senkt die Preise 


Wir haben unser Produktions- und Absatzziel 1956 
erreicht: 90 Millionen DM Umsatz. 
Das neve Jahr beginnen wir aufgrund der Rationa- 
lisierung unserer Betriebe mit einer Preissenkung fir 
unsere Massenprodukte, wie 

Druckrohre 

Wellplatten 

Dachplatten und Bautafeln 
Damit wollen wir einen Beitrag zur Stabilisierung 
der Konjunktur der deutschen Wirtschaft leisten. 
Allen unseren in der Bauwirtschaft tatigen Freunden 
wunschen wir für 1957 Tatkraft und Erfolg. 
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Les Unités d'habitation de grandeur 
conforme (pages 1—7) 


«Marseille-Michelet» représente la cons- 
truction d'un prototype ayant réussi à 
attirer sur lui les vociférations pendant 
cing années. 

Nantes-Rezé, bâtie en dix-huit mois, 1953 
iusqu'à 1955, dans un silence miraculeux, 
atteint au prix exact des habitations cou- 
rantes dénommées H.L.M., sans un seul 
dépassement. Nantes-Rezé est construite 
dans un délai record, inaugurée et habi- 
tée totalement immédiatement, 

(Ces deux Unités constituent deux cen- 
tres d'un intérêt mondial attaché au pro- 
blème du logis contemporain.) Derrière 
ces premiers résultats s'échelonnent qua- 
rante années de préparation vouées à 
d’inlassables recherches et applications 
à l'urbanisme et à l'architecture conju- 
gués: «Villes-Radieuses», «conditions 
de nature» réintroduites dans la vie mo- 
derne, «journeée solaire de 24 heures», 
pics, -OtC ou 

A la clef de tout cela et remontant à cin- 
quante années, c'est la visite à la Char- 
treuse d'Ema en Toscane en 1907: appari- 
tion d'une harmonie possible, élaborée 
mille ans auparavant, mais transposable 
dans le temps présent puisqu'elle im- 
plique le binôme indissociable «individu- 
collectivité». (La Chartreuse d'Ema a 
éclairé la route.) 

De 1920 à 1955, mise au point, confronta- 
tion permanente entre les cas d'espèces 
de toutes natures et en tous lieux ... En- 
fin: réalité. 

Cette réalité est un laboratoire social. 
Tout d'abord, Marseille-Michelet avec 
une population variable et assez hétéro- 
gène pour des raisons qu'il est trop long 
d'expliquer. Puis Nantes-Rezé avec les 
habitants authentiques (membres d'une 
coopérative de maisons familialés). 

De quoi s'agit-il? 

De 800.000, de 200.000 ou de 3.000 habi- 
tants? Pas du tout: Il s'agit d'une femme, 
d’un homme et de quelques enfants, élé- 
ments de l'harmonie d'un foyer. Mais la 
mère de famille, aujourd'hui, est écrasée 
par les devoirs domestiques. 

Ce groupe familial quand il est multiplié 
par 400; ce groupe social (de 2, 4, 6 per- 
sonnes) lorsqu'il devient ainsi 1.600 ou 
2.000 personnes, — ces deux groupes 
réunis, fondus en une Unité d’Habitation 
de Grandeur Conforme, auront, par celà 
même, conquis la liberté individuelle et 
le bénéfice des ressources collectives. 
Telle est la démonstration faite mainte- 
nant à la suite de l'expérimentation et non 
plus seulement par la promesse des étu- 
des théoriques et des plans sur le papier. 
Récoltes après avoir semé: 

a) Le prix de revient de la construction est 
réglé par la série. La série apportant la 
précision, l'efficacité, la qualité, le béné- 
fice des techniques modernes pouvant 
être appliquées à chacun des individus 
puisqu'ils sont groupes et donnant ainsi 
à chaque logis le silence et la solitude. 
b) La dépense d'entretien est fantastique- 
ment diminuée: simplification immense 
des canalisations et de leur entretien, des 
chaussées et de leur entretien. A Rezé, le 
jour de l'inauguration, on s'aperçoit que 
cet immeuble de 1.400 personnes est des- 
servi: 

pour les piétons: par une passerelle de 
1 m 83 de large et de 50 m de long (cette 
dimension n'est pas truquée puisque la 
passerelle traverse une pièce d'eau qui 
s'étale devant et sous une partie même 
de l'Unité), 

pour les voitures: par une route de 4m 
de large formant boucle a son extrémité 
et totalisant une longueur de 150 m. 
Ces chiffres ahurissants, qui sont tout 
simplement la réalité, nés spontanément 
par la mise en fonctionnement de l'Unité, 
portent des conséquences incalculables 
dès qu'on les généralise ou qu’on les 
applique à l’urbanisme, Par exemple: la 
même population en maison familiales 


Le. + 


oblige à construire 6% kilomètres de 
rues (1) et comme conséquence: cana- 


lisations, entretien de cantonniers, etc... 


C'est le «Grand Gaspillage» des temps 
modernes qui épuise les finances d'une 
collectivité, et qui a pour conséquence de 
projeter les populations à travers les 
banlieues des villes tentaculaires, épui- 
sant les forces physiques et morales, 
anéantissant les 24 heures solaires, — ce 
cadeau du bon Dieu. 


Habitations multi-familiales à apparte- 
ments bon marché à Breda (pages 8—9) 


Entre Rotterdam et Tilburg, l’auto-route 
passe à côté de la petite ville industrielle 
de Breda où fut établi un plan de cons- 
truction d’habitations multi-familiales a 
3 étages, en rangées distantes de 30 m. 
Ces habitations contiennent, pour chaque 
cage d'escalier, deux 4-pièces de 85 m? 
chacun, sur deux étages. Le 3e étage con- 
tient des 3-piéces. Les salles de bains 
sont à l'intérieur de l'immeuble, mais 
possédent un accés des WC et de la 
cuisine. 


Maisons familiales en rangée a Brielle 
(pages 10—11) 


La salle à manger, la salle de séjour, la 
cuisine et l'entrée sont au rez-de-chaus- 
sée. Les salles à manger et de séjour 
peuvent étre réunies en une grande piece 
arace a de larges portes coulissantes: 
ces deux pièces ont des accès au jardin. 


Habitation des infirmières et employes 
des hépitaux de Stockholm (pages 
12—13) 

il s'agissait de procurer des logements 
aux infirmières et aux employés des nom- 
breux récents hôpitaux de Stockholm. Le 
programme comprenait 128 logements 
d'une pièce avec cuisinette et bain, 8 loge- 
ments de deux pièces avec cuisinette et 
bains, et 8 logements de trois pièces avec 
cuisine et bains. Au rez-de-chaussée, sur 
la rue commercante la plus importante 
du quartier, il fallait également prévoir 
deux magasins et quelques bureaux. La 
réalisation consiste en un bâtiment ob- 
long, de neuf étages, aligné du nord au 
sud. 


Immeuble à trois appartements à Zoug 
(pages 14—17) 

Cet immeuble est situé sur une forte pente 
donnant au nord, au-dessus de la vieille 
ville de Zoug. Le terrain présente l'avan- 
tage d'être accessible d'une route supé- 
rieure et d'une autre inférieure, ce qui 
permit de construire un habitation fami- 
liale à entrée privée de la route supérieure. 
Sous celle-ci se trouvent deux apparte- 
ments locatifs à entrée privée côté in- 
férieur, à jardins privés sur deux niveaux 
de la pente, mais à buanderie commune. 
Les salles de séjour sont éloignées au 
maximum de la pente, ceci surtout en 
raison de la vue dont jouissent les appar- 
tements locatifs: dans l'habitation famili- 
ale, elle est ainsi éloignée de la portée de 
l'ombre des arbres et ensoleillée tout le 
jour. Le toit entre la pente et cette salle 
fait jardin. 


Home international d'étudiants à 
Munich (pages 18—19) 


Programme: home de rencontre d'étu- 
diants et étudiantes étrangers et alle- 
mands. 83 pièces, dont 32 sont réservées 
aux étudiantes. 

Plan: système à deux paliers. L'escalier 
et les pièces d'installations sont inter- 
calés. Formation de petits groupes d’ha- 
bitation pour 7 a 10 personnes. 
Construction et matériaux: système 
mixte de sauelette en béton armé et de 
cloisons. Béton et maçonnerie visibles à 
l'extérieur et parfois même à l'intérieur. 
Toiture bicoque. Piliers ronds et creux en 
béton armé, au rez-de-chaussée, conte- 
nant les décharges d'eau des lavabos de 
l'étage supérieur. Eléments de fenêtres 
en bois, dont les allèges se composent 
(de dehors vers dedans) de dalles d’éter- 
nit, vide, panneaux de fibres molles, vide, 
et de panneaux de contreplaqué. 


Habitations à loyer modéré à Chi- 
cago (pages 20—24) 


ll s'agit d'un assainissement typique de 


slums. Le programme de construction : 


comprenait quatre étapes. 

La 1e étape contient les immeubles à 
grand nombre d'étages (un immeuble de 
7 et un de 14 étages) construits sur un 
terrain vague appartenant au gouverne- 
ment. Ainsi 85% des constructions tota- 
les ne prennent que 20% du terrain dispo- 
nible. On y logea tous les petits apparte- 
ments, c'est-à-dire 212 logements de 2 
et 62 logements de 3 pièces. Les immeu- 
bles-tour sont à squelette en béton armé 


avec remplissage de briques 
béton. Toutes les parois i 


de portes et de fenêtres sont en acier. 


La 2e étape est formée de 16 unités d'es- 


sal, à appartements de 5 pièces pour 
familles nombreuses de 12 à 14 personnes 
Deux des quatre chambres à coucher 
peuvent contenir deux double-lits. 

La 3e étape comprend des habitations 
familiales en rangée. Chaque habitation 
dispose de 4 chambres à coucher dont 
8sont à l'étage supérieur.Lerez-de-chaus- 
sé contient la salle à manger de séjour, 
la cuisine et la quatrième chambre à cou- 
cher. 


Interbau Bakema (pages 25—26) 


Le présent projet consiste en un immeuble 
de 15 étages, construit sur un plan pres- 
que carré et comprenant 73 appartements 
dont 48 3-pièces entresolés, d'env. 92 m? 
chacun, 24 1-pièce d'env. 36 m? et, au 
rez-de-chaussée, un 2-piéces pour le 
concierge. Les ascenseurs amènent les 
habitants à 6 niveaux différents d'où 
l'on accède alternativement à droite (vers 
l'ouest) et à gauche (vers l'est) à des 
corridors longitudinaux éclairés aux ex- 
trémités et donnant accès à douze appar- 
tements chacun. On a une fois, pour le 
corridor est, quatre 1-pièce donnant à 
l’est, et une autre fois, pour le corridor 
ouest, quatre 1-pièce donnant à l'ouest, 
au total donc 24 appartements d'une 
pièce sur 6 étages. Un logement consiste 
en une salle à manger/salle de séjour, 
avec réduit ouvert pour la cuisine et en 
un cabinet WC avec douche. 


Groupe d'habitations à propriété d'ap- 
partement à Munich (pages 27—28) 
Ce groupe d'habitations à propriété d’ap- 
partement, comprenant également un 
cinéma, a été projeté par une société de 
construction d'immeubles d'habitation. 
Le terrain est situé à l'extrémité d'un des 
meilleurs quartiers résidentiels de Mu- 
nich. La différence de niveau entre l'ave- 
nue au sud et la limite nord du terrain, la 
forme particulière du terrain même et des 
considérations d'urbanisme en relation 
avec une accentuation du côté est tran- 
quille le long du chemin, ont mené à la 
solution d'un vigoureux développement 
du bloc de huit étages en direction nord- 
sud, comprenant des appartements ache- 
tables et un cinéma au rez-de-chaussée et 
au sous-sol avec sorties sur le chemin. 
Petites ailes de bâtiment en contrebas au 
nord et à l'ouest. 


Comment embellir le travail de la 
ménagère (pages 29—30) 


Le travail des ménagères est, tant du point 
de vue absolu que relatif, un des travaux 
humains les plus répandus, et constitue 
en outre un métier qui, dans sa sphère 
intime, accompagne et entretient chaque 
individu depuis son enfance jusqu'à la 
vieillesse. Et c'est pourquoi l’on ne sau- 
rait guère surestimer sa signification, non 
seulement économique, mais aussi psy- 
chologique, sociale et intellectuelle. Si 
nous nous demandons toutefois à quel 
point les progrès accomplis dans les mé- 
thodes et les moyens de ce travail profi- 
tent aux ménagères tourmentées, nous 
sommes quelques peu désabusés. Car 
toutes les merveilles des cuisines améri- 
caines automatiques sont davantage le 
résultat de l'efficacité des méthodes de 
vente que la manifestation d'un dévelop- 
pement étudié du travail de la ménagère. 
On pense que les belles cuisines, l'amé- 
nagement des habitations et les achats 
avantageux suffisent, mais les nombreux 
et incalculables travaux de toute sorte et 
les temps de présence auxquels la ména- 
gere est astreinte de facon continue et 
discontinue, représentent a coup sûr un 
nombre d'heures de travail supérieur a 
celui qu’il est permis d'exiger aujourd'hui 
(à peu d'exceptions près) d'un employé 
ou d'un ouvrier. On croit que le travail 
d'une ménagère est nettement moins 
susceptible d'être amélioré, que le rende- 
ment dépend de chaque personne, qu'une 
femme avisée pourra améliorer, simplifier 
et réduire considérablement son travail 
avec peu de moyens, alors qu'une autre 
devra avoir «des mains et des jambes à 
défaut de tête», c'est-à-dire faire davan- 
tage d’allers et venues et de manipula- 
tions, faute d'avoir réfléchi et prévu. 

Mais ce n’estla qu'un aspect du problème. 
On pourrait renverser et demander: en 
combien de travaux et de temps super- 
flus se dépense une ménagère moyenne 
(du point de vue de sa fonction propre) 
par suite des dispositions malcommodes 
de son logement? Par exemple, la sépa- 
ration de la cuisine d'avec les autres 
pièces crée deux centres de gravité con- 
traires, l'un, de ses travaux, l'autre de ses 
occupations féminines. Très souvent, 
elle devrait être en même temps aux deux 


ntérieures sont — 
en briques de béton léger etnu. Les cadres ~ 


- Celui qui organisele travail dela ménag 


fatigues et, ce 


sence d'un sentiment. d’éqi ilibre di 
presque toute la durée des travaux. — 


en partant de son centre de gravité 
naturel arrivera irrémédiablement à une 
disposition de la cuisine dans l'apparte- 
ment, que nous dénommons cuisine- 
atelier sachant bien que nous appliquons 
un terme moderne à une chose ancienne. 
Nous entendons par là, pour la ménagère 
et la mère de famille, un lieu de travail 
aménagé efficacement du point de vue 
technique, économique et psychologique, 
et d'une manière indiscutablement ar- 
tistique. Un local dans lequel la femme 
puisse travailler avec plaisir, parce qu'il 
est compatible avec la nature et les exi- 
gences de ces travaux, un local de tous 
les secours de la technique moderne, des 
agréments que procurent les matériaux 
les plus récents, les couleurs agréables, 
le bon éclairage et une aération satis- 
faisante, mais surtant dont la disposition 
centralise dans un local ses besognes 
féminines et maternelles, et en méme 
temps apporte liberté et impulsion a son 
penchant personnel. E 


La cuisine-atelier (pages 31—32) 


La cuisine sert a deux fonctions ménage- 
res essentielles: 1° a préparer et cuire les 
aliments, a laver et ranger la vaisselle; 
2° 4 mettre le couvert, a manger et a déba- 
rasser la table. 

Nous avons donc deux zones de travail, 
en étroite relation l'une avec l'autre, se 
complétant mutuellement et exigeant en 
commun et pour chacune d'elles les ob- 
jets les plus divers. C'est pourquoi nous 
trouvous différentes sortes de cuisine: 
1° La cuisine de travail, Elle sert exclu- 
sivement au travail, en premier lieu à la 
cuisson, de quartier général pour la pré- 
paration des repas, et en outre souvent à 
d'autres travaux tels que la lessive, le 
repassage, le décrottage, etc. Elle est 
pour ainsi dire l'«atelier« de la maîtresse 
de maison. 

Avantages: une pièce de travail à destina- 
tion bien déterminée, d'où nette sépara- 
tion entre travail et délassement. Un bon 
isolement du bruit et des odeurs entre la 
cuisine et les autres pièce, réalisable et 
indispensable. 

Inconvénients: davantage de chemin à 
parcourir (cuisine — salle à manger), et 
construction plus coûteuse que dans les 
autres sortes de cuisine parce que davan- 
tage d'espace y est nécessaire. 

2° La cuisine-salle à manger. Elle réunit 
dans le même local les deux fonctions: 
cuire et manger. Cette formule est au- 
jourd'hui très appréciée. 

Avantages: les odeurs des aliments 
restent confinées dans une seule pièce, 
qui peut être convenablement aérée (un 
dispositif d'aération au-dessus du foyer 
s'est révélé très pratique). Durant son 
travail, la mère de famille peut surveiller 
ses enfants en train de manger. Le pro- 
gramme très varié de la journée des 
membres d'une famille exige plusieurs 
«services» qui peuvent être réalisés dans 
la cuisine-salle à manger sans grands 
efforts. 

Inconvénients: les repas devraient faire 
partie du délassement. Dans la cuisine- 
salle à manger, c'est chose plus difficile 
que dans toute autre pièce, car elle est 
en même temps l'atelier pour la maîtresse 
de maison. 

3° La cuisine-salle de séjour. On y cuit, 
mange et séjourne. Elle réunit ainsi toute 
une série de fonctions et appartient aux. 
formules les pius anciennes de l'habita- 
tion humaine. Dans maintes contrées, on 
s'y accroche obstinément, par exemple en 
Westphalie. La controverse quant à ses 
avantages et inconvénients est passion- 
née; il y a des gens qui refusent catégori- 
quement de la considérer comme une 
formule moderne. 

Avantages: ils consistent en l'esprit 
d'économie et de simplification du travail 
ménager. Il n'y faut qu'une seule source 
de chaleur, à la fois four-cuisinière et 
poêle à chauffer la pièce. La maîtresse de 
maison peut, en travaillant, surveiller les 
enfants, ce qui lui épargne beaucoup de 
chemin; elle prend aussi, de cette maniè- 
re, part à la vie de la famille. 
Inconvénients: les phases de travail se 
recoupent fréquemment, d'où étroitesse 
et manque de place; les odeurs imprè- 
gnent les vêtements et les meubles; la 
condensation abime le bois et les meu- 
bles capitonnés. Le fourne rend la pièce 4 
très désagréable dura mois d'été. 
Mais ces inconvi } me 
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e les fonctions de la salle de 
de la salle à manger et une 
cuisine de travail, mais on 
leurs et les souillures produi- 

ux au fourneau et à l'évier 


sante ou à battant. 

Inconvénient par rapport à la cuisine de 
séjour: le fourneau ne peut pas chauffer 
en même temps toute la pièce, d'où 
utilisation moins rationelle de la chaleur. 
5° La cuisine de séjour avec «souillarde». 
Elle est préférée des anglais et se trouve 
aussi dans le Midi de la France. Comme 
dans la cuisine de séjour, une seule 
source de chaleur pour la cuisson et 
pour le chauffage de la pièce est néces- 
saire. La valeur et les odeurs doivent être 
absorbées directement au-dessus du 
foyer. 

6° Le «work center» américain. Avec leur 
manière de vivre, les américains — qui se 
passent de domestiques, mais profitent 
de toutes les aides ménagères techniques 
et de nombreuses réalisations sociales 
commes les garderies d'enfants et les 
cuisines scolaires simplifiant le travail de 
la femme, exception faite des invitations 
sans façon — sont parvenus à un orga- 
nisme appelé «work center» qui, réunis- 
sant de nombreuses fonctions dans une 
seule pièce, réalise d'une manière plus 
conséquente l'idée de la cuisine de 
séjour. lis conçoivent qu'une ménagère 
qui doit «expédier» au fil des jours toutes 
sortes de travaux ne peut pas les exécuter 
vite et bien si elle ne peut pas se tenir dans 
une seule pièce. 


Cuisines d'immeubles locatifs 
(page 33) 


Dans tous les pays du monde, les femmes 
sont devenues des collaboratrices égales 
à l'hommes et tout aussi bien payées 
qu'eux, cela dans.toutes les branches de 
la production et la distribution des mar- 
chandises ainsi que dans les services 
publics, ce qui fait que le labeur domesti- 
que devient de moins en moins attrayant. 
Dans la grande majorité des cas, la mal- 
tresse de maison et l'employée font leur 
ménage sans alde aucune; elles requie- 
rent donc toutes les simplification possi- 
bles de leur travail qui est souvent double. 
Ceci a entraîné un changement des habi- 
tudes au sein de la famille. La collabora- 
tion des enfants et du père pour laver la 
vaisselle ou nettoyer le m énage repré- 
sente, pour la mère qui doi gagner son 
argent, une aide de plus en plus naturelle, 
aide qu'on n'aurait jamais acceptée il y a 
quelques dizaines d'années. 


Ces facteurs, agissant sur la préparation 
des repas en famille ou avec des invités, 
expliquent la tendance croissante à tou- 
jours rapprocher la cuisine et le coin des 
repas. II n'y a plus qu'un pas pour trans- 
former le passe-plat ou la porte coulis- 
sante en une cuisine complètement ou- 
verte faisant partie de la salle à manger 
de séjour. La maîtresse de maison dis- 
cute avec les membres de sa famille et 
avec les invités pendant qu'elle s’affaire 
à la préparation du repas; elle n'est plus 
emprisonnée, mals prend part à la con- 
versation. Tout le monde participe à tout 
ce qui se passe. 


Aspects esthétiques et sociaux 
(pages 34—36) 


Les ustensiles et appareils utilisés dans 
la cuisine jouent une rôle esthétique des 
moins négligeable. Le façonnage indus- 
triel contemporain a produit, dans ce 
domaine, des articles dans lesquels la 
fonctionalité, la matière et la combina- 
tion des matériaux, ainsi que l'exactitude 
consciente de la fabrication menent 
directement dans la sphère de la beauté. 
il importe ici qu'une éducation artistique, 
ou mieux qu'une simple remarque rende 
attentif aux avantages des articles bien 
présentés et aux inconvénients des ob- 
jets malfaits, et forme ainsi le goût de la 
personne contrainte à travailler à la 
cuisine. Les facteurs esthétiques dont 
nous avons seulement esquissé l'impor- 
tance pour la cuisine en tant qu’organis- 
me, ont une forte influence sur le climat 
psychique général qui se forme dans la 
culsine. Ce qui se fait en général dans la 
culsine se fait par routine et se répète 


continuellement. Malgré tous les attraits 


de la confection des mets, la cuisine reste 
un tonneau sans fond: à peine a-t-on dé- 
barassé les ordures et nettoyé la saleté, 
que de nouvelles ordures et saletés se for- 
ment. Les impulsions émises par des ob- 
jets de forme esthétique sont d'autant 
plus importantes. Elles sont beaucoup 
plus fertiles que la radio qui marche sans 


_ cesse et qui, au fond, avilit à la longue et, 
… n'est donc qu'un mauvais pseudo- 


Housing Units on a Human Scale 
(pages 1—7) 


Marseille-Michelet and Nantes-Rezé have 
drawn the attention of the world to the 
problem of modern housing. Both pro- 
jects grew out of forty years of research 
and experiment in architecture and town- 
planning: ‘‘Radiant Cities,’ “natural con- 
ditions,'’ etc., etc. The ultimate inspira- 
tion for all this was the Charterhouse of 
Ema, in Tuscany, which, though created 
years ago, throws light on the modern 
endeavour to create an organic harmony 
between individual and society. 

Public opinion has accepted these two 
centres, because they adjoin large cities, 
but it has rejected Briey-en-Foret, in Lor- 
raine, as it is situated in the midst of a 
forest. It is precisely for this reason that 
this centre fulfills the requirements of the 
Housing Unit on a Human Scale. 

The social unit, after all, is the family, but 
the modern housewife is overwhelmed by 
housekeeping duties. Multiply this group 
by 400: we get about 1600 or 2000 persons, 
forming a Unit which reconciles the liber- 
ty of the individual with the technical re- 
sources of an organized group. And 
mechanized man is brought once again 
into close touch with nature. 

The city of Meaux has understood the 
problem and has planned a “linear indus- 
trial city” disposed along transport 
routes, thus disentangling itself from the 
senseless waste inherent in the present 
organization of transport. 

Berlin also has decided on a Housing Unit 
on a Human Scale, in Charlottenburg. 
Results: mass production yields precision, 
efficiency and guarantees quiet and pri- 
vacy to each since all are rationally 
grouped; fantastically low maintenance 
costs owing to rationalization of streets, 
power lines, etc. Results prove that our 
present sprawling cities with their dupli- 
cation of installations represent an 
appalling economic and spiritual waste 
of resources. 


Cheap flats in Breda (pages 8—9) 


The blocks are situated in strips, distance 
30 metres, and form part of the Breda ex- 
tension plan, on the highway from Rotter- 
dam to Tilburg. The dwellings are flats In 
3 floors, accessible through stairwells. 
Half under street level and half over it are 
the depositories and common laundries. 
Brick walls, in which stone floors and 
concrete as supply construction for e. g. 
foundations and staircases. 


One-Family Row Houses in Brielle 
(pages 10—11) 


Here a simple problem has been logically 
solved. The living room, dining room, 
kitchen and entrance are planned on street 
level. By opening sliding doors, living 
and dining rooms can be thrown together. 
The kitchen is right next to the dining 
room and both have doors leading to the 
garden. The connecting walls between 
the houses are extended approximately 
one meter over the facades, thus creat- 
ing a sort of division between the garden 
areas and the entrances. 


House for nurses and employees of the 
Stockholm hospitals (pages 12—13) 


The problem was to find living quarters 
for nurses and employees of the many new 
hospitals in Stockholm. The program con- 
sisted of 128 one-room apartments with 
kitchen nooks and bath, eight two-room 
apartments with kitchen and bath and 
eight three-room apartments with kitchen 
and bath. On the ground floor, facing the 
Hornsgatan, the most important business 
streetin the Södermalm quarter, two shops 
and offices were envisaged. 

This building program was realized in a 
long nine-story building, running north- 
south. Steel concrete skeleton construc- 


tion was used, with all room dividers con- 
eg of armored sustaining concrete 
walls. 


Terraced House in Zug (pages 14—17) 


The house stands on a steep hill, over- 
looking the old section of the city of Zug. 
The property, has the advantage of being 
accessible to a street on both its extremi- 
ties. This allowed building of a one-family 
house with a private entrance from the 
upper street, fulfilling all requirements. 
Below this house are two apartments with 
private entrances from the lower street, 
private gardens planted on the terraced 
ground of this hilly property and with a 
communal laundry room. The living rooms 
are, so far as possible, removed from the 
slope; insofar as the apartments are con- 
cerned, principally because of the view. 
In the one-family house, this all-important 
room has been placed facing the Bohl- 
gutsch, where it gets sun the whole day 
long, away from the shade trees. The roof 
between the slope and this room has 
been used as a garden. 


International Student Home in Munich 
(pages 18—19) 


Community house for foreign and Ger- 
man students. Eighty-three single rooms, 
of which thirty-two are for female students. 
Double corridors in dwelling construc- 
tion. Stairs and installation areas lie be- 
tween them. Thus, a small, low living 
quarters for groups of seven to ten per- 
sons is created. Mixed system consisting 
of reinforced concrete framework and wall 
construction. Exterior and part of the inte- 
rior of untreated concrete and untreated 
masonry bivalve roof covering. Steel con- 
crete stanchions in the ground-floor apart- 
ments are hollow, to permit drainage from 
washbasins located above. Wooden win- 
dow sections, whose ramparts (from the 
outside toward the inside) consist of 
Eternit slabs, air space, soft-fibre plates, 
air space and matchwood plates. 


Multiple-family houses with cheap 
apartments in Chicago (pages 20—24) 


The site was a deteriorated, slum area on 
the South Side of Chicago. Because of 
the difficulty of land accumulation and the 
relocation of families on the site, the pro- 
ject was broken into four phases of oper- 
ations. Phase One consisted of all the 
high rise buildings (three seven story 
buildings and one fourteen story build- 
ing) all built on vacant land then owned 
by the Authority. On 20°/, of the land, 85°/. 
of the total dwelling units were accomo- 
dated. The construction of the high rise 
buildings is of reinforced concrete with a 
hollow brick and concrete block-non-load- 
bearing exterior wall construction. All 
interior partitions are light weight con- 
crete block, painted. Phase Two consists 
of sixteen experimental units of four bed- 
rooms each for large families of 12 to 14 
people. Phase Three consists of two story 
row houses. 


Project for an apartment house in the 
Hansa district of Berlin (pages 25—26) 


In the project in question, a 15-story 
dwelling house was constructed on a 
nearly square property, containing 73 
apartments: 48 split-level three-room 
apartments having an area of approxi- 
mately 92 square meters, 24 one-room 
apartments measuring 36 square meters 
and a two-room ground-floor apartment 
for the superintendant. The elevators 
carry the tenants to six different floors 
where corridors with overhead lighting 
run the length of the building, alternately 
toward the right and the left. Twelve apart- 
ments can be reached from each of these 
corridors. From the west corridor, lie four 
one-room apartments facing west; from 
the east corridor, 24 one-room apartments 
are found distributed over the six floors. 
They consist of a combination living- 
dining room with an open, built-on kitchen 
nook and a toilet and shower. 


Block of flats with apartments for sale 
in Munich (pages 27—28) 


The building shown here is the project of 
a firm of apartment house builders, to 
contain cooperative apartments and a 
motion picture theater. The property lies 
at the junction of a main thoroughfare and 
a footpath running in a northerly direc- 
tion, on the boundary of one of the best 
apartment house sites in Munich. The 
difference in altitude between the thor- 
oughfare to the south and the northern 
extremity of the property led to the deci- 
sion to construct the eight-story building 
in a north-south position, with coopera- 
tive apartments and a motion picture 
theater on the ground floor and in the 
basement, with exits onto the footpath, 


New ideas on kitchen arrangement 
How can we Beautify the Housewife's 
Work? (pages 29—30) 


The work of the housewife is, in the abso- 
lute as well as in the relative sense, the 
most frequently-engaged-in work done by 
human hands. In addition, it is an activity 
which is an intimate part of everyone's life 
from childhood through old age. It is im- 
possible, therefore, to overestimate not 
only its economic importance, but also its 
psychological, social and spiritual mean- 
ing. If we but stop to ask what and how 
many of the epoch-making improvements 
in work methods are designed to help the 
hardworking housewife, we are very much 
disappointed. The American model kitch- 
ens with their twenty automatic appli- 
ances are more the result of high-pressure 
sales methods than of consideration of 
the intrinsic ways of bettering housework. 
What the most optimistic Utopian would 
have hardly considered possible in 1930 is, 
today, nearly taken for granted in Switzer- 
land: nearly twenty years of labor peace 
(practically strike-free) and full employ- 
ment; fifteen years of rising production 
flgures (according to Ch. Gasser, about 
35% average increase in hourly produc- 
tion); no overproduction and ten years of 
increases in real wages. During this time, 
anew generation ofworkers and employers 
has grown up. While, formerly, the worker 
feared that an increase in mechanization 
would bring with it unemployment and, 
therefore, fought it while his employer was 
forced to mechanize in order to be able to 
compete;today both unions and employers 
stand together and work toward increased 
production, through which the employee 
will receive higher real wages, in relation 
to the increase in productivity. 

The new spirit pervading employer-em- 
ployeerelationships has resulted in chang- 
ed attitudes toward work and workers. 
Factories are becoming lighter; work areas 
are being practically and comfortably 
equipped. The worker is being dignified 
more and more with the status of human 
being; he is valued as a co-worker and 
recognized as a discussion partner. He 
thinks and makes suggestions in the in- 
terest of bettering the workin hand and em- 
ployers—sometimes voluntarily and some- 
times as a result of agreements—improve 
working conditions and social benefits of 
their employees. Salaries are also raised. 
What good does this new splrit and style 
in work do the housewives, our mothers, 
wives and daughters? It is believed that 
lightening of the burdens ot housework 
consists merely ofinstalling good kitchens 
and practical living quarters, plus eco- 
nomical shopping. The countless mainte- 
nance tasks, the reaching and lifting, the 
necessity of ‘‘being there," require far 
more working hours than, with few excep- 
tions, any worker would dare to undertake 
these days. 

It is believed that, generally speaking, itis 
impossible to improve the work of the 
housewife; whatis accomplished depends 
onthe individual; an intelligent woman will, 
with few means at her disposal, improve 
much in her work, will simplify and con- 
dense—another woman must possess in 
her hands and feet what she lacks in in- 
telligence—that is, she must take more 
steps and do more reaching, lifting, etc., 
than would be necessary if she were a 
better planner. 

This, however, is but a half-truth. The 
question could also be put thus: How 
much more work and working time is re- 
quired by the average housewife to ac- 
complish her tasks because of the un- 
favorable floor plan of her apartment? 
The separation of living room and kitchen, 
for example, creates two antagonistic 
centers of emphasis in her work and her 
womanly duties. She must often be in 
both places at once, requiring not only 
more work and moresteps, butalso result- 
ing in less calm and wellbeing and, what 
is extremely important, a lack of a most 
necessary central or focal point during 
much of her working time. 

Whoever looks at women's work from the 
point of view of its central theme, cannot 
fail to plan, for the average family, what we 
would like to call a »workshop kitchen«, 
which modern word we use advisedly for 
an old conception. Under this term, we 
understand a technically, economically 
and psychologically suitably organized 
and artistically livable work center for the 
housewife and mother. A room in which 
the woman can be happy about her ac- 
complishments, because it is adapted to 
her nature and her needs, by means of 
today's technical aids, the agreeability of 
modern building materials, good use of 
color, lighting and ventilation—but above 
all because of a floor plan which takes 
into account her womanly and motherly 
duties, centralizing them as much as 
possible and also giving her personal 
likes free play and inspiration. 


__ We therefore find, in modern apartments, 
the following types of kitchens: 
1. The working kitchen, also called the 
= cooking kitchen, which is exclusively a 
workroom, principally serving as a cook- 
__ ing area, but often used for other house- 
work, such as washing, ironing, polishing 
shoes. It is, so to say, the women’s 
_ »work-room«, Here the proper organiza- 
t tion and planning of work areas is im- 
portant, as well as a good connection be- 
_ tween the kitchen and the dining area, 
‘ which is either in a separate room, in the 
hallorinthelivingroom.Thewoman must 
cover this distance countless times each 


day, often while carrying a heavy tray or 


bowl, 
Advantages: Definitely a work room, 
therefore, clear separation of work and 
relaxation, between working life and fami- 
ly life. Good noise and odor isolation be- 
tween kitchen and living quarters is pos- 
sible and should be‘attained. 
Disadvantages: More work through more 
steps (kitchen-dining area), more expen- 
sive than other types of kitchens because 
more room required. 
The work kitchen is preferred by families 
with household help and people engaging 
in intellectual work. 
2. The combination kitchen-dining area. 
___ This room combines two functions: cook- 
| ing and eating. This form is very popular 
today (especially in England, Sweden and 
Switzerland), because it saves the house- 
wife much work. 
’ Advantages: Cooking odors are concen- 
à! trated in one room which can be well ven- 
__ tilated (a ventilator over the stove has 
‘ proved practical in this case). The mother 
can watch the children eat, while she con- 
tinues to work. Different schedules for 
different members of the family require 
staggered mealtimes, which can be achiev- 
ed in the combination kitchen-dining 
| area without too much extra work. 
“A Disadvantages: Eating should represent 
; relaxation. This is not so easy to achieve 
: in the combination kitchen-dining area, 
because it is, at the same time, the wo- 
‘men’s workroom. 


se functions a 
of the oldest styles ofliving. In many 


Ss « 
laces 


itis stubbornly clung to, as, for example, 


in Westphalia. Whether advantages or 
disadvantages predominate here is the 
subject of violent discussions. There are 
people who refuse to accept this type of 
room as a modern way of living. 
Advantages: These consist in the econ- 
omy and simplification of housework, 
Only one source of heat is required, which 
combines stove and heating oven. The 
wife can observe her children while doing 
the housework, she is spared many steps, 
she participates in family life even while 
working. 

Disadvantages: Various job sequences 
often overlap; lack of space follows. Odors 
cling to clothing and furniture, steam is 
harmful to wood and upholstery. Kitchen 
heat makes living in this room most un- 
comfortable during the summer months. 
4. Living room with kitchen nook. This is 
a special type of kitchen-living room. The 
functions of the living and dining rooms 
and part of those of a work kitchen are 
combined, but the odors and dirt-making 
work connected with cooking are concen- 
trated in a small nook. Nook and room are 
separated through use of a curtain, slid- 
ing doors or closets. 

5. The living room-kitchen with dishwash- 
ing room. This is preferred in England. 
Here, as with the pure kitchen-living room, 
only one source of heat for cooking and 
room heating is necessary. Steam and 
odors must be drawn off directly over the 
stove. For all work involving water, a small 
workroom is available, which is also used 
as a work area for other duties such as 
ironing, shoe shining and the stacking of 
dirty dishes, preparatory to washing up. 
No extra heating unit is required for this 
room. 

6. The American work center. The Ameri- 
cans have, because of the way they live— 
without household help, with the aid of 
all sorts of technical appliances, the eas- 
ing of the mother’s work burden through 
social institutions such as day nurseries, 
meals taken at school, informal entertain- 
ing—arrived at what they call the »work 
center«, which employs the principle of 
uniting many functions in one room, but 
in an even more practical fashion. They 
are of the opinion that a housewife can 
speedily and efficiently accomplish all the 
many tasks which fall to her lot during the 
course of a day, only when she can do 
them in one room. 


and occupy the : 
life as do their 


businesswomen accomplish their house- 
hold tasks with no outside help and are, 
therefore, quite technically minded when 


it comes to lightening their jobs, espe- . 
to guide the taste of those who work in 


cially when these represent tasks they 
must attend to after a full day's work in an 
office or factory. 

This state of affairs has led to changes in 
family habits. Help from children and 
husbands in washing and cleaning up 
after meals is being taken more and more 
for granted as a means of helping the 
working mother. Such tasks were the sole 
province of the housewife a few decades 
ago. 

Our social life,too,is undergoing changes. 
We tend more toward teaparties rather 
than complicated dinners and not on 
ascetic grounds. Guests help set the 
table and aid in clearing it afterwards, 
without breaking any rules of etiquette. 
Our food habits are changing. Big-city 
office hours have brought with them the 
introduction of the restaurant or canteen 
meal at noon which, naturally, influences 
the evening meal. The children’s pre- 
school breakfast has been freed of com- 
plicated, time-consuming cooking, by the 
development of quick-cooking oats, corn- 
meal and similar products and can, to a 
large extent, be prepared by the children 
themselves. x 

The above-described method of preparing 
meals for family and/or guests makes it 
clear that the tendency is more and more 
to bring the dining area and the kitchen 
together. Family and guests discuss the 
latest film while putting the bread and 
cheese on the table, with the same non- 
chalance as they would while seated in 
comfortable easychairs. Everyone parti- 
cipates. Life has become more civilized 
and good breeding can be more realisti- 
cally shown while eating a dripping pickle 
than while indulging in polite drawing 
room conversation. 


Aesthetic and social aspects. Beauti- 
ful kitchen Equipment (pages 34—36) 


Although the kitchen must, of necessity, 
remain small, it is important that a free 
area exist, on the wall or elsewhere, to 
afford the owner the possibility of ex- 


lic 
Thus 
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Here, education toward appreciatic - 
artistic forms, in other words, simply get- 
ting people to notice the advantages of 
good form and the disadvantages of in- 
harmonious shapes, is important, in order 


these kitchens. 

The aesthetic factors, whose importance 
in the kitchen—which is a central point of 
the home—we have but briefly sketched, 
have a strong influence on the general 
psychological »climate« obtaining in the 
kitchen. Work in that room is highly repe- 
titious. Despite the pleasures of cooking, 
the kitchen can be compared to a bottom- 
less barrel. No sooner are garbage and 
dirt cleaned up, than they reappear and 
must be disposed of. As a result, the im- 
pulses radiated by aesthetically-formed 
appliances are that much stronger. They 
are more productive of a positive atmos- 
phere than the continuous blare of the 
tadio which after a time also becomes a 
habit and has been shown to be a ques- 
tionable source of relaxation. 

dust as in the realm of the aesthetic, the 
field of social intercourse is difficult to 
measure. However, many experiences 
give us material from which we can create 
a psychological »climate«. When, for ex- 
ample, the relaxed husband helps his 
wife in the kitchen, as is customary in the 
United States, the wife no longer feels 
herself in »exile«. It has often been ob- 
served that in such an atmosphere in the 
kitchen, a special type of intimacy devel- 
ops, completely natural, leading to un- 
inhibited talk about all sorts of problems, 
which might otherwise be avoided. 

We can, therefore, suppose that the 
kitchen, where food is prepared for the 
physical nourishment of man, becomes, in 
a sense, a small center of life within the 
home. For thousands of years the stove 
was the focal point, about which people 
sat, exchanged ideas and spoke of their 
feelings; where they made plans and 
where, in former days, the housewife was 
more than merely a cook. The modern 
kitchen, as well, with all its technical instal- 
lations, all its rationally-conceived plan- 
ning, all the appliances of our highly- 
scientific era, can bethe heart ofthe home, 
whence not only our bodies, but also our 
souls and spirits can derive nourishment. 
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Gesamtansicht des Wohnblocks von Stidwesten. 
Vue d'ensemble du bloc d'habitations pris du sud-ouest. 
Overall view of block of flats from south-west. 


Unité d'habitation in 
Nantes-Rezé 


Situation und Pilotisgeschoß / Situation et étage sur 

pilotis / Site and floor on pilings 

1 ZufahrtsstraBe / Route d’accés / Access road 

2 Autoparkplatze / Stationnements des voitures / Park- 
ing area 

3 Fahrradeinstellung / Stationnement des bicyclettes / 
Bicycle park 

4 Eingangshalle / Hall d'entrée / Entrance hall 

5 Empfang / Concierge / Caretaker 

6 Aufzugsgruppe / Groupe d'ascenseurs / Group of lifts 

7 Haupttreppe / Escalier principal / Main staircase 

8 Außentreppe als Zugang zum untersten Wohnungs- 
balkon / Escalier extérieur accédant au balcon inférieur 
d'appartement / Outside stairway leading to lower 
balcony of apartment 

9 Teich / Etang / Pool 

10 Wald / Forét / Wood 


Architekt: Le Corbusier, Paris 
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Mittelgeschoß der untersten Wohnungen mit Innenstraße 
(5. Etage) / Niveau central des appartements inferieurs a 
rue intérieure (5e étage) / Central level of lower apartments 
with internal street (5th floor) 1:800 


A 1 
4. Etage / 4e étage / 4th floor 1:800 


A 2 
6. Etage / 6e étage / 6th floor 1:800 


Schnitt / Coupe / Section 1:800 

1 Innenstraße / Rue intérieure / Interior street 

2 Dachterrasse mit Kindergarten / Toit-terrasse avec 
jardin d'enfants / Roof terrace with children’s play area 

3 Wasserreservoir / Réservoir d’eau / Water storage 

4 Eingangshalle / Hall d’entrée / Entrance hall 

5 Maschinen / Machines / Machinery 

6 Aufzüge / Ascenseurs / Lifts 

7 Wohnungen am Südgiebel / Appartements au pignon 
sud / Apartments in south gable 


Teil des Nordgiebels und Westfassade mit Zugangstreppe 
zum 1. WohngeschoB. 


Partie du mur de pignon nord et facade ouest avec esca- 
lier d'accès au 1er niveau d'habitation. 


Part of north gable and west elevation with access stair- 
case to 1st floor. 


Auf der folgenden Seite / Ala page suivante / On the 
following page 


1 
Teich und Pfeiler, 


Etang et pilotis. 
Pool and pilings. 


2 
Erdgeschoß mit Teich und den ersten Wohngeschossen 
der Ostfassade. 


Rez-de-chaussée avec étang et premiers niveaux d’habi- 
tation de la façade est. 


Ground floor with pool and 1st floors of east elevation. 


3 
Teich und Zugangsbrücke. 


Etang et pont d'accès. 
Pool and access bridge. 


4 
Südgiebel und Westfassade. 


Mur de pignon sud et façade ouest. 
South gable and west elevation. 
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Wohneinheiten von zweckmaBiger Größe 


Marseille-Michelet verkörpert einen Prototyp, 
der es fertiggebracht hat, während fünf Jah- 
ren Gegenstand stärkster Proteste zu sein. 
Nantes-Rezé, in wunderbarer Ruhe innerhalb 
18 Monaten 1953 bis 1955 gebaut, erreicht 
genau die Mietpreise, die den Bedingungen 
der H.L.M. (Gesellschaft für billige Woh- 
nungen) entsprechen, und überschreitet sie 
in keiner Weise. Nantes-Rezé ist in einer Re- 
kordzeit gebaut, eingeweiht und unverzüglich 
voll bezogen worden. 

Diese beiden Einheiten bilden Zentren von 
weltweitem Interesse in der Frage des heuti- 
gen Wohnungsbaus. Hinter diesen ersten 
Resultaten stehen 40 Jahre Vorbereitung, 
ausgefillt mit ununterbrochenen Forschungen 
und Versuchen in städtebaulicher und archi- 
tektonischer Beziehung: die »Villes-Radieu- 
ses«, die »natürlichen Lebensbedingungen«, 
die ins moderne Dasein einbezogen werden 
sollen, der »Tag mit 24 Stunden Sonne«, usw. 
usw. Der Schlüssel zu all dem ist ein Erlebnis, 
das 50Jahre zurückliegt: Es istein Besuch des 
Kartäuserklosters Emain der Toskanaim Jahre 
1907: Erscheinung einer möglichen Harmonie, 
die vor einem Jahrtausend entwickelt wurde, 
sich aber in die heutige Zeit übertragen läßt, 
weil sie die unteilbare Zweiheit»Einzelwesen — 
Gemeinschaft« umschließt. Die Kartause von 
Ema hat den Weg gewiesen. 


IN 


Von 1920 bis 1955: Bereinigung, immerwäh- 
rendeGegenüberstellung dernach Eigenschaft 
und Standpunkt verschiedensten Möglich- 
keiten. Endlich: die Wirklichkeit. 

Diese Wirklichkeit ist ein soziales Labora- 
torium. Zuerst Marseille-Michelet mit einer 
sich verändernden Bevölkerung, die aus 
Gründen, welche ihrer Kompliziertheit wegen 
hier nicht erläutert werden können, sehr 
heterogen war. Dann folgte Nantes-Rezé mit 
einer gleichartigen Bevölkerung (Mitglieder 
einer Baugenossenschaft für Einfamilien- 
häuser). 

Die Besucher strömen nach Marseille-Miche- 
let: 100000 in achtzehn Monaten, und jeder 
bezahlt 150 fr Eintritt. Resultat: 15 Millio- 
nen Ertrag, die (leider!) in andere als in unsere 
Taschen flossen. Und Tausende weiterer 
Besucher: Sie entströmen den Dampfern, sie 
kommen in Cars von Calais oder Malmoc, im 
Flugzeug nach Marignane und vor allem mit 
Autos, Motor- und Fahrrädern; im Durch- 
schnitt dreihundert Besucher pro Tag. 


Aber Achtung! Man denkt (das Publikum): 
»Ja« für Marseille, weil Marseille eine große 
Stadt von 800000 Einwohnern ist und die Unité 
an einer wichtigen Ausfallstraße der Stadt 
liegt. 

»Ja« für Nantes, das die Hauptstadt der 
Bretagne ist; die Unité liegt außerhalb der 
Stadt auf der anderen Seite des Flusses, im 
Vorort Rezé, der seiner topographischen und 


geographischen Lage wegen dazu berufen ist, 
eines der Elemente einer Industrie-Bandstadt 
längs der Loire von Nantes bis St. Nazaire zu 
werden. 

Aber für Briey-en-Forét, in Lothringen, hat 
man sofort »Nein« geschrien, denn die Unité 
von Briey-en-Forét, wie es schon der Name 
sagt, ist mitten in einem Domänenwald ge- 
legen (für die ZufahrtsstraBen müssen erst 
noch Baume geschlagen werden). Von den 
Fenstern dieses Gebäudes wird man in das 
Blattergewirr und über die lothringischen 
Horizonte hinaus sehen; und mit wenigen 
Schritten wird man.in ein kleines bezaubern- 
des Tal, das durch ein Flüßchen belebt ist, 
gelangen; eines Tages wird man daraus einen 
See machen. Wir antworten »Ja«, »Ja gerade 
deshalb«, denn erst jetzt erscheint die wahr- 
haftige Auslegung der »Wohneinheit von 
zweckmäßiger Größe«: 


Um was handelt es sich? 

Handelt es sich um 800000, um 200000 oder 
um 3000 Bewohner? Nicht im geringsten: Es 
handelt sich um eine Frau, einen Mann und 
einige Kinder, die Elemente eines harmoni- 
schen Heims. Aber die Mutter wird heute 
durch die Haushaltspflichten erdrückt. 
Wenn diese Familiengruppe mit 400 multipli- 
ziert wird, wenn diese soziale Gruppe (von 
zwei, vier, sechs Personen) zu einer Men- 
schenmenge von 1600 oder 2000 Personen an- 
schwillt, dann werden sie, zusammen in einer 


Interne Wohnungstreppe. 
Escalier interne d'appartement. 
Inside apartment staircase. 


2 
Schalter für Lebensmittel an der internen Straße. 


Guichet de denrées alimentaires sur la rue intérieure. 
Provisions window on inside street. 
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Interne Straße mit Wohnungseingängen aufbeiden Seiten. 
Rue interieure avec entrées d’appartements des deux 
côtés. 

Inside street with apartment entrances on both sides. 
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Grundrisse einer dreistéckigen Wohnungsgruppe 1:15 
Plans d'un group d'habitation à 3 étages 1:150. 
Plans of a group of 3-storey apartments 1:150. 
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Oberste Etage mit Schlafzimmern der Wohnung »1« / 
Niveau supérieur avec chambres à coucher de l'apparte- 
ment «1» / Upper level with bedrooms of apartment ‘1’ 


A 

Mitteletage mit Innenstraße, Wohnungseingängen und 
Wohnräumen der Wohnungen »1« und »2« / Niveau rue 
intérieure avec entrées d'appartements et séjours des 
appartement «1» et «2» / Interior street level apartment 
entrances and living-rooms of apartments ‘‘1'' and ‘‘2”' 
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Unterste Etage mit Schlafzimmern der Wohnung »2« / 
Niveau inférieur avec chambres à coucher de l'apparte- 
ment «2» / Lower level with bedrooms of apartment ‘‘2”’ 


1 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

2 Küche / Cuisine / Kitchen 

3 Wohnungseingang / Entrée / Entrance 

4 Loggia 

5 Brise-soleil / Sunbreak 

6 Elternschlafzimmer / Chambre des parents / Parents’ 
bedroom 

7 Kinderzimmer / Chambre d'enfants / Children's bed- 
room + 

8 Bad / Salle d'eau / Bath 

9 Schrank und Ankleideraum mit WC / Salle de range- 
ment avec WC / Wardrobe and dressing room with WC 

10 InnenstraBe mit Durchreichen für Waren und Abwurf- 
schächten / Rue intérieure avec guichets de marchan- 
dise et puits à ordures / Interior street with goods 
hatch and refuse shafts 

11 Wohnungstreppe vom Mittelgeschof zum obersten 
Geschoß (Wohnung »1«) / Escalier du niveau médian 
au niveau supérieur (appartement «1») / Apartment 
staircase of middle level to upper floor (apartment ‘‘1’’) 

12 Wohnungstreppe vom Mittelgeschoß ins unterste Ge- 
schoß (Wohnung »2«) / Escalier du niveau médian au 
niveau inférieur (appartement «2») / Apartment 
staircase from middle level to lower floor (apartment 
ou) 
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Übliche Bebauungsform mit Einfamilienhäusern. Um die 
Bewohner der fünf Unités (Zeichnung 5) unterzubringen, 
ist die dargestellte dichte Besiedlung notwendig. 


Forme habituelle de construction a habitations familiales. 
Le groupement doit être extrêmement dense pour loger 
les habitants des cinq unités (esquisse 5). 


Ordinary construction lay-out with single-family houses. 
The dense grouping is necessary to house the devellers 
ot the units (Drawing 5). 
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Überbauung von Meaux mit fünf Unités. 
Construction de cinq unités à Meaux. 
Construction at Meaux with five units. 


A 
Einfamilienhaus/ Habitation familiale / Single family house 


B 
VerbindungsstraBe / Routes / Connecting street 


C 
Schule und Sport / Ecole et sports / School and sport 


D 
Junggesellenturm/Tour des célibataires / Bachelort house 


Auf der folgenden Seite / A la page suivante 
following page: 


On the 


1 
Erdgeschoßdetails mit Ventilationskanälen am Nordgiebel. 


Détail du rez-de-chaussée avec canaux de ventilation 
du mur de pignon nord. 


Ground floor detail with ventilation ducts in north gable. 


2 
Darstellungen des Modulors beim Mitteleingang von Osten 
her, vorn die Brücke über den Teich. 


BIST, du Modulor près de l'entrée centrale de 
‘est. 


Representation of modulor near middle entrance, from east. 
3 

Zwischen den Pfeilern, 

Entre les pilotis. 

Between the pilings. 
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Wohneinheit von zweckmäßiger Größe ver- 
schmolzen, gerade dadurch die individuelle 
Freiheit und den Vorteil der kollektiven Er- 
rungenschaften erobern. Das ist die Demon- 
stration, die jetzt anhand des wirklichen Ver- 
suches und nicht mehr nur durch die Ver- 
sprechungen theoretischer Untersuchungen 
und bloBer, auf Papier gezeichneter Plane 
gemacht wurde. Und die »natiirlichen Be- 
dingungen« werden nun durch die Maschinen- 
Zivilisation wiederum in das Leben von 
Männern, Frauen und Kindern eingeführt. 


Die Stadt Meaux hat das verstanden, und sie 
hat beschlossen, eine Industrie-Bandstadt 
anzulegen: moderne industrielle Arbeitsbe- 
dingungen entlang der drei Verkehrsstrange 
StraBe, Schiene, Wasser; die Wohnbedin- 
gungen endgiltig vom Irrsinn und von der 
Verschwendung der Transportwege befreit. 
(»Les 3 Etablissements Humains« Ascoral 
1943 bis 1956.) 

Die Stadt Berlin hat soeben Partei ergriffen: 
Anläßlich ihrer großen internationalen Aus- 
stellung, der »Interbau«, im Tiergartenpark 
hat sie beschlossen, die Demonstration einer 
»Wohneinheit von zweckmäßiger Größe« 
durchzuführen, und hat dazu ihr schönstes 
Gelände auf dem Olympiahügel in Charlotten- 
burg zur Verfügung gestellt. Eine Wohnein- 
heit von zweckmäßiger Größe mit 400 Woh- 
nungen für zusammen nahezu 2000 Personen 
wird den Hügel krönen. Die Wohneinheit von 


Charlottenburg benutzt die vorausgegange- 
nen Erfahrungen sowohl im Betrieb als auch 
in den Maßverhältnissen. 

Endlich sind wir nach so vielen Widerwärtig- 
keiten — nach einer so langen Reise durch die 
Wechselfälle des Schicksals — bis zur eigent- 
lichen Tätigkeit einer Maschinen-Zivilisation 
vorgestoßen, d.h. bis zur Forschung, Er- 
findung, Anwendung, bis zum Prototyp, den 
Versuchen und der eigentlichen Ausführung. 


Die Ernte aus dieser Saat: 

a) Der Gestehungspreis des Bauwerkes wird 
durch die Serie bestimmt. Die Serie bringt die 
Präzision, die Durchschlagskraft, die Quali- 
tät, alle Vorteile der modernen Technik, die 
jedem Einzelnen zugänglich gemacht werden, 
da sie ja in Gruppen zusammengefaßt sind 
und somit jede Wohnung Stille und Einsam- 
keit geschenkt erhält. 

b) Die Unterhaltskosten sind phantastisch her- 
abgesetzt: enorme Vereinfachung der Kana- 
lisation und ihres Unterhalts, der Straßen und 
ihres Unterhalts. In Rezé stellt man am Tag 
der Einweihung fest, daß dieses für 1400 Per- 
sonen bestimmte Gebäude folgende Zugänge 
hat: Die Fußgänger gehen über einen 1,83 
Meter breiten und 50 Meter langen Steg. 
(Dieses Längenmaß war tatsächlich durch 
einen Teich, der sich vor und sogar unter 
einem Teil der »Wohneinheit« befindet, be- 
dingt und kein Trick.) Der motorisierte Ver- 
kehr benutzt eine vier Meter breite Straße, die 


an einem Ende schleifenförmig ausgebaut ist 
und eine Gesamtlänge von 150 Metern besitzt. 
Diese verblüffenden Zahlen, die ganz einfach 
Wirklichkeit sind und ganz spontan durch die 
Inbetriebsetzung der »Wohneinheit« ent- 
standen sind, haben unübersehbare Folgen, 
sobald man sie verallgemeinert oder sie im 
Städtebau anwendet. Zum Beispiel: Die glei- 
che Bevölkerung, in Einfamilienhäusern 
untergebracht, würde den Bau von 6% km 
Straßen (!) bedingen und logischerweise 
ebenso viele Kilometer Kanalisation, Straßen- 
unterhaltungsarbeiten usw. Das ist die »groBe 
Verschwendung« der modernen Zeiten, die 
die Geldmittel einer Gemeinschaft erschöpft, 
und derzufolge die Bewohner in die Vororte 
der sich sternförmig ausbreitenden Städte 
hinaus verstreut werden, wodurch ihre phy- 
sischen und moralischen Kräfte verbraucht 
werden und wodurch die 24 Sonnenstunden — 
dieses Geschenk des lieben Gottes — ver- 
nichtet werden. 


Dieser Text ist mit freundlicher Erlaubnis des Verlags 
Girsberger, Zürich, dem Band VI, »CEuvre complet Le 
Corbusier«, entnommen. 
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Die Unité d'Habitation von Nantes-Rezé bietet 1400 Men- 
schen Wohnraum. Sie enthält 294 Wohnungen in einem 
Gebäude von 108 Meter Lange und 17 Meter Breite, und 
zwar in 18 Doppelgeschossen. In 52 Meter Höhe ist ein 
neunzehntes GeschoB als Dachterrasse ausgebildet. 

Im Gegenteil zu Marseille sind in Nantes keine Kaufladen 
innerhalb des Gebäudes vorhanden. Die Gemeinschafts- 
dienste und gemeinschaftlich benutzten Raume beschran- 
ken sich auf eine Mütterschule, die im Dachgeschoß 
untergebracht ist, sowie eine Wascherei im 4. GeschoB 
des Liftturmes und eine Postablage mit Zeitungs- und 
Tabakkiosk in der Eingangshalle. 

Die großen, das Gebäude tragenden Pfeiler sind in ihrer 
Form sehr einfach, aber von großer plastischer Wirkung. 
Sie »marschieren« bis in einen Teich hinein, der unter 
das Gebäude hineingezogen ist. Die Wohnungen sind 
doppelstöckig, die Zimmerhöhe beträgt 2,26 Meter. Wie 
in Marseille befindet sich in jeder dritten Etage eine interne 
»Erschließungsstraße«. Die Schlafzimmer sind auf zwei 
verschiedene Arten angeordnet, einmal auf dem unteren, 
einmal auf dem oberen Niveau einer Wohnung. Der Wohn- 
raum ist nicht mehr wie in Marseille auf zwei Ebenen 
verteilt, dadurch wird eine größere Abgeschlossenheit 
des Elternschlafzimmers erreicht. In der Fassade ist die 
Doppelstöckigkeit der Wohnungen klar ablesbar. Wo die 
Schlafzimmer auf dem unteren Niveau liegen, entsteht 
durch eine sehr geschickte Lösung ein kleiner Durchblick 
zum Wohnraum. Dieser ist von der Atelierküche durch 
ein Glasschiebefenster abgetrennt. Auf dem Stockwerk 
der Schlafzimmer scheinen die Korridor- und Schrank- 
flächen etwas großzügig bemessen. 

Die Wohnungen basieren auf drei Standardgruppen: 
erstens Eingang, Küche, Wohnraum; zweitens Elternzim- 
mer; drittens Badezimmer undKinderdoppelzimmer. Diese 
Raumgruppen erlauben eine Erweiterung vom Einmann- 
studio bis zur Wohnung für Familien mit acht Kindern. 
Fast alle Wohnungen sind durchgehend und quergelüftet, 
ausgenommen jene im Südgiebel. Die Längsachse des 
Gebäudes verläuft von Süden nach Norden. Der Nord- 
giebel hat überhaupt kein Fenster. 

Während in Marseille das tragende Skelett in Eisenbeton 
ausgeführt wurde und die Zellen ein Metallgerüst aufwie- 
sen, sind in Nantes die Wohnungen durch tragende 
Mauern getrennt. Die Böden tragen parallel zur Fassade. 
Eine hohe Schalldämpfung wurde durch auf Glaswolle- 
matten schwimmende Böden erreicht. 

Die Wände zwischen den Wohnungen sind durch eine 
Verkleidung aus Zelluloidbeton schalldicht gemacht. 
Die Räume werden durch eine Decken-Strahlungsheizung 
erwärmt. 

Die Ventilation ist mechanisch und besteht aus Kanälen, 
die an Ventilatoren angeschlossen sind. 

In Nantes wurde, verglichen mit Marseille, der unverputzte 
Rohbeton verwendet und plastisch ausgewertet. Farben 
sind auf die Außenflächen der Loggien beschränkt. 

Das Gebäude wurde durch eine Wohnbaugenossenschaft 
für billige Wohnungen gebaut und gemäß den Grund- 
sätzen solcher Gesellschaften finanziert, d. h., der Staat 
gewährte der Gesellschaft eine Subvention von 85°/, auf 
die gesamten Anlagekosten. Dieser Anteil übersteigt den 
Beitrag, den die Gesellschaften für billige Wohnungen 
(H. L. M.) normalerweise bewilligen, nicht. Die Gesamt- 
baukosten für die 294 Wohnungen betrugen 795 Millionen 
ffr, d.h.im Mittel 2700000 ffr pro Wohnung. 

Es war geplant, das Gebäude innerhalb 18 Monaten fertig- 
zubauen, und dieses Ziel wurde aucherreicht. Das Terrain 
wurde im Sommer 1953 erworben, die ersten Bewohner 
zogen im März 1955 ein. 

(Freie Übersetzung aus »Architecture d'aujourd'hui« 
1956/7.) 
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Die Kinder spielen am Wasserbecken, hoch über dem 
weiten Flachland von Nantes. 


Les enfants s’amusent pr&s du bassin bien au-dessus 
de la plaine de Nantes. 


The children play in the pool, high above the broad plain 
of Nantes. 
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Halle im Kindergarten mit Glasnischen und Fenstern, die 
ähnlich wie in Ronchamp komponiert sind. 


Hall dans le jardin d'enfants avec niches en verre et 
fenétres. 


Hall in children’s play-room with glazed nooks and 
windows. 


3 
Zugang zum Kindergartenlokal mit Garderobe. 


Accés ala salle du jardin d’enfants et vestiaire. 
Access to children's area with cloakroom. 
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Wand des Kindergartens und Treppenpassagen auf 
dem Dache. 

Mur du jardin d'enfants et passages d'escaliers sur le toit. 


Wall of children's play-room and staircase passageways 
on the roof. 
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Der Kindergarten mit teilweise farbig verglasten Nischen 
für Spielzeug und Pflanzen, rechts Spielplastik am 
Wasserbecken. 

Le jardin d’enfants avec niches partiellement vitrées en 
couleur pour jouets et plantes. 

The children’s play-room with partially glazed nooks in 
colours for toys and plants. 


Mehrfamilienhauser 
mit billigen Wohnungen 
in Breda 


Maisons multifamiliales à appartements bon 
marché à Breda 
Multi-family houses with cheap flates in Breda 


Architekten: Prof. Ir. J. H. van den Broek und 
J.B. Bakema, Rotterdam 


Oberstes GeschoB mit Dreizimmerwohnungen / Etage 
Supérieur à appartements de 3 pièces / Top floor with 
three-room flates 


Normalgeschof mit Vierzimmerwohnungen / Etage normal 
à appartements de 4 pièces / Standard floor with four- 
room flates 


1 Wohn- und Eßzimmer / Salle à manger et de séjour / 

Living-dining room 

Kinderschlafzimmer / Chambre à coucher des enfants / 

Children's bedroom 

| Elternschlafzimmer / Chambre à coucher des parents / 
Parents' bedroom 

4 Küche / Cuisine / Kitchen 

5 Balkon, Loggia / Balcon, loggia / Balcony, loggia 
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Ansicht einer Hausgruppe von Nordwesten. Die zuriick- 
gesetzten Außenwände im obersten Geschoß ergeben 
die geräumigen Wohnloggien. 

Vue d’un groupe d’immeubles pris du nord-ouest. Les 
murs exterieurs en retrait au dernier étage forment de 
spacieuses loggias de séjour. 

View of a group from north-west. The recessed outer walls 
on the top floor make way for spacious loggias. 


Ostfassade mit Treppenhaus- und Schlafzimmerfenstern. 
Vor den Elternzimmern Loggien. 


Facade est montrant les fenêtres des cages d'escalier et 
des chambres a coucher, loggias devant les chambres 
des parents. 


East elevation with stairwell and bedroom windows. Log- 
gias in front of parents bedrooms. 
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West-Fassadenausschnitt, woraus die überaus kraftvolle 
»Profilierung« der Bauten ersichtlich wird. 


Partie de la façade ouest démontrant bien le profilage ex- 
pressif de ces immeubles. 


West elevation section, from which the powerful ‘‘pro- 
filing’ of the building is evident. 


Zwischen Rotterdam und Tilburg führt eine 
Autobahn an der kleinen Industriestadt Breda 
vorbei, wo ein genereller Uberbauungsplan 
dreistöckige Mehrfamilien-Schmalhäuser in 
Reihen von 30 Meter Abstand vorsah. Die 
Häuser enthalten in zwei Stockwerken an 
jedem Treppenhaus zwei Vierzimmerwohnun- 
gen von je 85 m°. Gegen Osten sind je drei 
Schlafzimmer, wovon das größere für die EI- 
tern mit Loggia und das Treppenhaus ange- 
ordnet, gegen Westen hingegen das Wohn- 
EB-Zimmer, das Bad mit dahintergeschaltetem 
WC und die Küche. 

Im obersten Geschoß befinden sich Wohnun- 
gen mit nur drei Zimmern. Dabei ist das Wohn- 
Eß-Zimmer durchgehend von Ost nach West: 
Küche und Bad sind kleiner, da die West- 
außenwand stärker zurückgesetzt ist als in 
beiden unteren Geschossen. Auf diese Art 
und Weise ergibt sich eine tiefe, gut bewohn- 
bare Loggia gegen Westen. Halb im Terrain 
liegen Keller und Waschküchen. Die Bade- 
räume liegen alle gefangen, haben aber je 
einen Zugang von WC und Küche. 

Die Häuser besitzen quer verlaufende ge- 
mauerte Tragwände in Sichtbackstein und 
Eisenbetondecken. Die Architektur ist äußerst 
streng und macht keinerlei Anlehnungen und 
Anleihen bei romantischen und lieblichen 
Dingen. Durch die Balkone und Loggien, die 
sicher und klar angeordnet sind, werden die 
Bauten lebendig und enthalten den nötigen 
menschlichen Maßstab. West- und Ostfassa- 
den sind entsprechend den hinter ihnen lie- 
genden Räumen stark differenziert. Zie. 
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Einfamilien-Reihenhäuser 
in Brielle 


Maisons familiales en rangée a Brielle 
One-family row houses at Brielle 


Architekten: Prof. Ir. J. H. van den Broek 
und J. B. Bakema, 
Rotterdam 
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Eingangsfassade mit Wohnzimmerfenster, Im Oberge- 
schoß Schlafzimmer- und Korridorfenster. Die Abfall- 
rohre sind freistehend gerade herabgeführt. 


Facade côté entrée et fenêtre de la salle de séjour. A 
l'étage supérieur, fenêtres de la chambre à coucher et du 
corridor. Les descentes sont détachées et droites. 
Entrance elevation with living-room window. On first floor 
bedroom — and hallway window. The drain pipes are 
detached and lead straight down. 


A Erdgeschoßgrundriß / Plan du rez-de-chaussée / 
Ground floor plan 1:100 


B Obergeschoßgrundriß / Plan de l'étage supérieur / 


First floor plan 1:100 


C Obergeschoßvariante / Variante de l'étage supérieur / 


First floor alternate plan 1:100 


1 Eingang / Entrée / Entrance 

2 Treppenhaus / Cage d'escalier / Stair-well 

3 Wohnzimmer / Salle de séjour / Living-room 

4 Eßzimmer / Salle à manger / Dining-room 

5 Küche / Cuisine / Kitchen 

6 Elternzimmer / Chambre des parents / Parents' bedroom 
8 Waschraum / Buanderie / Laundry 

9 Abstellraum / Débarras / Storeroom 
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Eine kleine Aufgabe ist hier konsequent ge- 
löst worden. Auf 45 m? liegen im Erdgeschoß 
Wohn- und Eßzimmer, Küche und Hausein- 
gang. Wohn- und Eßzimmer sind durch breite 
Schiebetüren zu einem einzigen Raum zu- 
sammenfaßbar. Küche und Eßzimmer liegen 
nebeneinander, Beide haben Ausgänge zum 
Garten. Die Brandmauern zwischen den Häu- 
sern sind um zirka 1 Meter über die Fassaden 
hervorgezogen, um im Garten und bei den 
Hauseingängen eine gewisse Trennung der 
Sitz- und Eingangsplätze zu bewerkstelligen. 
Im Obergeschoß sind drei Schlafzimmer und 
ein Waschraum sowie, über dem Hausein- 
gang, ein kleiner Abstellraum angeordnet. 


Die Quermauern liegen übereinander, was 
das Konstruktionssystem wesentlich verein- 
facht und die Kosten vermindert. DieFassaden 
zeigen die für die beste holländische Archi- 
tektur typische Strenge und Einfachheit. Man 
betrachte in diesem Zusammenhang das 
Detail der Eingangsseite. Das Mauerwerk ist 
in Fassadenziegeln mit sauberen Fugen 
holländisch aufgemauert. Schmale Eisen- 
betonstürze, sichtbar gelassen, überspannen 
die Fenster- und Türöffnungen. Die Fenster 
sind als Zargenfenster ausgebildet, weshalb 
die Rahmen in ihrer ganzen Breite und in 
kräftigem Gegensatz zum Backsteinmauerwerk 
in Erscheinung treten. Zie. 


Ostfassade mit Hauseingängen. 
Facade est et entr&es des maisons. 
East elevation with entrances. 


Westfassade gegen den Garten mit Eßzimmer- und 
Kiichenfenster im Erdgeschoß, 

Facade ouest donnant sur le jardin et fenétres de la salle 
à manger et de la cuisine au rez-de-chaussée. 

West elevation facing garden with dining-room and kitchen 
window on ground floor. 


Detailansicht des Hanseingangs mit Durchblick zum EB- 
zimmer. 


Détail de l’entree et vue sur la salle à manger. 
Detail of main entrance with view trough to dining-room. 


Siidgiebel. 
Pignon sud. 
South gable. 


Schnitt / Coupe / Section 1: 250 
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Haus für Schwestern 
und Angestellte der 
Stockholmer Spitäler 


Habitation des sœurs et employés des hôpi- 
taux de Stockholm 

House for nurses and employees of the Stock- 
holm hospitals 


Architekt: Lennarth Tham SAR, 
Stockholm 


Die Aufgabe bestand darin, fiir Schwestern 
und Angestellte der vielen neuen Stockhol- 
mer Spitäler Wohnraum zu schaffen. Das 
Programm umfaBte 128 Einzimmerwohnungen 
mit Kochnische und Bad, acht Zweizimmer- 
wohnungen mit Kochnische und Bad, acht 
Zweizimmerwohnungen mit Kiiche und Bad 
und 8 Dreizimmerwohnungen mit Kiiche und 
Bad. Im Erdgeschoß waren an der Hornsgatan, 
der wichtigsten Geschäftsstraße des Stadt- 
teiles Södermalm, zwei Ladenlokale und im 
übrigen Büros einzubauen. 

Dieses Bauprogramm wurde in einem neun- 
stôckigen, langgestreckten, von Nord nach 
Süd verlaufenden Bau untergebracht, wel- 
cher ein Teil einer noch in Ausführung be- 
griffenen Gesamtüberbauung ist. Konstruk- 
tiv handelt es sich um einen Eisenbeton- 
skelettbau, wo alle Wohnungstrennwände als 
armierte, tragende Betonwände ausgeführt 
sind. Die übrigen Zwischenwände bestehen 
aus Siporexleichtbeton und sind vorfabriziert. 
Die ebenfalls vorfabrizierten Fassadenele- 
mente bestehen aus Holzrahmen und Holz- 
fenstern; die Brüstungen zeigen außen hart- 
gepreBte Asbestzementplatten, welche gegen 
innen mit Steinwolleplatten isoliert sind. Die AB ee: - i me 
Grundrißeinteilung, charakterisiert durch den RE u ry FRING ’ ‘usaf TOS 
Wechsel zwischen größeren und kleineren se ash hs em (Se Si Mike 
Einzimmerwohnungen, zu denen an den Gie- 
belseiten jeweils größere Wohneinheiten 
kommen, sind deutlich und klar in den Fassa- 
den ablesbar. Die Architektur ist von über- 


zeugender Eindeutigkeit. Zie. 
Südfassade mit Erdgeschoßläden. Situation der geplanten Gesamtüberbauung 1:1500. 
Facade sud et magasins au rez-de-chaussée. Situation de l'ensemble des constructions 1:1500. 
South elevation with shops on ground floor. Site of the entire complex 1:1500. 
ô 
Westfassade / Facade ouest West elevation 1:600 A Schwestern- und Angestelltenhaus / Habitation des 
Sœurs et des employés / House for nurses and employees 
LE hae a: a re à | B Mehrfamilienhaus mit großen Wohnungen (im Bau) / 


Maison multifamiliale à grands appartements (en chantier)/ 
Multiple-family house with large flats (under construction) 


C Filialgebäude der Stadtbibliothek (Ausführung 1957) / 
Bâtiment de la succursale de la bibliothèque municipale 
(exécution 1957) / Municipal branch library (to be built 1957) 


D,E Geschafts- und Bürohäuser mit Läden(Ausführung 1957) / 
Immeubles commerciaux et administratifs avec magasins 
(exécution 1957) / Commercial and administration build- 
ings (to be built 1957) 


Arcrgp 
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F,G,H Mehrfamilienhäuser (1940) / Habitations multifamiliales 
(1940) / Multiple-family houses (1940) 


Spo CN G"0 0 © 0 | 


J Abfahrt zur unterirdischen Garage / Rampe descendant 
au garage souterrain / Descending ramp to underground 
eee garage 
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Schnitt / Coupe / Section 1:600 
Südfassade / Façade sud / South elevation 1:600 


Normalgrundriß / Plan normal / Standard plan 1:500 

1 Treppenhaus mit Müllabwurfschacht / Cage d'escalier 
avec puits à ordures / Stair-well with refuse shaft 

2 Aufzug / Ascenseur / Lift 

3 Wohnzimmer mit Eßnische / Salle de séjour avec coin 
des repas / Living-room with dining nook 

4 Schlafzimmer / Chambre à coucher / Bedroom 

5 Küche / Cuisine / Kitchen 

6 Bad und WC / Bains et WC / Bath and WC 

7 Wohnschlafzimmer / Salle de séjour/chambre à coucher 
/ Living-bedroom 

8 Kochnische / Cuisinette / Kitchenette 


A 
Grundriß einer Einzimmerwohnung / Plan d'un apparte- 
ment d'une pièce / Plan of a one-room flat 1:150 


B 
Grundriß einer Zweizimmerwohnung / Plan d'un 2-pie- 
ces / Plan of a two-room flat 1:150 


Gesamtansicht von Nordwest. 
Vue d'ensemble du nord-ouest. 
Overall view from north-west. 


Haus mit 3 Wohnungen 
in Zug 


Immeuble a trois appartements a Zoug 


1 

House with three apartments at Zug 2 
3 

Architekten: Fritz Stucky und Rudolf Meuli, 4 
Zug 6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 


Eingang zum Einfamilienhaus von Südosten / Entrée 
du logement familial du sud-est / Entrance to single- 
family apartment from south-east 


Wohnzimmer / Salle de séjour / Living-room 
Studio 

Dusche, WC, Bad / Douches, bains, WC / Showers, 
bath, WC 

Abstellraum / Debarras / Storeroom 

Dachterrasse / Toit-terrasse / Roof terrace 

Küche / Cuisine / Kitchen 

Eßzimmer / Salle a manger / Dining-room 
Kinderzimmer / Chambre d'enfant / Children's room 
Elternschlafzimmer / Chambre à coucher des parents 
Parents’ bedroom 

Windfang / Tambour / Hall 

Waschküche des Einfamilienhauses / Buanderie du 
logement familial / Laundry of single-family apartment 
Keller des Einfamilienhauses / Cave du logement 
familial / Cellar of single-family apartment 


Geschoß A: Grundriß des Dachgeschosses, Wohnge- 
schoß des Einfamilienhauses / Etage A: Plan de l'étage- 
terrasse et de l'étage d'habitation du logement familial / 
Floor A: Plan of attic floor, living floor of single-family 
apartment 1:300 
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Geschoß B: Eingangs- und Schlafzimmergeschoß des 
Einfamilienhauses / Etage B: étage d’entrée et des cham- 
bres à coucher du logement familial / Floor B: Entrance 
and bedroom floor of single-family apartment 1:300 


13 Waschküche für 4%- 


und 2-Zimmer-Wohnung 
Buanderie des appartements de 4% et de 2 pièces 
Laundry for 4%- and 2-room apartments 


14 Heizung / Chauffage / Heating 
15 Trockenraum der 4'%- und 2-Zimmer-Wohnung/ Cham- 


bre de séchage des appartements de 4'% et de 2 pieces 
/ Drying room of 4%- and 2-room apartments 


16 Keller der 2-Zimmer-Wohnung / Cave du 2-piéces / 


Cellar of 2-room apartment 


17 Keller der 414-Zimmer-Wohnung / Cave du 4%-piéces/ 


Cellar of 4%4-room apartment 


Das Haus steht an einem steilen Nordhang 
über der Altstadt von Zug. Die 1100 m? um- 
fassende Parzelle hat die giinstige Eigen- 
schaft, an der oberen und unteren Grenze von 
einer StraBe zugänglich zu sein. Dies ergab 
die Möglichkeit, ein Einfamilienhaus zu bauen 
mit privatem Eingang von der oberen Straße, 
das alle Anforderungen als solches erfüllt. 
Darunter befinden sich zwei Mietwohnungen 
mit privaten Zugängen von der unteren Straße, 
privaten Gärten auf terrassenartigen Stufun- 
gen des Hanges, aber mit gemeinsamer 
Waschküche. Dadurch wurde erreicht, daß 
der Besitzer zu viel günstigeren Zinsen in sei- 
nem Einfamilienhaus wohnen kann, ohne 
seine Ansprüche reduzieren zu müssen. 


Geschoß C:4%-Zimmer-Wohnung/ Etage C: appartement 
de 4% pièces / Floor C: 4%-room apartment 1:300 


Das Haus steht mit der Längsachse parallel 
zur Fallinie, wodurch die Bewohner aller 
Wohnungen den Vorteil besonnter Wohn- 
und Schlafräume und einer herrlichen Aus- 
sicht haben. 

Die Wohnzimmer sind so weit wie möglich 
vom Hang weggeschoben, in den Mietwoh- 
nungen hauptsächlich wegen der Aussicht, 
im »Einfamilienhaus« ist in dieser Lage der 
wichtigste Raum auch aus dem Schatten- 
bereich der Bäume auf dem Bohlgutsch ge- 
rückt und den ganzen Tag besonnt. Das Dach 
zwischen dem Hang und diesem Raum ist als 
Garten ausgebildet. 

Der Lage am Hang angepaßt, sind nur die 
Innenwände in gleichmäßigen Abständen 


Ansicht von Südwesten mit Terrasse vor der 444-Zimmer- 
Wohnung und Einfamilienhaus in den beiden oberen Ge- 
schossen. 


Vue du sud-ouest montrant la terrasse devantle 4'%-pi&ces 
et les logements familiaux aux deux étages supérieurs. 
View from south-west with terrace in front of 4% room 
apartment and single-familyapartment on firstand second 
floors. 


LU 


Geschoß D: Gartengeschoß mit Kellern und 2-Zimmer- 
Wohnung / Etage D: étage de plain-pied avec caves et 
appartement de 2 pieces / Floor D: Garden floor with 
cellars and 2-room apartment 1:300 


Min 
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Ansicht von Norden. Vorn Garage; im Haus zuunterst die 


2-Zimmer-Wohnung, darüber mit dem großen Balkon die 
472-Zimmer-Wohnung, zuoberst das Einfamilienhaus, 


Vue du nord; au premier plan le garage; dans la maison: 
en bas, le 2-pieces, au-dessus le 4%-piéces avec son 
grand balcon, et tout en haut le logement familial. 


View from north. Foreground, garage; in house below, 
2-room apartment, above, the 4%4-room apartment with 
the large balcony, and on top the single-family apartment. 


2 
Eßraum und Durchreiche zur Küche in der 2-Zimmer- 
Wohnung. 


Salle à manger et passe-plat de la cuisine dansle2-pièces. 


Dining-room and service hatch of kitchen in 2-room 
apartment. 


3 
Blick vom Wohnzimmer zum Eßzimmer der 4'%-Zimmer- 
Wohnung. 


Vue de la salle de séjour dans la salle a manger du 
4'%-pieces. 
View from living-room to dining-room of 4%-room 
apartment. 


4 
Eßzimmer im Einfamilienhaus. 


Salle a manger du logement familial. 
Dining-room of single-family apartment. 


parallel zum Hang belastet, wobei die Briistun- 
gen die Versteifung bilden. 

Die innere Organisation war deshalb inter- 
essant, weil ein »Einfamilienhaus«, eine Vier- 
einhalbzimmerwohnung und eine Zweizim- 
merwohnung ganz verschiedene Beziehungen 
zwischen Kiiche, Wohn- und Schlafräumen 
erfordern. 

Das Haus wurde fiir zehn Tage als Wohnaus- 
stellung möbliert. F. S. 
Wir publizieren diese Arbeit vor allem, um 
unsere Kollegen in Zug zu ermuntern. Das 
Mißtrauen gegenüber modern konzipierten 
Bauten ist in den innerschweizerischen Kan- 
tonen noch sehr ausgeprägt. Wie diese Arbeit 
und weitere Projekte und Bauwerke in Stadt 
und Kanton Zug zeigen, hat es dort eine Bau- 
behörde gewagt, einen großen Schritt weiter 
zu gehen und gegen den Widerstand des 
Heimatschutzes und anderer privater Verbände 
solche Bauten zu bewilligen, wo immer altes 
Kulturgut nicht darunter leidet und direkt in 
räumliche Beziehung zu den neuen Bauwerken 
gesetzt wird. Zug und seine Behörden machen 
darin eine sehr beachtenswerte Ausnahme. 
Es ist eine Eigenart aller in den engen Ver- 
hältnissen gebirgiger Gegenden, nicht nur 
der Schweiz, lebenden Menschen, sich gegen 
Neues zur Wehr zu setzen. Dies hat logischer- 
weise neben in die Augen springenden Nach- 
teilen auch seine positive Seite, wo es sich 
darum handelt, altes, gefährdetes Kulturgut 
am Leben zu erhalten, Die Redaktion 


Wohnzimmer und Dachterrasse des Einfamilienhauses. 
Salle de séjour et toit-terrasse du logement familial. 
Living-room and roof terrace of single-family apartment. 


2 
Längsschnitt 1:350. Die Geschoßbezeichnung entspricht 
den Grundrissen der Seiten 14 und 15. 


Coupe longtudinale 1:350. 
Longitudinale section 1:350. 


3 
Schlafzimmer im Einfamilienhaus. 


Chambre a coucher du logement familial. 
Bedroom of single family apartment. 


Internationales 
Studentenhaus 
in Munchen 


Home international d'étudiants à Munich 
International Student Hostel in Munich 


Architekten: Günther Eckert, 
Hohenschäftlarn bei München 
Werner Wirsing, 
München 


Mitarbeiterin für die Inneneinrichtung: 
Agnes von Aichelburg 


Obergeschoß / Etage supérieur / First floor 1:350 
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Ostseite des Wohnbaues und Gemeinschaftshaus. 
Côfé est du bâtiment d'habitation et maison commune. 
East-side of dwelling-house and common house, 


Treppenpodest / Palier / Landing 

Lichtschacht / Prise de lumière / Light shaft 
Wohnschlafraum fiir eine Studentin / Salle de sé- 
jour/chambre à coucher d'une étudiante / Living-bed- 
room for female student 

Wohnschlafraum für einen Studenten / Salle de sé- 
jour/chambre à coucher d'un étudiant / Living-bed- 
room for male student 

Wohndiele / Vestibule de séjour / Vestibule 
Telefonzelle / Cabine téléphonique / Telephone booth 
Teeeküche / Cuisine à thé / Snack kitchen 

Bad / Bains / Bath 

Duschen / Douches / Showers 

Waschraum / Lavabo / Lavatory 

Putzraum / Débarras / Cleaning utensils 

WC 

Eingangshalle / Hall d'entrée / Entrance hall 

Büro / Bureau / Office 

Wohnschlafraum der Hausdame/Salle de séjour/cham- 
bre à coucher de la concierge / Living-bedroom for 
caretaker 

Vorraum / Antichambre / Ante-room 
Wohnschlafraum des Programmleiters / Salle de 
jour/chambre a coucher du surveillant / Living-bed- 
room for program director 


Programm 


Begegnungshaus zwischen ausländischen 
und deutschen Studenten und Studentinnen. 
Wohnplätze zwischen Ausländern und Deut- 
schen geteilt. 83 Einzelzimmer, davon 32 fiir 
Studentinnen. 


Situation 


München-Schwabing. Eckparzelle eines grö- 
Beren Grundstiicks, auf dem noch weitere 
Studentenwohnheime errichtet werden sollen. 
Das internationale Haus soll einen spürbar 
eigenen Bereich bilden, ohne jedoch den Zu- 
sammenhang mit der übrigen Bebauung zu 
verlieren. Wohnbau abweichend von der 
Richtung des Straßenrasters genau auf Nord- 
Süd-Achse gestellt. Dadurch gleichmäßig be- 
sonnte Räume auf den Langseiten. Gemein- 
schaftshaus nach Süden auf den zugehörigen 
Gartenhof orientiert. Grundstück liegt 1,5 m 
tiefer als die Straßen. 


Grund- und Aufriß 


Zweiflursystem im Wohnbau. Treppe und In- 
stallationsräume liegen dazwischen. Dadurch 
Bildung kleiner, überschaubarer Wohngrup- 
pen mit je 7—10 Insassen. Gemeinschaftsbau 
gegenüber dem Wohnbau um ein halbes Ge- 
schoß versetzt. Dadurch Erdgeschoß des 
Gemeinschaftsbaus auf Straßenhöhe. Wirt- 
schaftsräume daher direkt von außen versorg- 
bar. 


18 Gästezimmer / Chambre d'hôte / Guest room 

19 Waschekammer / Chambre à linge / Linen room 

20 WC und Dusche / WC et douches / WC and showers 

21 Wohnschlafraum fiir ein Studentenehepaar / Salle de 
séjour/chambre à coucher d'un couple d'étudiants / 
Living-bedroom for two students 

22 Gartenhôfchen / Cour-jardin / Garden-courtyard 

23 Speisesaal / Réfectoire / Dining-room 

24 Diskussionsraum / Salle de discussions / Conference 
room 

25 Ausgabe / Distribution / Service 

26 Küche / Cuisine / Kitchen 

27 Spülküche / Lavage de la vaisselle / Dish washing 

28 Wirtschaftshôfchen / Cour / Courtyard 

29 Gartenhof / Cour-jardin / Garden-courtyard 

30 Fahrräder / Vélos / Bicycles 

31 Heizung und Boilerraum / Chauffage et chaudière’ 
Heating and boiler room 

32 Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

33 Bibliothek / Bibliothéque / Library 

34 Spielraum / Salle de jeu / Game room 

35 Kofferraum / Réduit a valises / Luggage room 

36 Küchenvorräte / Garde-manger / Pantry 


Gartenhot, Wohnbau und Südseite des Gemeinschafts- 
hauses. 

Jardin-cour, bâtiment d'habitation et côté sud de la 
maison commune. 

Garden-yard, dwelling-house and south-side of the 
common house. 


Erdgeschoß / Rez-de-chaussée / Ground floor 1:350 


Untergeschoß / Sous-sol / Basement 1: 350 


Konstruktion und Material 


Gemischtes System aus Stahlbetonskelett 
und Wandbauweise. Außen und teilweise 
auch innen Sichtbeton und Sichtmauerwerk, 
Dachdecken zweischalig. Stahlbetonrund- 
stützen im Erdgeschoß des Wohnbaues hohl 
zur Aufnahme der Abwasserleitungen der 
darüberliegenden Waschbecken. Holzfenster- 
elemente, deren Brüstungen aus (von außen 
nach innen) Eternitplatten, Luftraum, Weich- 
faserplatten, Luftraum und Spanholzplatten 
bestehen. Warmwasser-Radiatorenheizung 
mit Ölbetrieb. Die reinen Baukosten pro m? 
liegen bei 69 DM. Fußböden zum größten Teil 
Asphalt geglättet. 


Einrichtung 

Einzelzimmer mit Waschnische. Begehbarer 
Schrank mit Vorhang auf Türhöhe. Darüber 
verschließbarer Teil für persönliches Eigen- 
tum der Studenten während der Ferien, da in 
diesen Zeiträumen die Zimmer zur Unterbrin- 
gung von Tagungsgästen usw. genutzt wer- 
den. Zwischen begehbarem Schrank und Bett 
Sperrholzwand. Vor dem Fenster durchge- 
hende Arbeitsplatte. Darunter auf Bettbreite 
Kasten mit Klapptüre für das Bettzeug. Auf 
der Gegenseite Kasten mit Ziigen. Lochschie- 
nen-Bücherregal, dessen Einzelkästchen mit 
dem Regal für Wäsche innerhalb des begeh- 
baren Schrankes beliebig ausgetauscht bzw. 
verteilt werden können. Kleiner, niederer 
Tisch, der unter das Bücherregal eingescho- 
ben werden kann. Das Bett mit 4 cm starker 
Schaumgummiplatte, die mit abnehmbarem 
Bezug ausgestattet ist. 
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Mehrfamilienhauser 
mit billigen Wohnungen 
in Chicago 


Maisons multifamiliales à appartements bon 
marché, à Chicago 


Multiple-family houses with cheap apartments 


in 


Chicago 


Architekten: Georg Fred Keck and 
William Keck, 
Chicago 


Situation / Site 1:2000 


1 


2 


14stôckiges Laubenganghaus / Maison à 14 étages à 
allées couvertes / 14-storey gallery building 
7stôckige Laubenganghäuser / Immeubles à 7 étages à 
allées couvertes / 7-storey gallery buildings 


3 2stöckige Mehrfamilienhäuser / Maisons multifamiliales 


à étages / 2-storey Multiple-family houses 


4 2stôckige Einfamilienreihenhäuser / Maisons familiales 


onan 


9 
10 


à 2 étages en rangée/ 2-storey single-family row houses 
Parkplatz / Parc / Parking area 

Spielplatz / Terrain de jeu / Play area 

Prairie Avenue 

Calumet Avenue 

Südliche ParkstraBe / South Parkway 

Schule / Ecole / Public School 


Blick gegen Westen von der südlichen ParkstraBe aus. 
Rechts der Ostgiebel des 14stôckigen Gebäudes, links 
Reihenhauser, im Hintergrund ein 7stôckiges Gebaude. 


Vue du Parkway sud vers l'ouest, montrant la maison a 
14 étages a droite, des maisons en rangée à gauche et un 
immeuble à 7 étages à l'arrière-plan. 


View looking west from south parkway showing 14-storey 


bui 
bui 
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Iding at right, row flats at left with one of the 7-storey 
Idings showing behind the row flats. 


wa 


RENTE 2 


1 

Nordfassade des 14stôckigen Gebäudes. 
Façade nord du bâtiment à 14 étages. 
North elevation of the 14-storey building. 


2 

Süd- und Ostfassade des 14stôckigen Gebäudes mit Süd- 
laubengängen. 

Façades sud et est du bâtiment à 14 étages. 


South and east elevations of 14-storey building. 


Auf der folgenden Seite unten / A la page suivante en 
bas / On the following page below: 


Blick von Prairie Avenue gegen Süden mit zwei 7stôckigen 
Gebäuden und einer Gruppe von Reihenhausern. Lauben- 
gänge und Treppenhäuser auf der Nordseite. 


Vue de la Prairie Avenue vers le sud, montrant deux 
immeubles a7 étages et un groupe de maisons en rangée. 
View from Prairie Avenue facing south with two 7-storey 


buildings and a group of row houses. Galleries and 
stairwells on north side. 
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Es handelt sich bei vorliegender Uberbauung 
um eine typische Slumsanierung. Das Grund- 
stiick liegt in einem der wüstesten Slum- 
bezirke des südiichen Chicago. Wegen der 
Schwierigkeiten beim Landerwerb und wegen 
der Umquartierung von Mietern wurde die 
Uberbauung in verschiedenen Etappen aus- 
geführt. Die hohen Landkosten bedingten 
eine relativ dichte Bebauung. 


Das Bauprogramm umfaBte folgende Etappen: 


1. Etappe 274 Wohneinheiten in Häusern von 
hoher Geschoßzahl (1952 fertig- 
gestellt), 


2. Etappe 16 Wohneinheiten in zweistöckigen 
Mehrfamilienhäusern (1953 fer- 
tiggestellt), 


8. Etappe 28 Wohneinheiten in zweistöckigen 
Einfamilienreihenhäusern (1955 
fertiggestellt), 


4. Etappe 8 Wohneinheiten in zweistöckigen 
Einfamilienreihenhäusern (im 
Bau), 


total 326 Wohneinheiten. 


Die erste Etappe besteht aus den Bauten von 
hoher Geschoßzahl (drei siebenstöckigen und 
einem vierzehnstöckigen Gebäude), die alle 
auf unbebautem Land, das der Regierung ge- 
hörte, errichtet wurden. Auf 20 Prozent des 
Landes entstanden somit 85 Prozent der tota- 
len Überbauung. In diesen Hochhäusern 
wurden alle Kleinwohnungen, d.h. 212 Zwei- 
zimmer- und 62 Dreizimmerwohnungen, unter- 
gebracht. Im vierzehnstöckigen Gebäude be- 
finden sich gegen Süden breite durchlaufende 
Balkone, die gleichzeitig als Laubengang und 
Eßplatz dienen und so die Sonnenlage aus 
nützen. Diese Balkone schützen im Somme 
die großen Glasflächen der Wohnungsfenste: 
vor dem direkten Sonnenlicht und ermög- 
lichen anderseits dessen Einfall im Winter. 
Die siebenstöckigen Gebäude weisen Lauben- 
gänge gegen Norden auf. Eigene Balkone 
haben dort nur die Dreizimmerwohnungen an 
den Giebelseiten. Die Hochhäuser sind Eisen- 
betonskelettbauten mit einer Ausfachung von 
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14stöckiges Gebäude / Maison à 14 étages / 14-storey 
building 

A 

Grundriß Obergeschoß / Plan de l'étage supérieur / Plan 
of upper floor 1:500 

B 


Grundriß Erdgeschoß / Plan du rez de chaussée / Plan 
of ground floor 1:500 4 


1 Eingangshalle mit Lift / Hall d'entrée avec ascenseur/ 
Entrance hall with lift 

2 Durchgang zum Hof / Passage vers la cour / Passage 
to courtyard 

3 Treppenhaus / Cage d'escalier / Stairwell 

4 Kehrichtsammelstelle / Collecteur d'ordures / Garbage 
collector 

5 Verwaltung / Administration 

6 Wäscherei / Buanderie / Laundry 

7 Heizung / Chauffage / Heating 

8 Laubengang / Allée couverte / Gallery 

9 Wohn- und Eßraum mit Wohnungseingang / Salle de 
séjour/salle à manger et entrée de l'appartement / 
Living-dining room with apartment entrance 

10 Schlafzimmer / Chambre à coucher / Bedroom 

11 Küche / Cuisine / Kitchen 

12 Bad / Bains / Bath 


Siebenstôckiges Gebäude / Immeuble à 7 étages / 7- 
storey building 

Cc 

Grundriß Obergeschoß / Plan de l'étage supérieur / Plan 
of upper floor 1:500 

D 


Grundriß Erdgeschoß / Plan du rez-de-chaussée / Plan 
of ground floor 1:500 


1 Eingang / Entrée / Entrance 

2 Vorplatz mit Lift und Treppenhaus / Hall avec ascen- 
seur et cage d’escalier / Hall with lift and stairwell 
Waschküchen / Buanderies / Laundries 

Keller / Cave / Storage 

Laubengang / Allée couverte / Gallery 
Wohnungseingang und Eßplatz / Entrée de l'apparte- 
ment et coin des repas/Apartment entrance and dining 
nook 
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Fortsetzung Seite 23 / A suivre page 23 / Continuated 
page 23 
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7 Wohn- und Eßraum / Salle de séjour/salle à manger 
Living-dining room 

8 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

9 Schlafzimmer / Chambre a coucher / Bedroom 

10 Bad / Bains / Bath 

11 Küche / Cuisine / Kitchen 

12 Kehrichtabwurf / Décharge d’ordures / Garbage dis- 
posal 


13 Kehrichtsammelstelle / Collecteur d'ordures / Garbage 
collector 


Nachtaufnahme eines siebenstôckigen Gebäudes von 
Norden mit Parkplatz, Laubengängen und Treppenhaus- 
turm. 


Vue de nuit d'un immeuble à 7 étages avec stationnement 
de voitures. 


Night view of north elevation of typical 7-storey building 
showing parking lot. 


2 
Reiheneinfamilienhauser / Maisons familiales en rangée / 


Row houses 

Typischer Plan eines Erdgeschosses 1:300. 
Plan-type d'un rez-de-chaussée 1:300. 
Typical plan of a ground floor 1:300. 


Typischer Plan eines Obergeschosses 1:390. 
Plan-type d'un étage supérieur 1:300. 
Typical plan of an upper floor 1:300. 

1 Küche / Cuisine / Kitchen 

2 Eßraum / Salle à manger / Dining-room 

3 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 


4 Schlafraum / Chambre a coucher / Bedroom 
5 Bad / Bain / Bath 


3 

Gruppe der zweistéckigen Reihenhauser von Norden. 
Groupe de maisons en rangée prises du nord. 

View of group of row houses. 


Betonhohlsteinen. Alle inneren Trennwände 
bestehen aus unverputzten Leichtbetonstei- 
nen. Fenster- und Türrahmen sind in Stahl 
ausgeführt. Die Hauser sind mit Radiatoren- 
zentralheizung ausgerüstet. 


Die zweite Etappe besteht aus 16 Versuchs- 
einheiten mit Fünfzimmerwohnungen für kin- 
derreiche Familien von 12 bis 14 Personen. 
Zwei der je vier Schlafzimmer bieten genü- 
gend Platz fiir je zwei Doppelbetten. Ein ein- 
ziges Treppenhaus und ein Eingang bedienen 
je vier Wohnungen, was die Baukosten we- 
sentlich senkte. 


Die dritte Etappe schließlich umfaßt zwei- 
stöckige Einfamilienreihenhäuser. Jedes Haus 
hat vier Schlafzimmer, wovon drei im ersten 
Stock liegen. Im Erdgeschoß befindet sich 
das Wohn- und Eßzimmer, die Küche und das 
vierte Schlafzimmer. 


Von allem Anfang an wurde beschlossen, die 
Kleinwohnungen in den oberen Geschossen, 
dazu einige größere Wohnungen in den unte- 
ren Stockwerken der Hochhäuser unterzu- 
bringen. Dies geschah in der Absicht, Fami- 
lien mit Kindern in der Nähe der Spielplätze 
wohnen zu lassen, womit gleichzeitig auch die 
Aufzüge weniger besetzt sind. 


In allen Hochhäusern befinden sich große 
Waschküchen. 
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Für die Bestimmung der Lage der einzelnen 
Wohnblocks sind eingehende Schattenstudien 
gemacht worden, die wir publizieren. Der 
vierzehnstöckige und die siebenstôckigen Bau- 
ten sind so placiert, daß ihr Schatten zu keiner 
Jahreszeit andere Häuser beeinträchtigt. 


Die Überbauung darf als ein Musterbeispiel 
für eine Sanierung alter Wohnquartiere gel- 
ten. Die architektonische Gestaltung ist ein- 
fach, klar, sauber. Die entstandenen Grün- 
flächen und Spielplätze schaffen zusammen 
mit den Bauten ein großzügiges, erfreuliches 
Wohnmilieu. 

Die Überbauung ist außerdem ein gutes Bei- 
spiel für eine großzügige Interpretation der 
Baugesetze, wodurch eine lebendige und 
spannungsreich komponierte Gesamtüber- 
bauung ermöglicht wurde. An diesem Beispiel 
wird außerdem deutlich, wie enorm wichtig 
es ist, bei der städtebaulichen Bearbeitung 
derartiger Projekte nicht von allzukleinen Ein- 
heiten auszugehen. Es zeigt ferner, daß man 
mehrere höher als normal geführte Kuben mit 
niederen Gruppen zusammenfassen muß und 
nicht nur einzelne Hochhäuser einsam zwi- 
schen niedrigeren Bauten stehend errichten 
darf. Hohe Baukörper verlangen, damit sie 
nicht zu isolierten »Monumenten« werden, 
eine sinnvolle Wiederholung und Gruppie- 
rung. 

Es lassen sich außerdem andere Gedanken 
an dieses amerikanische Projekt anknüpfen: 
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21. Marz u. 21. Sept. 9.00 Uhr 


21. Dez. 9.00 Uhr 
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Die Frage der Fassadengestaltung, ein für 
jeden Architekten, der Mietshäuser und vor 
allem Mietshochhäuser baut, nicht einfaches 
Problem, ist hier in einer Art und Weise ge- 
löst, die Zustimmung abnôtigt. 


Es sind keine Versuche zur Monumentalisie- 
rung unternommen worden, und, was noch 
schlimmer wäre, Fassadenspielereien, die zur 
künstlerischen Belebung dienen sollen, sind 
vermieden worden. Die hohen, vielstöckigen, 
mit vielen Fenstern versehenen Baukörper sind 
durch wenige Bauglieder klar und maßstäb- 
lich behandelt, die niedrigen Bauten bilden 
dazu die einfache, wiederum nirgends ver- 
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Typischer Schlafraum. Wände aus unverputzten Poren- 
betonsteinen, Stahlfenster. 


Intérieur d'une unité-type. Murs et plafond en béton appa- 
rent, fenêtres en acier. 


Interior of typical unit, showing use of exposed concrete 
block walls, steel windows and exposed concrete slab 
ceiling. 


Beschattungsschema. 
Schéma des ombres. 
Shadow plan. 


15.00 Uhr 


15.00 Uhr 
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für ein N iethochhaus 
_ im Hansaviertel Berlin! 
_ Interbau 1957 | 


1 Projet d'immeuble locatif tour dans le quartier 
Hansa de Berlin 


- Project for an apartment house in the Hansa 
{ district of Berlin 


Architekten: Prof. Ir. J. H. van den Broek, 
| J. B. Bakema, Rotterdam 
Mitarbeiter:  Stokla 


? Die Aufgabe, wie sie vom Senator für Bau- und Woh- 
5 nungswesen der Stadt Berlin den Architekten der Inter- 
4 bau gestellt wurde, lautete, Interessante Lösungen für den 
; Wohnhochhausbau zu finden. 

In vorliegendem Projekt wurden In einem auf nahezu 
quadratischem GrundriB entwickelten 15stôckigen Wohn- 
hochhaus 73 Wohnungen untergebracht, und zwar 48 
entresolierte Dreizimmerwohnungen zu ungefähr 92 m’, 
24 Einzimmerwohnungen zu ungefähr 36 m* und eine 
Zweizimmerwohnung für den Hausmeister im Erdgeschoß. 


Man betritt das Hochhaus an der Westseite des Erdge- 
schosses und gelangt über 7 Stufen zu den Aufzügen. 
Kinderwagen- und Fahrradräume sowie die Hausmeister- 
wohnung belegen den Rest des Im Grundriß um zwei resp. 
zirka vier Meter zurückgesetzten Erdgeschosses. 

Die Aufzüge bringen die Bewohner auf sechs verschle- 
dene Etagen, wo, einmal rechts (gegen Westen), einmal 
links (gegen Osten), längsgehende mit Kopflicht beleuch- 
tete Korridore erreicht werden, von denen jedesmal je 
zwölf Wohnungen betreten werden können. Einmal (beim 
Westkorridor) liegen vier Einzimmerwohnungen gegen 
Westen, einmal (beim Ostkorridor) gegen Osten, zusam- 
men auf sechs Geschossen 24 Einzimmerwohnungen. Sie 
bestehen aus elnem Wohneßzimmer mit offen angebauter 
Küchennische und einem WC mit Dusche. 

Gegenüber den Eingängen dieser Einzimmerwohnungen 
liegen je zwei Wohnungseingänge, die zu entresolierten 
Dreizimmerwohnungen führen. In der einen Wohnung 
geht man zunächst eine halbe Treppe aufwärts, gelangt 
in das geräumige Wohneßzimmer, dem eine bequeme 
Loggia über die ganze Breite der Wohnung vorgelagert 
Ist. Direkt mit dem EBplatz durch eine Durchrelche ver- 
bunden liegt die Küche. Eine weitere Halbtreppe führt zur 
Schlafzimmergruppe, die auf der anderen Seite des Hau- 
ses liegt. Sie besteht aus einem Elternschlafzimmer und 
einem Kinderzimmer sowie (im Inneren des Hauses) aus 
Bad und WC. 

In der Nachbarwohnung geht man vom Hauptkorridor aus 
nach unten ins Wohnzimmer und nochmals um ein halbes 
Geschoß tiefer zu den Schlafzimmern. _ 

Es dürfte sich kaum ein rationelleres Ausnutzen eines 
Mietshauses denken lassen. Mit nur sechs längslaufenden 
Korridoren wurden alle 72 Wohnungen erschlossen. Alle 
Dreizimmerwohnungen haben Querventilation, in dem sie 
von der West- bis zur Ostfassade quer durch das ganze 
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Modell von Südwesten mit Sonnenterrassen. 
Modèle vu du sud-ouest montrant les terrasses. 
Model from south-west with sun terraces. 


Modell von Nordosten mit Nottreppe. 
Modèle va du nord-est montrant l'escalier de secours. 
Model from north-east, with emergency staircase. 


À. Detallgrundri8 einer Wohnung mit Wohnzimmer an der 
2 Westseite / Plan détaillé d'un appartement à salle de 
4 séjour donnant à l'ouest / Detail plan of an apartment with 
living-room on west side 1:150 


1 Treppe vom Wohnungseingang beim Hauptkorridor / 

1 Escaller de l'entrée d'appartement près du corridor 

G principal / Staircase from apartment entrance near 

> main corridor 

4 2 Wohnzimmer / Salle de séjour / Living-room 

4 3 Küche mit Durchreiche zum EBplatz / Cuisine et passe- 

4 plats au coin des repas / Kitchen with service hatch to 
> dining nook 

= 4 Loggia 

a 5 Ventilationskamin / Cheminée de ventilation / Ventila- 

4 tion shaft 

: _ 6 Elternzimmer / Chambre des parents / Parents’ bed- 


room 

_ 7 Kinderzimmer / Chambre d'enfants / Children’s bed- 
room a 

BWc 


9 Bad / Bains / Bath 
10 Koffer / Coffre / Chest 
_ 11 Hauptkorridor in der darunterliegenden Etage / Corridor 
- principal à l'étage inférieur / Main corridor on lower 
floor 


|  Isometrie einer Wohnung mit Wohnzimmer an der Ost- 
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| n appartement à salle de séjour donnant à 


EL. jet 
an apartment with living-room on east side, 
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Den sechs Hauptkorridoren aed gegen Süden tiefe, 4 


befinden. Auf dem Dach steht den Mietern eine geräu- 


mige Waschküche und eine groBe Kinderspielterrasse 


zur Verfügung. 

Das Gebäude hat einen etwa quadratischen Grundriß von 
20 x 24 Meter und ist von lebendiger plastischer Wirkung, 
weil sich in den Ost- und Westfassaden abwechselnd 
zwei Wohngeschosse mit Loggien und drei Geschosse 
mit Horizontalfenstern zeigen. Die Nordseite ist plastisch 


gegliedert mittels der zurückgezogenen Nottreppen, wäh- — 


rend die Südseite ihre Wirkung durch die Sonnenterras- 
sen bekommt. 


Konstruktion 


Ein klar aufgebautes System von tragenden Wänden 
und Pfeilern aus Eisenbeton Im jewelligen Abstand von 
vier Metern bildet das Skelett des Baues. Die Außen- 
wände bestehen aus vorfabrizierten Betonplatten. Ven- 
tilations- und Installationsstränge sind rings um das 
Zentraltreppenhaus und zwischen den Schränken der 
Wohnungen angeordnet. Zie. 


GrundriB In Ebene A—C / Plan au niveau A—C / Plan level 
A—C 1:400 


Grundriß in Ebene B—C / Plan au niveau B—C / Plan level 
B—C 1:400 


Grundriß in Ebene D—E / Plan au niveau D—E / Plan level 
D—E 1:400 
Grundriß in Ebene D—F / Plan au niveau D—F / Plan level 
D—F 1:400 


Querschnitt / Coupe / Section 1:400 


1 Wohnzimmer / Salle de séjour / Living-room 
2 Küche / Cuisine / Kitchen 
3 Schlafzimmer / Chambre à coucher / Bedroom 
4 Abort / Tollettes / Tollets 
5 Bad oder Dusche/ Bains ou douches / Baths or shower 
6 Abstellraum / Débarras / Storeroom 
7 Loggia vor Wohnzimmer / Loggia devant la salle de 
séjour / Loggia in front of living-room 
8 Balkon vor Schlafzimmer / Balcon devant la chambre à 
coucher / Balcony in front of bedroom 
9 Personenaufzug / Ascenseur / Lift 
10 Lastenaufzug / Monte-charge / Goods lift 
11 Ventilations- und Installationsstränge / Canaux de ven- 
tilation et d'installations / Ventilation and Installation 
ducts 
12 Müllschlucker / Puits à ordures / Garbage disposal unit 
13 Sonnenterrasse / Terrasse / Terrace 
14 Nottreppe / Escalier de secours / Emergency staircase 
15 Haupttreppenhaus / Cage d'escalier principal / Main 
stairwell 
16 Hauptkorridor, der pro GeschoB 12 Wohnungen er- 
schließt / Corridor principal accédant, à chaque étage, 
à 12 appartements / Main corridor, which serves 12 
flats on each floor 
17 Interne Treppe In den Wohnungen / Escalier Interne 
dans les appartements ı Interior staircase In the 
apartments 


Erdgeschoß 74 Rez-dé-chaussés | Ground floor 1:400. 


18 Hauseingang mit Briefkasten / Entrée de l'immeuble — 


avec boîtes aux lettres / Entrance with letter boxes 
19 Kinderwagen / Voitures rei! 1 Prams — 
20 Fahrräder / Bicycles 
21 Hausmelsterwohnung, Sénat 1 Salle ‘a 
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Perspektive / Vue perspective / Perspective 
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_ Für eine Wohnbaugesellschaft wurde der hier 
publizierte Baukomplex mit. Eigentumswoh- 
nungen und Kino projektiert. Das Baugrund- 
stück liegt an einem von einer Verkehrsstraße 
und einem gegen Norden absteigenden FuB- 
weg gebildeten Eck, im sog. »Unteren« Bogen- 
hausen, unweit von der Isar, an der Grenze 
einer der besten Wohnlagen Münchens. Der 
Höhenunterschied zwischen der im Süden 
liegenden Verkehrsstraße und der Nordgrenze 
des Grundstückes, die besondere Form des 
Grundstückes selbst und städtebauliche Über- 
legungen im Zusammenhang mit einer Akzen- 
tulerung der ruhigen Ostseite entlang des 
Fußweges führten zur Lösung einer starken 
Ausbildung des achtgeschossigen Baukör- 


ern ES 


pers in Nordatdrichtung. mit AAA En GEL 
nungen und Kino im ErdgeschoB und Unter- 
geschoB — mit Ausgängen zum FuBweg. Die 
Anschlüsse wurden durch heruntergesetzte, 
kleinere Baukôrper im Norden und Westen 
gefunden. Die Tiefe des Grundstückes er- 
laubte darüber hinaus eine Anordnung eines 
niedrigeren, rückwärtigen Gebäudes mit Ein- 
Zimmer-Apartments. DerHofistein Gartenhof 
über den im Kellerniveau liegenden Garagen, 
die mit einer in einem offenen Kellerhof unter 
dem Rückgebäude liegenden Tankstelle und 
Waschstation verbunden sind. Die gesamte 
Wohngruppe umfaßt 74 Eigentumswohnun- 
gen, die im Durchschnitt 80 m? groß sind. Das 
Kino hat zirka 400 Plätze. Ne. 
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Ostansicht des Gebäudes 1:200. 
Vue est de l'immeuble 1:200. 
East view of building 1:200. 
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Ostansicht des Rückgebäudes (Garagenhof auf Keller- 
niveau) 1: 200. 

Vue est de l'immeuble de derrière (cour de garage au 
niveau de la cave) 1:200. 

East view ot the back premises (garage en basement 
level) 1: 200. 
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an m en 


Gebäude von Norden gesehen / Immeuble vu du nord / 
Building seen from north 1:200 


1 Rampe / Ramp 

2 Garagenhof / Cour de garage / Garage 

3 Gartenhof / Cour-jardin / Courtyard 

4 Wärter / Concierge / Caretaker 

5 Tankstelle / Poste d'essence / Filling station 
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Nouvelles idées sur l'agencement des cuisines 
New ideas on Kitchen Arrangement 


Dr. H. Biäsch, Prof. an der ETH Zürich 


Wie verschönern wir _ 
die Arbeit der Hausfrau ? 


Comment embellir le travail de la ménagére? 


“ How can we Beautify the Housewife's Work? 


Die Hausfrauenarbeit ist sowohl absolut als auch relativ 
die am häufigsten vorkommende menschliche Arbeit und 
zudem eine Tätigkeit, die den Menschen von Kindheit bis 
zum Alter in seiner intimen Sphäre begleitet und betreut. 
Man kann daher nicht nur ihre wirtschaftliche, sondern 
auch ihre psychologische, soziale und geistige Bedeutung 
kaum überschätzen. Wenn wir nun aber fragen, was und 
wieviel von den epochalen Fortschritten in den Methoden 
der Arbeitsverbesserung der geplagten Hausfrau zugute 
kommt, dann sind wir enttäuscht. Die amerikanische 
Wunderküche mit zwanzig automatischen Apparaten ist 
mehr ein Ergebnis durchschlagender Verkaufsmethoden 


‚als eine Besinnung auf wesentliche Gestaltung der Haus- 


frauenarbeit. 
Aus der Werkstatt unserer Zeit 


Unser Arbeitsstil ist in einer tiefgreifenden Umwandlung 
begriffen. Die neuen Phänomene zeigen sich erst in der 
industriellen Arbeit mit aller Deutlichkeit, während die ge- 
werblichen Arbeitsmethoden, die meisten intellektuellen 
Arbeitsweisen und die Hausarbeiten noch kaum etwas 
ahnen von ihren Arbeitsgestaltungsmöglichkeiten. Es 
handelt sich nicht, wie man meint, in erster Linie um so- 
genannte Rationalisierung, sondern um die Tatsache, 
daß die menschliche Arbeit sich in einer fundamental 
neuen Situation präsentiert. Die Einstellung zur Arbeit ist 
im Begriff, sich zu verändern. Wohin diese Wandlung 
führt, ist noch nicht abzusehen; jedenfalls entsteht aus 
den unabsehbar vielen neuen technischen und arbeits- 
wissenschaftlichen Gestaltungsmöglichkeiten ein neuer 
Arbeitsstil. 

Was 1930 der kühnste Utopist kaum für möglich gehalten 
hätte, ist in der Schweiz zur fast selbstverständlichen 
Tatsache geworden: beinahe zwanzig Jahre Arbeitsfrie- 
den (praktisch ohne Streiks) und Vollbeschäftigung, 
fünfzehn Jahre Produktionssteigerung (nach Ch. Gasser 
etwa 35 Prozent durchschnittliche Mehrleistung pro 
Stunde), ohne Überproduktion, und zehn Jahre Reallohn- 
erhöhungen. In dieser Zeit ist eine neue Generation von 
Arbeitgebern und Arbeitnehmern herangewachsen. 
Während früher die Arbeitnehmer die Rationalisierung 
wegen der damit verbundenen Gefahr der Arbeitslosig- 
keit fürchteten und bekämpften und die Arbeitgeber sie 
durchführen mußten, um im Wirtschaftskampf bestehen 
zu können, stehen heute Gewerkschaften und Unterneh- 
‚men zusammen und bejahen und erstreben die Produkti- 
vitätssteigerung, wobei den Arbeitnehmern ein ange- 
messener und möglicher Anteil an der Leistungssteige- 
rung als Reallohnverbesserung zukommen soll. Man 
fürchtet die Rationalisierung nicht mehr, und sie stiftet 
nicht mehr Zwietracht und Mißtrauen; man erstrebt sie 
gemeinsam und verhandelt im Geiste von »Treu und 
Glauben«, wie es im berühmten Friedensabkommen von 
1937 versprochen und seither praktisch gehalten worden 
ist. 3 

Der neue Geist des Verhältnisses zwischen Arbeitgeber 
und Arbeitnehmer hat auch eine Wandlung der Einstel- 
lung zur Arbeit und zum Arbeiten bewirkt. Die Fabriksäle 
beginnen sich -aufzuhellen, die Arbeitsplatze werden 
praktisch und wohnlich gestaltet. Der Arbeiter wird immer 
mehr als Mensch voll gewürdigt, als Mitarbeiter geschatzt 
und als Gesprächspartner anerkannt. Er denkt und macht 
Vorschlage im Interesse der Arbeitsverbesserung, und 
die Unternehmer erhôhen teils freiwillig, teils auf Grund 
von Vereinbarungen ihre sozialen Leistungen und die 
Löhne. In der schweizerischen Maschinenindustrie zeich- 
net sich diese Entwicklung klar und unbestritten ab, in 
andern Wirtschaftszweigen ebenfalls mehr oder weniger: 
Leistungssteigerung pro Kopf und Stunde bei gleichzei- 
tiger Arbeitserleichterung und Verminderung der An- 
strengung und Erhöhung des Lebensstandards. Dies ist 
eines der Ergebnisse der modernen Arbeitswissenschaf- 
ten, die die sachlichen Kriterien zu einer in technischer, 
physiologischer, psychologischer und sozialer Hinsicht 
vernünftigen Gestaltung der Arbeit liefern. 

Was kommt von diesem neuen Geist und Stil des Arbei- 
tens den Hausfrauen, unsern Müttern, Frauen und Töch- 
tern zugute? Zwar gibt es auch eine Arbeitswissenschaft 
der Versorgungsbetriebe, aber die durchschnittliche Fa- 
milienmutter merkt noch nicht viel davon. Man glaubt, die 
Erleichterung der Hausfrauentätigkeit erschöpfe sich in 
guten Küchen- und Wohnungseinrichtungen und gün- 
stigem Einkaufen. Die unzählbar vielen Versorgungs- 
arbeiten, Handreichungen und Präsenzzeiten einer Haus- 
mutter erfordern eben unausweichlich mehr Arbeitszeit, 
als man heute (mit wenigen Ausnahmen) einem Arbeit- 
nehmer zumuten dürfte. Man glaubt, die Hausfrauenarbeit 
sei durchschnittlich wenig verbesserungsfähig; die Lei- 
_ stung hänge von der individuellen Eigenart der Frauen ab; 
intelligente Frau werde mit wenig Mitteln sehr vieles 
Arbeit verbessern, vereinfachen und verdichten, 
chad Frau müsse eben in den Beinen und den Hän- 
haben, was ihr im Kopf fehle, das heißt mehr Schritte 
ungen tun, als bei Überlegung und Pla- 


Doch dies ist nur die halbe Wahrheit. Man kônnte die 


* Frage auch so stellen: Wieviel Mehrarbeit und -zeit 


braucht eine durchschnittliche Hausfrau zufolge eines — 
von ihren Funktionen aus betrachtet — ungiinstigen 
Grundrisses der Wohnung? Die Trennung von Wohn- 
raum und Küche schafft beispielsweise zwei antagoni- 
stische Schwerpunkte ihres Arbeitens und fraulichen 
Wirkens. Oft sollte sie gleichzeitig an beiden Orten sein; 
das erfordert nicht nur mehr Arbeit und mehr Wege, son- 
dern schafft mehr Unruhe und Unbehagen und — was am 
schwersten wiegt — Mangel an unwillkürlichem Mittel- 
punktgefühl während vieler Zeit des Arbeitens. 

Zum Glück hilft sich ein großer Teil unserer Mittelstands- 
und Arbeiterfamilien, indem sie in der Küche essen und 
sich auch meistens dort aufhalten, wohl nicht nur, weil es 
der Hausfrau offensichtlich bequemer ist, sondern auch, 
um »bei Muttern« zu sein. In einer für Arbeiter- und An- 
gestelltenschaft repräsentativen Umfrage hat die Firma 
Georg Fischer AG, Schaffhausen, kürzlich unter anderem 
festgestellt: 52 Prozent der befragten Familien möchten 
eine kleine Küche mit anschließendem Eßplatz, zum Bei- 
spiel Wohndiele, 43 Prozent geben der großen Wohn- 
küche den Vorzug, während nur 5 Prozent eine kleine 
Küche mit Essen in einem andern Zimmer vorziehen. An- 
derseits lehnen gewisse moderne Architekten und Hygie- 
niker die sogenannte Wohnküche entschieden ab, vor 
allem wegen der ungesunden Luftfeuchtigkeit und der 
unangenehmen, ja abstoßenden Küchengerüche, die an 
Körper, Haar und Kleidern haftenbleiben. Wir beabsich- 
tigen hier keineswegs, in die Diskussion über die Wohn- 
küche einzutreten, sondern möchten etwas anderes zu 
bedenken geben. Die Frage der Feuchtigkeits- und Ge- 
ruchsvermeidung ist für Industriebetriebe längst gelöst, 
warum sollte sie nicht auch für die Küchen lösbar sein? 
Wenn man die Frage nach der Anpassung der Arbeit an 
den Menschen ernst nimmt, so hat dies, auf die Haus- 
frauenarbeit bezogen, zur Folge, daß sich Architekten, 
Hygieniker, Installateure den fraulichen Bedürfnissen an- 
zupassen haben, statt umgekehrt den Frauen und Fami- 
lien Wohnungen zuzumuten, die nicht das heute mög- 
liche Optimum an Wohnlichkeit und Arbeitsplatzgestal- 
tung der Hausfrauentätigkeit bieten. Wer die Frauenarbeit 
von ihrem natürlichen Schwerpunkt aus gestaltet, kommt 
für den Durchschnitt unserer Familien unfehlbar auf 
einen Grundriß für Wohnung und Küche, den wir einmal 
als »Atelierküche« bezeichnen wollen, indem wir mit Be- 
dacht ein modernes Wort für eine alte Sache wählen. Wir 
verstehen darunter eine technische, ökonomisch und 
psychologisch zweckmäßig gestaltete und künstlerisch 
erlebbare Arbeitsstätte der Hausfrau und Familienmutter. 
Ein Raum, in dem die Frau ihres Wirkens froh werden 
kann, weil er ihrem Wesen und ihren Bedürfnissen ent- 
gegenkommt, mit den heute möglichen technischen Hil- 
fen, den Annehmlichkeiten moderner Baustoffe, guter 
Farbgebung, Beleuchtung und Lüftung, vor allem aber 
durch einen Grundriß, der ihre fraulichen und mütter- 
lichen Tätigkeiten berücksichtigt und räumlich möglichst 
zentriert und auch ihren persönlichen Neigungen Spiel- 
raum und Anregung gibt. Atelierküche: ein Raum für das 
Wirken der Frau und Mutter und zugleich eine von ihrer 
Persönlichkeit erfüllte Stätte; nicht nur ein Raum, der die 
tägliche Arbeit der Frau erleichtert, sondern auch ein Ort 
des Verweilens, der Stille, der Muße, ja vielleicht sogar 
der Musen, die lebenserfüllte Wirkungsstätte der Mutter, 
in der die Kinder und der Vater sich unwillkürlich wohl 
fühlen können und wo Gespräche und Kontakte nicht 
ständig abreißen. Die Atelierküche ist also keineswegs 
nur ein technisches Postulat, sondern noch viel mehr ein 
allgemein menschliches Anliegen; sie will der Hausfrau 
die Möglichkeit bieten, ihren eigenen, frohmütigen Le- 
bensstil zu entwickeln. 

Zur Überprüfung und Verwirklichung dieses Postulates 
wäre eine große Zahl von Arbeitsstudien technischer, 
psychologischer und soziologischer Art nötig, wobei 
viele Anregungen und Erfahrungen aus industriellen Ge- 
bieten verwertet werden können. Wie man solche Auf- 
gaben anpacken könnte, möge folgendes Beispiel ver- 
deutlichen: 

Kürzlich baute sich ein Direktor eines großen schweize- 
rischen Industrieunternehmens ein Haus. Seine Frau 
möchte die Hausarbeit im allgemeinen selbst besorgen, 
weil sie diese liebt und darin ein wesentliches Mittel zur 
persönlichen Gestaltung gepflegter Häuslichkeit sieht. 
Ihr Gatte sagte ihr:»Dann sollstdu eine freundliche Küche 
und eine praktische Wohnung haben.« Er tat, was erin 
seinen Fabriken zu Tausenden Malen mit wissenschaft- 
licher Gründlichkeit zum Vorteil aller Beteiligten hatte 
durchführen lassen, er fragte sich: Wie kann die Küchen- 
arbeit meiner Frau am erfreulichsten und zweckmäßigsten 
getan werden? Er stellte sich mit einem Notizblock in die 
Küche und verfolgte alle Tätigkeiten, Schritte, Arbeiten 
und Handreichungen seiner Frau, während sie einige all- 
tägliche Mittags- und Abendmahlzeiten bereitete. Aus 
seinen Beobachtungen entwarf er hierauf den Grundriß 
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»Die häuslichen Freuden der Menschheit sind die schön- 
sten der Erde, und die Freude der Eltern über ihre Kinder 
ist die heiligste Freude der Menschheit.« Pestalozzi. 
Der EBtisch ist der Mittelpunkt der Familie. 

La table est le centre de la familie. 


The dining table is the centre of family life. 
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Engste Verbindung zwischen Küche und EBplatz in einem 
amerikanischen Wohnhaus. Architekt Robert Bruce 
Tague, Chicago. 

Relation intime entre cuisine et coin des repas dans une 
habitation américaine. 

Close relationship between kitchen and dining nook in an 
American home. 
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Alte unpraktische Mietshausküche mit Herd am dunkelsten 
Platz. (Aus HFI Meddelanden 1947/3, Hemmens For- 
skningsinstitut, Stockholm.) 


Ancienne cuisine malcommode d'appartement locatif; ia 
cuisiniére est dans le coin le plus sombre. 


Old, impractical apartment house kitchen with range in 
dark corner, 


4 
Amerikanische Küche mit freistehendem Kochzentrum 
(Herdplatten und Schalter eingebaut in eine groBe plastik- 
verkleidete Arbeitsfläche). Drei Kühlschränke und Back- 
ofen in die Wand eingebaut. Spülbecken und Rüsttisch 
gegen ein Blumenfenster angeordnet mit Aussicht auf 
den Garten. Rechts der Frühstückstisch, warmrote Pla- 
stikplatten am Boden. Kochzentrum blau belegt, Wand 
und Rüsttisch hellbrauner Belag. Über dem Kochzentrum 
Abdampfhaube. (Aus »Design for Living«, Reinhold 
Publ. Cop., New York.) 


Cuisine américaine avec centre de travail libre. 
American kitchen with free space in centre. 


einer praktischen Küche mit zweckmäßigen Anordnungen 
und Distanzen aller Einrichtungen. 

ist das nicht ein bemerkenswertes Vorkommnis? Ein viel- 
beschäftigter Direktor befaßt sich mithingebender Gründ- 
lichkeit mit der Kücheneinrichtung eines Miniaturhaus- 
haltes von zwei Personen, nicht als Hobby oder als Spleen, 
nicht als Einmischung oder Nörgelei, sondern einfach aus 
unsentimentaler Hochachtung vor der Arbeit der Frau. 
Er sucht dieser Arbeit ihre eigene Stätte zu geben, in der 
sie sich am schönsten, das heißt einfach und natürlich, 
dem Wesen der Frau gemäß entfalten kann. 

Wir könnten und sollten den Gedanken dieses Mannes 
weiterspinnen, der seiner Frau mit Liebe und Respekt vor 
dem Wesen der Frauenarbeit eine Wohnung und darin 
einen Küchenarbeitsplatz eingerichtet hat. Er sagte sich: 
Wenn wir schon unsern Arbeitern in den modernen Fa- 
briken bequeme, gut ausgerüstete und schöne Arbeits- 
plätze geben — nicht nur weil sich dies lohnt, sondern 
weil dies die Arbeit des Menschen ehrt —, warum sollen 
wir diese unzweifelhaft bewährten Postulate der guten 
Arbeitsplatzgestaltung nicht auch unsern Frauen, Müttern 
und Familien zugute kommen lassen? Was wir an der 
häufigsten menschlichen Arbeit, an der Hausfrauenarbeit, 
an Kraft und Aufwand sparen, kommt auf direkteste 
Weise unserm Volk zugute. Die möglichen Einsparungen 
an Arbeitskraft und Zeit sind, das weiß jeder Fachmann, 
erheblich — um 30 Prozent und darüber. 

Bevor wir jedoch diesem Gedanken nähertreten, melden 
sich schon heftige Bedenken: Die Hausfrauen und die 
Mütter rationalisieren? Gott behüte uns davor! Mit Ver- 
laub: Nicht die Frauen, nicht die Mütter, nur ihre Arbeit 
wollen wir erfreulich gestalten helfen, auf daß ihre Frau- 
lichkeit, Menschlichkeit und ihr Charme — alles irrationale 
köstlicheWerte — sich um so schöner entfalten können, 
am rechten Ort und zur rechten Zeit. 

Damit zeigt sich mit aller Deutlichkeit, daß es sich hier 
nur zum kleinsten Teil um ein technisches Problem des 
gut gestalteten Arbeitsplatzes der Hausfrau handelt, son- 
dern vielmehr um ein psychologisches, nämlich die 
Wahrnehmung dieser schönen Möglichkeiten durch eine 
entsprechende innere Einstellung der Frauen und der 
Männer zur Frauenarbeit. Der Hausdienst ist nicht nur die 
häufigste menschliche Tätigkeit, sondern auch die am 
meisten mit »Betriebsblindheit«, das heißt gedankenloser 
Routine und Umständlichkeit, verrichtete Arbeit. In der in- 
dustriellen Arbeit sucht man der sogenannten Betriebs- 
blindheit, die das menschliche Tun verödet, verflacht und 
entwertet, systematisch zu begegnen. Auch der Haus- 
dienst könnte einiges aus diesen Erfahrungen entnehmen. 
Voraussetzung ist aber auch hier, daß man das Problem 
in seiner Dringlichkeit anerkennt und bereit ist, neue Mit- 
tel und Wege mit neuer Einstellung zu erproben. 

Ist es denn wirklich unvermeidlich, daß so viele geplagte 
Frauen in ihrer endlosen Arbeit untergehen und oft genug 
vor Müdigkeit und Betriebsamkeit sie mit doppelt soviel 
Kraftaufwand, als nötig wäre, ausführen? Dabei erleiden 
sie noch oft eine gefährliche Berufsdeformation, indem 
sie Haustyrannen oder Putzteufel werden, resignieren, 
interesselos und ihrem Mann zu langweilig werden, oder 
gar in Ressentiments und Verbitterung früh verblühen. 
Wer könnte ermessen, wie oft die Hausfrauendeformation 
eine wesentliche Ursache von Ehekrisen und familiärem 
Unglück ist, und wer könnte ermessen, wieviel eine er- 
freuliche Gestaltung der Hausarbeit zu einem schönen 
Familienleben und einer guten Ehe beitragen kann? Wir 
müssen uns nur entschließen, die Hausfrauenarbeit zu 
lieben und zu achten und ihr mit allen Konsequenzen das 
geben zu wollen, was die Technik und die Arbeitswissen- 
schaft heute zur Verbesserung jeder Arbeit leisten kön- 
nen. 

In diesem Sinne könnte die Idee der Atelierküche einen 
Impuls zur würdigen Gestaltung und modernen Wert- 
schätzung der Hausfrauenarbeit vermitteln. Sie ist in- 
dessen nur ein äußerer Rahmen, ein anregender, prak- 
tisch gegliederter und gut situierter Arbeitsplatz. Wenn 
die Frauen sehen, daß die Männer mit der ihnen gemäßen 
Sorgfalt und Einfühlung, eben »wissenschaftlich«, die 
Hausfrauenarbeit mit all ihren vergänglichen Kleinigkeiten 
ernst nehmen, gelingt es ihnen leichter, ihre Aufgabe mit 
Frohsinn zu erfüllen. 
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Die Atelierküche. Für die Hausfrau bedeutet dies, daß wir 
die Küche als Mittelpunkt ihrer Tätigkeit in neue Beziehung 
zur Wohnung als Ganzes setzen, daß die Küche nicht 
mehr isolierte Arbeitsmaschine, sondern wohnliches 
Arbeitszentrum wird. (Beispiel: Architekt Felix Schwarz.) 


La cuisine-atelier. Pour la ménagére, ceci signifie que 
nous nlacons la cuisine, centre de son activité, en une 
nouvelle relation avec l'appartement dans son ensemble, 
et que la cuisine n'est plus une machine de travail isolée, 
mais un centre agréable de travail. 


The studio-kitchen. For the housewife, this means that 
we put the kitchen, the centre of her activity, in a new 
relationship with the apartment as a whole, and that the 
kitchen is no longer an isolated utility room, but a pleasant 
place of work. 
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Küche und Eßtisch im japanischen Bauernhaus zeigen 
einen Grundriß, der, in seiner aufgelockerten Bauweise 
mit den durchgehenden Räumen und dem Verzicht auf 
überflüssige Ornamente, Wegweiser unserer modernen 
Architektur wurde. (Foto: Werner Bischof, aus dem Buch 
»Japan«, Manesse-Verlag.) 

Cuisine et table dans une maison paysanne japonaise. 


Kitchen and dining table in the Japanese peasant house, 
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4. Beispiel, 
4ème exemple. 
4th example. 


5. Beispiel. 

Plan mit isometrischer Aufsitht, Erweiterung 
der Kiiche um einen kleinen Nebenraum fir 
Wäsche- und andere Hausarbeiten, mit 
Apparatekonzentration. 


5éme exemple. ; 
Plan et vue isométrique. Agrandissement de 
la cuisine par une petite pièce annexe pour 
les travaux de lingerie et autres, avec concen- 
tration des appareils. 


5th example. 

Plan and isometric view. Enlargement of 
kitchen by means of small adjoining room for 
laundering and other household tasks, con- 
centration of laboursaving devices. 


6. Beispiel. 
6ème exemple, 
6st'example. 
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Dauer nur erträglich, wenn 
küche vorgesehen wird. 


3. Die Wohnküche N 
In der Wohnküche wird gekocht, gegessen und »ge- 
wohnt«. Sie vereint also eine Reihe von Funktionen und 
gehört zu den ältesten Wohnformen der Menschen. In 
. manchen Gegenden hängt man hartnäckig an ihr, zum. 
‚Beispiel in Westfalen. Ob Vorteile oder Nachteile über- — 
wiegen, wird heftig umstritten. Es gibt Leute, die die — 
Wohnküche als moderne Wohnform unbedingt ablehnen. 
Vorteile: Diese bestehen in Wirtschaftlichkeit und Ver- 
einfachung der Hausarbeit. Es ist nur eine Wärmequele 
erforderlich, die Kochherd und Stubenofen vereint. Die … 
Frau kann bei jeder Hausarbeit die Kinder beaufsichtigen, 
es werden ihr viele Wege erspart, sie nimmt auch wah- — 
rend der Arbeit am Familienleben teil. \ . 
Nachteile; Häufig überschneiden sich die Arbeitsvor- 
gänge; Enge und Platzmangel sind die Folgen. Die Ge- 
rüche bleiben an Kleidern und Môbeln hängen, das Kon- 
denswasser sthädigt Holz und Polster der Môbel. Die 
Kochwärme macht das Wohnen im Raum 
Sommermonate recht unangenehm. 
Diese Nachteile lassen sich durch ge 
gestaltung sowie durch Anwendung der neuzeitlichen _ 
Technik weitgehend vermeiden. Die Wohnküche muß 
ihren verschiedenen Funktionen entsprechend gegliedert 
werden, so daß die einzelnen Arbeitsgänge sich nicht 
zeitlich und räumlich überschneiden und ausreichend 
Platz für Erholung bleibt. : 
Bei der Wohnküche ist der Dampf- und Geruchfang über 
dem Herd besonders wichtig, dazu muB eine gute Lüf- 
tungsmöglichkeit kommen (von unten zu betätigende _ 
Oberlichtklappe, Schwenk- oder Schiebefenster). Schwere 
Polstermébel vermeide man in diesem Raum, ebenso die 
hochglanzpolierte Schrankgarnitur! Neben dem Kohlen- 
herd muß es eine zweite, eine Gas- oder elektrische Koch- 
stelle geben für den Sommer. In Westfalen wird oft eine 
»Sommerküche« neben der Wohnküche in einem nahe 
"gelegenen Wirtschaftsraum eingerichtet, in der ein zwei- 
ter kleiner Herd sowie Wasseranschluß zu finden sind. 
In erster Linie wird die Wohnküche auf dem Lande und 
bei Siedlern in vorstädtischen Häusern eingerichtet. Dort 
ist man durch Feld- und Gartenarbeit so in Anspruch 
genommen, daß der Frau die Hausarbeit, soweitesirgend 
möglich ist, erleichtert werden muß. Es bleibt diesen 
Menschen ohnehin wenig Zeit zum eigentlichen Wohnen; 
im Sommer bietet der Gartenplatz eine Erweiterung des 
Wohnraumes. , 
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4. Das Wohnzimmer mit Kochnische 


Eine Sonderart der Wohnküche. Man faßt die Funktionen E 
des Wohnraumes mit denen des Essens und eines Teiles . 
der Arbeitsküche zusammen, sondert aber die Geruch  … 
und Schmutz verursachenden Arbeiten des Kochens und ( 
Spülens in einer Nische ab. Nische und Raum werden _ 
durch Vorhang (môglichst abwaschbar, Plastic!), Schie- | 
betür oder Schranktür getrennt. Der Wohnraum soll auf | 
diese Welse frei von Küchengerüchen bleiben, die schmut- ; 
zigen Arbeiten, wie Gemüseputzen, Abwaschen und 
Kochen, werden in der Nische verrichtet, die durch rich- 
tige Gestaltung von Wanden und Boden dafiir vorgesehen 
ist. Die Hausfrau hat die Möglichkeit, das schmutzige 
Geschirr fortzuräumen und den Blicken der Familie zu 


Nachteile gegenüber der Wohnküche: Der Kochherd kann 
nicht gleichzeitig Stubenofen sein. Die Verwertung der 
Wärmeenergie ist weniger rationell. - 


5. Die Wohnküche mit Abwaschraum 


Sie wird von den Engländern bevorzugt. 
Hier ist wie bei der reinen Wohnküche nur eine Wärme- 
quelle für Kochen und Heizung des Raumes notwendig. 
Dämpfe und Gerüche müssen direkt über dem Herd ab- 
gesogen werden, Für alle nassen Arbeiten steht ein klei- 
ner Werkraum zur Verfügung, der auch als Arbeitsplatz 
bei anderen Arbeiten, wie Bügeln, Stiefelputzen, und als 
Abstellraum für das schmutzige Geschirr benutzt wird. 
Eine gesonderte Heizung für diesen Raum erübrigt sich. 
Das zeitweise Öffnen der Tür zwischen Wohnküche und _ 
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Wir môchten zunachst an die richtunggebende Arbeit von 
Grete Schiitte-Lihotzky erinnern, die mit ihren Untersu- 
chungen über Arbeitswege in der Küche die Grundlagen 
zu der von ihr um 1925 gezeichneten » Frankfurter Küche« 
in den Siedlungen von Ernst May schuf. Auf ihre damals 
entwickelten Ideen gehen unsere heutigen Auffassungen 
über Placierung der Arbeitsplätze und deren Höhen, der 
Schränke zurück; zum Teil sogar unter direkter Über- 
nahme von Einzellösungen ihrer Verwahrugsschübe u.ä. 
Diese von einer schöpferischen Architektin geleistete 
Arbeit soll über all den Standardelementen aus Holz und 
Metall, mit denen der heutige Architekt zu rechnen ge- 
wohnt ist, nicht vergessen werden. 

Während also diese grundlegenden Untersuchungen 
Klarheit über diewünschenswerte Anordnung der Arbeits- 
plätze in der Küche schufen, und die technische Entwick- 
lung die einzelnen Elemente mit immer größerem maschi- 
nellem Anteil verfeinerte, traten eine Reihe Verände- 
rungen ein, die wir hier aufzählen wollen. 

In allen Ländern sind die Frauen den Männern gleichge- 
stellte und gleichbezahlte Mitarbeiter in allen Zweigen der 
Warenerzeugung und deren Verteilung sowie der öffent- 
lichen Dienststellen geworden, wodurch die Arbeit der 
Hausgehilfin immer weniger lockend erscheint. Die Haus- 
frau und die Erwerbstätige führen in der weitaus größten 
Zahl der Fälle den Haushalt ohne Hilfe selbst. Sie sind also 
aufjede Erleichterung ihrer Arbeit, die in vielen Fällen eine 
Doppelarbeit ist, angewiesen. 

Dies hat zu Veränderungen der Gewohnheiten innerhalb 
der Familie geführt. Die Mitarbeit der Kinder und des 
Hausvaters beim Geschirrspülen und Reinmachen wird 
in immer größeren Kreisen als eine selbstverständliche 
Hilfe für die arbeitende Mutter angesehen, was vor einigen 
Jahrzehnten absolut nicht akzeptiert worden wäre. 

Aber auch unsere Geselligkeit, unser Umgang mitunseren 
Gästen verändert sich. Die Zeit der Festbraten ist im 
Abnehmen, die Formen der Einladungen und Bewirtung 
vereinfachen sich. Von der Hausfrau und noch mehr von 
der erwerbstätigen Frau erwartet man einfach nicht mehr 
die Vorbereitung komplizierter Gerichte. Wir sind wohl 
auch — ohne asketische Tendenzen — geneigt, der Gesel- 
ligkeit um den Teetisch den Vorzug vor der Tafelrunde 
zu geben. Die Gäste sind beim Decken des Tisches und 
beim Abräumen behilflich, ohne daß dies als ein Verstoß 
gegen die guten Sitten angesehen wird. 

Die Ernährung verändert sich. Die Arbeitszeit in den 
großen Städten führt es mit sich, daß ein großer Teil der 
Erwerbstätigen um die Lunch- oder Mittagszeit eine Mahl- 
zeit in einem Restaurant oder einer Kantine einnimmt, was 
sich natürlich auf die Abendmahlzeit auswirkt. Das 
Frühstück der Kinder vor der Schule ist durch die Gerichte 
aus Haferflocken, Mais und andere von einer umständ- 
lichen Kocherei befreit worden und kann zum größten Teil 
von den Kindern selbst zubereitet werden. Unsere 
Anschauungen über Bekömmlichkeit und wünschens- 
werten Körperumfang haben sich in einer Generation 
vollkommen geändert. Der Beleibte genoß damals auf 
eben sein Fett hin einen gewissen Kredit, da er es sich 
doch offensichtlich leisten konnte, so gut ernährt zu sein. 
Heute ist er der Gegenstand des Bedauerns nicht nur bei 
seinem Herzarzt, sondern auch bei einer sportlich viel 
stärker interessierten Allgemeinheit. Die außerhalb des 
Hauses tätige Frau ist in der täglichen Konkurrenz mit den 
weidenschlanken jungen Mädchen gezwungen, ihre gute 
Figur zu erhalten. Daß auch sie einmal frei von aller 
Küchen- und Hausarbeit sein möchte, versteht derliebende 
Gatte und speist sonntags mit der Familie im Restaurant, 
wo dann auch ein komplizierteres Gericht serviert wird. 
Unsere Speisezettel verändern sich, und wer's nicht 
glaubt, lese ein Kochbuch vom Jahre 1900. Das wird ihm 
oder ihr wie ein Märchenbuch vorkommen. 


“ Die Konservenindustrie, die tiefgekühlte Waren, oder 


halbfertige vorbereitete Back- und Fleischwaren produziert, 
ist Zeuge für die Änderung der Ernährungsgewohnheiten. 
Es würde den Umfang dieser Zeitschrift aufs Doppelte 
bringen, wenn hier all die fertig auf oder in die Pfanne zu 
legenden Ein- oder Fünfminutengerichte aufgezählt 
werden sollten. Ein Gang durch unsere Lebensmittel- 
geschäfte wird dies bestätigen. 

Wir haben uns aber auch unseren Möbeln gegenüber 
verändert. Die Zeit des Speisezimmers ist im Aussterben. 


_Wir haben in unseren Wohnungen nicht mehr den Platz, 


um aus Prestigegründen das Riesenbuffet oder den 
Ausziehtisch für 24 Personen aufzustellen, sondern sind 
mit weniger feudalen Ausmaßen viel glücklicher und 


—  machen es unseren Frauen erheblich leichter. 
_ Der oben geschilderte Verlauf der Essenzubereitung für 


e Mahlzeit mit der Familie oder mit Gästen macht es 
rklärlich, daß die Tendenzen immer mehr dahin gehen, 
Eßplatz und die Küche immer näher zueinander zu 

n. Von der Entwicklung zur Durchreichklappe oder 

tir bis zur völlig offenen Küche als Teil des 
; ms ist der Schritt nicht sehr groß. Die 

m Herd unterhält sich mit ihrer Familie 


ale 


Natürlich müssen einige Bedingungen erfüllt sein. Zum 
ersten wird zur Bewirtschaftung eines solchen Wohn- 
und Küchenraums eine Gesinnung ohne äußere Prestige- 
rücksichten vorausgesetzt. Unnatürliche Menschen 
vertragen die Niederreißung dieser Wand der Küche 
nicht. Zum zweiten muß die Entlüftung des Küchentraktes 
der gereinigten Seele der Bewohner entsprechen und 
perfekt sein. Dies dürfte der Hauptangriffspunkt aller 
Gegner sein, die selbstverständlich im Recht sind, Käse 
und Mozart getrennt genießen zu wollen. Es existieren 
bereits Abzughauben aus Glas und Plastik, es existieren 
auch Küchenventilatoren. Es schadet nicht, diesem 
Kapitel die allergrößte Aufmerksamkeit zu schenken. Zum 
dritten wissen wir aus Beispielen, wie ein gutgebauter 
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In einem Experimenthaus von Tage und Anders Wil- 
liam-Olsson in Gôteborg hatte man den 20 Mietern frei- 
gestellt, die Küche gegen den Wohnraum mit einer Wand 
abzugrenzen. Keiner der Mieter ließ die Wand aufstellen, 
obgleich sie nur aus dem Keller heraufzuholen war, und 
alle sind nach vier Jahren mit dem zur Einrichtung ge- 
hörenden Bartisch, der als Stimulans an Stelle der Wand 
erboten wurde, äußerst zufrieden. Im übrigen können 
außer der Eingangstür, dem Bad und der Küche alle 
Wände so gestellt werden, wie es dem Mieter am besten 
paßt. Die Frage der Entlüftung ist mit einem Zentral- 
ventilator über dem Herd einwandfrei gelöst. 


Dans un immeuble locatif d'expérimentation à Geeteborg, 
on a laissé de côté la paroi entre la cuisine et la salle de 
séjour, sans qu'un locataire ne l'ait regrettée. 


In an experimental apartment house in Gothenburg, the 
partition between the kitchen and the living-room has been 
omitted without any tenant objecting to this arrangement. 
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Diagramm übér Arbeitswege einer Hausfrau in ihrer 
Küche, aufgestellt vom Heimforschungsinstitut, Stock- 
holm. 

Diagramme des trajets qu'une ménagère parcourt dans 
sa cuisine. Institut ménager de Stockholm. 


Diagram of the movements made by a housewife as she 
walks about her kitchen, drawn up by the Housekeeping 
Research Institute of Stockholm. 


1 Herd und Abstellfläche neben dem Herd / Cuisinière 
et surface disponible à côté de la cuisinière / Range 
and work surface next to range 

2 Abstellfläche für schmutziges Geschirr / Surface 
disponible pour la vaiselle sale / Surface for setting 
dirty dishes 

3 Handtuch / Serviette / Towel 

4 Kehricht / Boîte à ordures / Garbage pail 

5 Küchentisch / Table de cuisine / Kitchen table 

6 Geräte zum Rüsten, Zubereiten und Kochen / Appareil 
de préparation et de cuisine / Equipment for preparing 
food 

7 Platz für warme und kalte Speisen / Emplacement des 
mets chauds et froids / Place for hot and cold dishes 

8 Zubereitungs- und Rüstplatz / Place de préparation / 
Preparation place 


ein R Grill und wie ein 


oder die Gäste "schrank aussehen kami, Wie eine gutgebaute Geschirr- 


spülmaschine auszusehen hätte, wissen wir nur von den … 


sehr teuren Geräten für Restaurants. Die üblichen 


Ein- und Auslegen des Geschirrs so viel Zeit, wie ein 
Abwasch ohne Maschine nimmt. Hier ist noch zu experi- 
mentieren, N 
Der Zirkel rundet sich wieder einmal: wir haben aus der 
gemütlichen Küche des Bauernhauses die praktische und 


sterile, hochmoderne Küche der Stadtwohnung entstehen « 


Maschinen für den Haushalt erfordern zum genauen © 


sehen, und wir sind dabei, diese Perfektionindieheimische 


und bequeme Sphäre unseres Wohnraumes hinein- 


zuziehen. Alle Erleichterungen und keine räumliche 


Isolierung; viel bessere Luft als jetzt und beste Beleuch- 
tung — viel bessere als jetzt, viel geräuschlosere Wasser- 
versorgung und Abläufe, Signale aller Art. Verwendung 


von Hölzern, die sich nicht schämen, noch nicht so glatt — 


wie Plastik zu sein, und von Plastik, das nicht wie Holz 
aussehen möchte. Geeignete Gewebe aus den hier 
richtigen Materialien: Glasfasern, Plastikfasern. Sehr 
sorgfältig abgestufte Farbskala. 
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9 Pfannen, Tee- und Kaffeekannen / Casserolles, cafe- 
tieres et théiéres / Saucepans, coffee pots and tea 
pots 

10 Eßgeschirr / Vaisselle / Dishes 

11 Schrank für Gewürze/Armoire à épices et condiments / 
Cupboard for groceries and spices 

12 Speisekammer und Kühlschrank / Garde-manger et 
réfrigérateur / Pantry and refrigerator 

13 Wasser und Ausguß / Eau et écoulement / Water and 
drain 

14 Putzschrank / Placard a balais / Mop cupboard 


Die Auflésung des Herdes in die Elemente Kochplatten 
und Back- und Grillhaube bedeutet eine vôllige Revolution 
in der Placierung des Herdes in der Küche. Die Koch- 
platten werden in die Arbeitsflachen eingelassen, der 
Platz darunter wird fiir Pfannen und Kochgeschirr be- 
nutzt. Diese Arbeitsflache braucht nicht mehr wie bisher 
an die Wand gebunden zu sein, sondern kann, wenn'es 
die Planlösung fordert, z. B. die Barriere zum Wohnraum 
bilden, in die die Kochplatten versenkt werden, so daß 
man vom Speisetisch aus das kochende Teewasser ~ 
abheben kann. Auch der Backofen und Grill macht sich 
frei und klettert die Wand hinauf und ist wie der Kühl- 
schrank eingebaut. Um die Bräunung des Gebäcks zu 
überwachen, muß sich die Hausfrau nicht mehr ver- 
renken oder am herausgezogenen Auflauf verbrennen, 
sondern kann durch ein Glasfenster in den beleuchteten 
Backofen aufrecht stehend hineinsehen und, wenn der 
Kuchen gar ist, ihn in bequemer Ellbogenhöhe heraus- 
ziehen. 

La cuisiniére est divisée en ses éléments, soit plaques 
chauffantes, four et gril. 


The range is divided into its elements, hot plates, oven 
and grill. 


4 
Der moderne Gasherd und der moderne Gaskühlschrank 
in der modernen Küche. 

Le four et le réfrigérateur modernes a gaz dans uneculsine 
moderne, 

The up-to-date gas range and the up-to-date gas refri- 
gerator in the modern kitchen. 
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H, Curjel; Zürich 

Asthetische und 

gesellschaftliche Aspekte in der Küche 
Schönes Küchengerät 


Aspects esthétique et sociaux. Belle batterie de cuisine 
Aesthetic and socialaspects: Beautiful kitchen equipment 


Neben den arbeitsphysiologischen Forschungen und 
ihren praktischen Konsequenzen für die Anlage einer 
modernen Küche mit ihrer Konzentrierung der Arbeits- 
vorgänge, der Verringerung der Arbeitswege, mit ihren 
modernen Haushaltsapparaten und der Festlegung eines 
psychologisch giinstigen Farbklimas existieren weitere 
Voraussetzungen und Fakten, deren Untersuchung nicht 
vernachlässigt werden darf. Sie gehören dem Bereich des 
Ästhetischen und des Gesellschaftlichen an, sind also 
ihrem Wesen nach nicht mit der Exaktheit faßbar und 
definierbar wie die arbeitsphysiologischen Zusammen- 
hänge. Aber gerade im Annäherungsweisen, das stets 
zum Wesen des Ästhetischen gehört, liegen lebendige 
Kräfte gespeichert, deren Aktivierung für den Menschen 
von größter Bedeutung ist. 
Die Funktion der Küche des privaten Haushaltes hatin den 
letzten Jahrzehnten große Wandlungen durchgemacht. 
Lange war sie gleichsam ein notwendiges Übel, abseits 
gelegen, dunkel und unwirtlich. Dann trat die Tendenz 
zur Wohnküche in Erscheinung. Ihr folgte die Entwicklung 
der Küche zum mechanischen Schmuckkästchen. In 
jüngster Zeit zeigen sich Bestrebungen, die Küche in 
unmittelbaren Kontakt mit der Wohn-Ara zu bringen, 
indem sie dank neuen technischen Möglichkeiten der 
Entlüftung als gesonderter Teil des allgemeinen Wohn- 
raums erscheint, von dem sie nur durch einen schulter- 
hohen Bartisch getrennt wird. Zum Funktionellen tritt auf 
diese Weise das Räumliche und somit das Ästhetische, 
das Ineinanderspielen differenzierter Raumsektoren. 
Damit ist die Frage der Raumgestalt berührt. Gewiß spielt 
die Ökonomie der Arbeitswege für die räumliche Anlage 
der Küche die entscheidende Rolle. Ökonomie heißt 
jedoch keineswegs Beengung. Der Mensch bedarf auch 
beim Arbeitsvorgang eines gewissen Auslaufes, einer 
Distanz, in der sich die geleistete Arbeit zu entspannen, 
— physisch zu entspannen vermag. Dieses Plus an Ent- 
. spannungsraum entspricht dem ästhetischen Bedürfnis, 
das im Unterbewußtsein eines jeden Menschen vorhanden 
ist. Raum für die psychische Atmung gleichsam, für das 
Ausspielen der Bewegung, für die auch noch so beschei- 
dene individuelle Aktion im Raum, die dem Menschen ein 
Wohlgefühl schenkt, das mit dem verbunden ist, was 
Schönheit genannt wird. Diese in der Sphäre des Ge- 
fühlsmäßigen sich abspielenden Aktivitäten müssen bei 
der Formung der Küche nicht weniger bedacht werden 
als bei anderen, der menschlichen Behausung dienenden 
Räumen. Die Frage der Raumproportionierung darf dem- 
nach nicht bedingungslos der Standardisierung geopfert 
werden; in der synthetischen Verbindung beider liegt die 
Lösung. Im gleichen Sinn ist die Frage der farbigen Aus- 
gestaltung zu behandeln, bei der über das generell Farb- 
klimatische hinaus die individuelle Reaktionskomponente 
des in der Küche hausenden Menschen angesprochen 
werden soll. 
So exakt und knapp die Raumstruktur der Küche beschaf- 
fen sein mag, so wichtig erscheint ein gewisser Spielraum 
an der Wand oder sonstwo, durch welchen dem persön- 
lichen Einfall, dem ästhetischen Trieb in noch so primiti- 
ver Ausprägung Auswirkungsmöglichkeiten geschaffen 
werden können: die Aufhängung eines Kalenders, eines 
künstlerisch und graphisch gut gestalteten Kalenders, 
versteht sich, nicht eines solchen mit trivialen Bildern 
und Sprüchen, die Befestigung einer Tafel, auf der 
sich die Hausfrau Notizen macht, wobei farbige Krei- 
den benützt werden können, mit denen nicht nur das 
einzelne akzentuiert, sondern zugleich ein lebendiges 
Spiel getrieben werden kann, und anderes mehr. Schon 
— wieder treten ästhetische Möglichkeiten in Erscheinung, 
die sich in dem Augenblick steigern, in dem die Hausfrau 
für immerwiederkehrende Dinge (Brot kaufen, Milch usw.) 
zeichnerische Formen erfindet, die, stenographischen 
Sigeln gleich, zu einer privaten optischen Symbolsprache 
werden, in der sich bescheidene, aber primäre schöpfe- 
rische Kräfte auszuwirken vermögen. 
Von außerordentlicher Bedeutung für das Ästhetische 
sind die Geräte und Arbeitsapparate, die in der Küche 
Verwendung finden. Die industrielle Formgestaltung 
unserer Zeit hat auf diesem Gebiet Produkte hervorge- 
bracht, bei denen das Funktionelle, das Material und die 
Materialkombination sowie die sinnvolle Exaktheit der 
' Verarbeitung unmittelbar in den Bereich der Schönheit 
führen. Es gibt heute in diesem Sinn vorzügliche Beispiele 
von Küchengeräten jeder Art, von Bestecken, von Ge- 
schirr aus Steingut, Porzellan und Glas und auch aus 
neu entwickelten Materlalien, wie Plastic oder Plexiglas, 
von den Apparaten (Gas-Kochherd, Bügeleisen, Kaffee- 
“ maschinen usw.) ganz zu schweigen, deren Formergebnis 
vollgültig als ästhetisch zu bezeichnen ist. Hier ist es 
wichtig, daß eine künstlerische Formerziehung, besser 
gesagt ein einfaches Aufmerksammachen auf die Vor- 
züge des Guten und die Nachteile des Schlechten hin- 


: 
Gedeckter Tisch mit Kaffeegeschirr Arzberg 2000. 


Table couverte avec service a café. 
Set table with coffee service. 


Entwurf: Heinz Löffelhardt, Stuttgart. 
Hersteller: Porzellanfabrik Arzberg, Arzberg/Ober 


2 

Babybesteck und Kinderbesteck aus Cromargan. 
Couverts pour bébés et pour enfants, en Cromargan. 
Silverware for infants and children, of Cromargan. 
Entwurf: Bildhauer Ginter Kupetz. 

Me eee Württembergische Metallwarenfabrik, Geis- 
ingen. 


Er a ane 
und vertieft, ein Vor- 
en im allgemeinen, 
d Kistieiischen und 


1 die Gebrauchsgüter oft. werden 
Die hie zweifellos vorliegenden Ge- 


“ot Einmal ist die Lebensdauer der in der 
auch n Geräte (abgesehen von den Haupt- 


Frieb zum Sateleriechen aus, dessen Extra- 
ee ernst genommen werden brauchen. 


: das ee, leichte 


, wenn die aktuelle cr it 
keit angesprochen ist, als von der Schlamperei des Ab- 
gegriffenen und Routinierten aus. 

Von den ästhetischen Faktoren, deren Bedeutung für die 
Küche als Organismus wir nur skizzenhaft umschrieben 
haben, geht eine starke Wirkung auf das allgemeine 
psychische Klima aus, das in der Küche lebendig wird. 
Was in der Küche arbeitsmäßig geschieht, sind groBen- 
teils Vorgänge mit abstumpfenden Wiederholungen. Bei 
allen Reizen, die das Kochen mit sich bringt, gleicht die 
Küche einem FaB ohne Boden. Kaum sind Abfall und 
Schmutz weggeräumt, entstehen neuer Abfall und neuer 
Schmutz. Um so gravierender sind die Impulse, die von 
den ästhetisch geformten Dingen ausgehen. Sie sind 
fruchtbarer als etwa das kontinuierliche Laufenlassen des 
Radios, das seinerseits ebenfalls zur Abstumpfung führt 
und sich als bedenkliches Pseudo-Heilmittel erweist. 
Die hier vorliegenden, durchaus ernst zu nehmenden 
Probleme lassen sich wesentlicher und natürlicher durch 
Einbeziehung der Wohngenossen in die Küche lösen, 
also durch den Griff auf gesellschaftliche Zusammen- 


»Der gedeckte Tisch« in der Wohnberatungs-Ausstellung 
des Gewerbemuseums Winterthur, Winter 1955/56. (Tafel- 
geschirr: Porzellanfabrik Arzberg; Besteck: Hugo Pott, 
Solingen; Gläser: Gralglas Werkstätten, Göppingen, 
Wirtt.; Tisch, Modell Ruf: Wohnbedarf AG, Zürich; Stühle, 
Modell Hans Bellmann: Mébelfabrik Horgen-Glarus.) 


«La table couverte» dans l'exposition de l'Office d'habi- 
tation du Musée artisanal de Winterthour, hiver 1955/56. ' 


“The Covered Table''in the Housing Office Exhibition of 
the Museum of Applied Arts, Winterthur 1955/56. 
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»Zwillinge« für Salz und Pfeffer in Glas und Cromargan; 
Eierbecher in Cromargan, stapelbar. 

Hersteller: Württembergische Metallwarenfabrik, Geis- 
lingen. Entwurf: Wilhelm Wagenfeld, Stuttgart. 
«Jumeaux» saliére et poivriére en verre et Cromargan; 
coquetiers superposables en Cromargan. 

“Twins” salt and pepper shakers of glass and Cromargan; 
egg-cups of Cromargan, can be placed on top of one 
another. 
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hänge. Voraussetzung ist die Rückkehr zu irgendwelchen 
Formen der eigentlichen Wohnküche, das heißt zur 
Küche mit einem Plus an räumlicher Dimension. ; 
Wie im Bereich des Asthetischen lassen sich auf dem 
Gebiet des Gesellschaftlichen keine exakten Messungen 
vornehmen. Aber vielerlei Erfahrungen geben ein Ma- 
terial in die Hand, von dem aus Schlüsse für produktive 
Möglichkeiten zur Schaffung eines psychischen Klimas 
gezogen werden können. Im Augenblick, in dem beispiels- 
weise der Mann entspannt in der Küche hilft, wie dies in 
Amerika selbstverständlich ist, hebt sich bei der Frau die 
»Verbannung in die Küche« auf. Der Geschirr spülende 
Mann als ein Faktor des sozialen Fortschrittes! Es ist oft 
beobachtet worden, daß sich in einer solchen Atmosphäre 
in der Küche eigene Formen der Geselligkeit entwickeln 
können, eine Atmosphäre der völlig natürlichen Intimität, 
in der sich die Zungen lösen und Dinge zur Sprache 
kommen, die sonst ängstlich umgangen werden. | 

So kann man sich vorstellen, daß die Küche, in der die 
Dinge zubereitet werden, von denen der Mensch physisch 
lebt, in einem neuen Sinn zu einer Art kleinem Lebens- 
zentrum werden kann. Jahrtausendelang war der Herd im 
Hause ein Mittelpunkt, an dem man zusammensaß, 'zu- 
; ‘ sammen dachte, fühlte und plante, und wo die Hausfrau 
ihrerseits mehr als Köchin gewesen ist. Wir sollen gewiß 
nicht einer falschen Romantik nachjagen und von einer 
Wiederaufrichtung des »trauten Herdes« träumen. Aber 
auch die moderne Küche mit all ihren technischen Ein- 
richtungen, all ihrer rational konzipierten Raumgestalt, 
mit allen Hilfsmitteln unseres wissenschaftlichen Zeit- 
alters kann ein Herzstück der Behausung sein, an dem 
nicht nur dem Körper, sondern auch der Seele und dem 
Geist Nahrung gegeben wird. << 

(Aus »Gas«, herausgegeben vom Gaswerk der Stadt 
Zürich.) 
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Siebenteiliges Besteck, versilbert. 


Couvert argenté, 7 pièces. 

Silver-plated ware, 7 pieces. . / 
_ Entwurf: Dr. Gretsch, Wilhelm Wagenfeld. - 

Hersteller: C. Hugo Pott, Solingen. 
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Gasschalter an einem modernen Kochherd. - 
Bouton de régeage du gaz d’une cuisiniére moderne. * … 

Gas switch on a kitchen range. f , 
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Kochgerät aus Belgisch-Kongo (Foto Jürg Klages). ; 
| Ustensile de cuisine du Congo Belge. = 8 | 
| Cooking implemento from Belgian Congo. = = 
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_ Glass tea service. — 
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Kongresse/Tagungen 


Hubert Hoffmann 


CIAM X in Dubrovnik: 
Der Weg von der Charta von Athen 
zum Habitat 


Die CIAM (Congrès internationaux 
d’architecturemoderne) wollen Raum- 
probleme, die die Gegenwart bedrän- 
gen, untersuchen und in gemeinsamer 
Arbeit Vorschläge zu ihrer Lösung 
entwickeln. Dabei werden die mannig- 
fachen Teilprobleme einem gemeinsa- 
men Gedanken zu- und untergeordnet, 
der alle Künste, Wissenschaften und 
alleNationen umfaßt. Die CIAM haben 
sich nicht die unmittelbare praktische 
Realisierung ihrer Erkenntnisse und 
Forschungen zur Aufgabe gestellt. 
Die gesellschaftlich gegebenen Nor- 
men sind für sie vielmehr von sekun- 
därem Interesse. Es geht dieser Ver- 
einigung um die Gestalt als Ausdruck 
der Gesamtkultur und um die Aufgabe, 
Räume so zu formen, daß sie wieder 
zu echten Sinnbildern = Abbildern 
des Seins werden. Dabei werden die 
Realität und die Entwicklungstenden- 
zen der Gegenwart intuitiv vortastend 
untersucht. Aus solchen Arbeits- 
tagungen entstehen dann sehr kon- 
krete und kompromißlose Forderun- 
gen, die dem Planer eine wesentliche 
geistige Richtlinie geben sollen. Sie 
verweisen ihn auf das allgemein Gül- 
tige, das er dann für den Sonderfall 
abzuwandeln haben wird. 
Die CIAM-Tagungen finden in einem 
Rhythmus von etwa zwei Jahren statt. 
Während die früheren Kongresse 
Fragen der Standardisierung und In- 
dustrialisierung, z. B. die »Wohnung 
für das Existenzminimum«, »rationale 
Bebauungsweisen«, also Teilpro- 
bleme behandelten, wurde später die 
der Ordnung und Gestaltung der gan- 
zen Stadt als eine vordringliche Auf- 
gabe erkannt. Schon das Thema von 
der Tagung in Hoddeston »Das Herz 
der Stadt« bezog sich auf die Stadt 
als einer komplexen Einheit. Ein we- 
sentliches Ergebnis dieser Kongresse 
mit städtebaulichen Themen war 1933 
die »Charta von Athen«. Das Thema 
der diesjährigen Tagung, das »Habi- 
tat«, die in Dubrovnik vom 3. bis 13. 
August stattfand, steht in einer engen 
Verbindung zu dem des Athener Kon- 
gresses. Im übrigen hat das Habitat 
nicht nur CIAM X, sondern bereits 
CIAM IX in Aix-en-Provence sowie 
zwei Zwischenkongresse in Sigtuna 
1952 und in La Sarraz 1954 beschäf- 
tigt. 
Zunächst machte die Definition des 
Begriffs »Habitat« einige Schwierig- 
keiten, durch, die Nuancierungen in 
rund 20 Sprachen. Le Corbusier er- 
klärte damals: »Es handelt sich nicht 
um die Wohnung, das Logis — diese 
Frage haben wir früher behandelt —, 
es geht jetzt um das erweiterte Woh- 
nen, um die Siedlung mit etwas Zu- 
sätzlichem ..., um den Lebensraum 
des Menschen.« In Sigtuna und in Aix 
entschied man sich dann für die 
Definition: Habitat ist die Umwelt, 
welche den zum Leben und zur Ent- 
_ wicklung des Menschen notwendigen 
‘atürlichen Bedingungen entspricht. 
Giedion wies darauf hin, daßWachsen 
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und Leben die wesentlichen Inhalte 
des Begriffs sind und daß das Haupt- 
ziel der CIAM darauf gerichtet sein 
müsse, Wege zu zeigen, eine gedeih- 
liche Atmosphäre für das Dasein des 
Menschen zu schaffen. Die Schwie- 
rigkeiten lagen aber nicht nur in dem 
Auffinden einer exakten Definition, 
sondern ebenso in der Methode der 
Bearbeitung. Die vorausgegangenen 
drei Kongresse befaßten sich zu 
einem erheblichen Teil damit, eine 
dem Thema angemessene Arbeits- 
weise zu finden. Darin bekundete sich 
deutlich eine gewisse allgemeine 
Wandlung der Auffassung, im beson- 
deren im Vergleich zur Charta von 
Athen. Durch eine zweijährige Vor- 
bereitung, die auf die Initiative der 
holländischen Gruppe van Eesteren 
mit »de 8« und »Opbouw« zurück- 
ging, wurden einheitliche wissen- 
schaftlich exakte Grundlagen ge- 
schaffen: gleiche Signaturen, gleicher 
Maßstab und ein System gleicher 
Fragen. Vierzig Städte sind nach die- 
ser deduktiv-analytischen Methode 
hinsichtlich ihrer elementaren Funk- 
tionen untersuchtworden, um die Vor- 
züge, Mängel und Schäden der heu- 
tigen Stadt festzustellen. Außerdem 
wurden, um die Vorschläge zu ihrer 
Erneuerung machen zu können, 
Grundsätze aufgestellt, die dann in 
der Charta niedergelegt wurden. Sie 
sollen den Stadtplaner bei seiner Ar- 
beit leiten. 

Die Charta von Athen von 1933 ist 
eine Fanfare zur Aufrüttelung der 
Gleichgültigen. Sie stellt eine Forde- 
rung an die Gesetzgeber und Volks- 
vertretungen und gibt Richtlinien für 
alle, die aus dem unbefriedigenden 
Zustand der heutigen Stadt heraus zu 
besseren sozialen und formalen Lö- 
sungen streben. Doch ließ die Charta 
bewußt Spielraum für nationale Son- 
derheiten, örtliche Verhältnisse und 
individuelle Gestaltungskräfte. Ihre 
revolutionäre Leistung liegt nicht so 
sehr in der Aufdeckung der Elemente 
der Stadt oder der Abstimmung anti- 
polarer Tendenzen, wie des Rechts 
des einzelnen mit dem der Gemein- 
schaft, als vielmehr in der Tatsache, 
daß hier das soziale Gewissen der 
Städtebauer allgemeingültige Forde- 
rungen für eine Stadt, wie sie auf 
Grund unserer technischen Entwick- 
lung heute sein könnte, formuliert. 
Die CIAM waren sich seit langem 
darüber im klaren, daß die dem Stand 
der Forschung der dreißiger Jahre 
entsprechende Charta von Athen 
mancher Ergänzungen bedarf. So sind 
später im Laufe von zehn Jahren vier 
Varianten der Charta entstanden, 
durch die die klassischen vier Funk- 
tionen um eine fünfte vermehrt wur- 
den. Mit fortschreitender Vertiefung 
der städtebaulichen Theorie stellte 
sich jedoch heraus, daß die mecha- 
nische Nebeneinanderreihung der 
Grundfunktionen: Arbeiten-Wohnen- 
Erholung-Verkehr-historisches Erbe 
zwar nicht unrichtig ist, daß es aber, 
wenn man den Menschen zum Aus- 
gangspunktaller Absichten, die Stadt 
zu ändern, macht, wie es die CIAM 
seit 1928 fordern, Korrekturen not- 
wendig sind. Im Verhältnis zum Da- 
sein des Menschen ist z. B. der Ver- 
kehr nur ein »notwendiges Übel« und 
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Arbeiten nicht die »zentrale Funktion«, 
als die sie im vorigen Jahrhundert 
angesehen wurde, jaes zum Teil heute 
noch wird. Vielmehr ist das Wohnen 
die Grundlage des menschlichen 
Seins; das gilt für die Gegenwart und 
auch von der Entwicklungsgeschichte 
her gesehen. Aus dieser Einsicht bil- 
dete sich allmählich eine Wertord- 
nung heraus, die das Wohnen im 
Sinne des neu geprägten Begriffs 
Habitat an die erste Stelle setzte. 


Unter diesem Aspekt wurden 35 Ar- 
beiten der größeren Nationen aller 
Kontinente (die UdSSR war nicht 
beteiligt) in Dubrovnik ausgestellt, 
die alle Wohnbereiche von der länd- 
lichen Streusiedlung über das Dorf 
und die Klein- und Mittelstadt bis zu 
den Nachbarschaften der Groß- und 
Riesenstadt umfassen. Die in Dubro- 
vnik entstandenen Thesenvorschläge 
werden zu einer »Charta des Habitat« 
zusammengefaßt. Sie stehen weder 
im Gegensatz zu den Thesen von 
Athen, noch werden diese durch die 
neue Charta aufgehoben. Vielmehr 
bilden sie eine logische Ergänzung, 
Vertiefung und Weiterführung der 
Gedanken von Athen. Die Grund- 
funktionen der Stadt sind jetzt in eine 
andere Rangordnung gebracht. An 
Stelle der Reihung ist eine Art räum- 
licher Staffelung getreten. Die Charta 
des Habitat wird etwas aussagen über 
die Rechte des Einzelnen, über die 
Beziehungen des Einzelnen zur Fa- 
milie, über das Bedürfnis nach Ruhe 
und Abgeschlossenheit und seine 
Erfüllung, über die Verbindung mit 
dem Boden und über die Freizeit- 
beschäftigung. 

Die deduktiv-analytische Methode, die 
zuweilen in der Form streng durch- 
geführter Grilles (Gitternetze) An- 
wendung fand, entsprach in den drei- 
Biger Jahren den gleichen Bemühun- 
gen in den übrigen bildenden Künsten 
zu »zerlegen«; man wollte zunächst 
aus der verwirrenden Fülle der Er- 
scheinungen unserer Zeit wieder auf 
die »puren« Elemente zurückgehen 
und sie zunächst einzeln, dann in 
ihrem Zusammenwirken erforschen. 
Ein Abgehen von dieser Methode er- 
gibt sich fast automatisch aus dem 
Bemühen um einen konstruktiven Auf- 
bau der neuen Stadt. Das Habitat 
kann mit der sezierenden Arbeits- 
weise nichts anfangen. Der Wohn- 
bereich läßt sich nur als Ganzes de- 
monstrieren, wobei die wissenschaft- 
lichen Erkenntnisse in vollem Umfang 
Anwendung finden, letztlich aber die 
Imagination des Gestalters die eigent- 
liche Substanz der neuen Lösungen 
ausmacht. 

In Dubrovnik wurde das Habitat so- 
wohl an Hand gebauter — dem Ideal 
nahekommender Wohnbereiche — 
wie an Idealprojekten demonstriert. 
Von den in Dubrovnik ausgestellten 
Arbeiten verdienen hervorgehoben zu 
werden: Die Arbeit der Schweizer 
Gruppe (Steiger, A. Roth) über die 
Werkbundsiedlung Neubühl (1932). 
Für die Gestaltung der Variabilitat 
von Wohnungsgruppen gab die nor- 
wegische Arbeit von Korsmo-Grung 
wertvolle Anregungen. 

Ein hervorragender französischer Vor- 
schlag (Aujame) war eine Diplom- 
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arbeit, die bezeichnenderweise von 
der »Ecole des beaux-arts« zuriick- 
gewiesen war mit dem Bemerken: sie 
sei Soziologie, aber keine Architektur. 
(Es war in Wahrheit eine in qualitative 
Architektur umgesetzte Soziologie.) 
Die Hollander (Opbouw und Bakema) 
zeigten sehr konsequente Projekte 
über den Aufbau des Alexander-Pol- 
ders bei Rotterdam. 

Der Gastgeber stellte eine beachtliche 
Arbeit der Universitat Laibach fiir den 
Wohnbereich einer Industrie auf. 
Ebenso gründlich und frisch in der 
Idee war das Projekt für ein ländliches 
(dörfliches) Habitat der Portugiesen 
(Lima-Tavosa). Neue Gedanken zur 
Gruppierung gaben auch die Phila- 
delphia-Gruppe (Geddes Lemco) so- 
wie die Gruppe Jerusalem (Taumann). 
Aus Deutschland wurde das Habitat 
von der Hamburger Gruppe (Hebe- 
brand-May) am Umbau Altonas de- 
monstriert, von der Berliner Gruppe 
(Hoffmann) am Hansaviertel Berlins. 
An der bekannten im Bau befindlichen 
Ausstellungssiedlung ist versucht 
worden, darzustellen, wie weit sie die 
Forderungen an ein Habitat erfiillt. 
Das ist auch z. T. gelungen — min- 
destens in den von Prof. Ebert und 
Prof. Hermkes geordneten Teilen des 
unmittelbar nebeneinander liegenden 
Flach-, Mittel- und Hochbaus am 
Tiergartenrand. In diesem Bereich 
wird eine, dem soziologischen Quer- 
schnitt etwa entsprechende Differen- 
zierung der Wohnungen und Bau- 
weisen vorgesehen. 

Vor zwei Jahren schien es noch so, 
als ob eine stadtebauliche Einheit 
nicht zu realisieren sei und nur eine 
Ansammlung verschieden gearteter 
Bauobjekte entstehen werde. Inzwi- 
schen sind jedoch die meisten der für 
eine Nachbarschaft notwendigen Ge- 
meinschaftseinrichtungen (Schule, 
Kirchen, Kindertagesstätte, Büche- 
reien, Kino, Laden, Post) dazugekom- 
men. Der Schwerpunkt dürfte in 
seiner Durchbildung freilich noch 
nicht endgültig sein. Städtebauliche 
Wünsche, die im Hansaviertel selbst 
nicht zur Verwirklichung gelangen 
konnten, werden in der thematischen 
Schau »Die Stadt von Morgen« (Karl 
Otto, Kühn) an theoretischen und 
praktischen Beispielen demonstriert, 
wobei auch hier an einer Reihe von 
Einheiten mit einer Größe von rund 
10000 Einwohnern das Habitat dar- 
gestellt wird. 

Die Berliner CIAM-Gruppe machte in 
Dubrovnik folgende Vorschläge für 
die Thesen der Charta des Habitat. 
Sie stellen einen skizzenhaften Nie- 
derschlag von Gedanken, die sich in 
der Arbeit zur Bebauung des sog. 
Hansaviertels in Berlin entwickelten. 
Im übrigen sind in den Thesenvor- 
schlägen auch Anregungen aufge- 
nommen, die aus der deutschen 
Team-Arbeit »Die Stadt von Morgen« 
kamen. 

Wir geben im folgenden die Thesen- 
vorschläge im Wortlaut: 


Definitionen 

»Wohnen« und menschliche Existenz sind 
nahezu identisch. 

Ernährung, Kleidung und Erziehung wech- 
seln und haben einen Einfluß von unter- 
schiedlicher Stärke auf die menschliche 
Seele. 


(1) 


(2) 
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nens« prägt den Menschen wesenhaft. 
Die Auseinandersetzung mit der Um- 
gebung, die Wirkung und Gegenwirkung 
von Mensch und Raum schichtet das 
menschliche Sein. 

»Wohnen« umschloß in der Frühzeit auch 
im engsten gebauten Bereich: Hausen, 
Arbeiten, Erholen, Erbauen und Erziehen. 
Bis zum Beginn des technischen Zeit- 
alters bestand die prägende Wirkung des 
Wohnens. 

Heute »Wohnen« wir nicht, heute »hau- 
sen« wir überwiegend nur noch. Die 
»halbmechanisierte« Arbeit hat das 
»Wohnen« zerstört. Der räumliche Be- 
reich ist aufgesplittert. Die gegenwärtige 
Organisation der Arbeit gefährdet die 
menschliche Existenz — sie zerstört die 
Familie. 

Die kommende »vollmechanisierte« Ar- 
beit gibt dem Menschen die Muße zurück 
— die Muße, wieder zu »Wohnen« —, die 
Erholung, die Arbeit, die Erbauung und 
die Erziehung wieder in die engeren 
Wohnbereiche aufzunehmen. 

»Die Wohnungx ist ein Organ des Men- 
schen. Diese hat ihre Gestalt zu bestim- 
men. Heute wohnt der Mensch nicht 
eigentlich in Räumen. Er hält sich nur in 


ihnen auf. Die Wände der gegenwärtigen" 


Wohnungen antworten nicht auf die 
Spannungen des Lebens. Diesem Zu- 
stand entzieht sich die Seele zuweilen, 
indem sie ins Freie flüchtet, in die leben- 
dige geschöpfliche Natur (Hugo Häring). 


»Wohnen« = Umwelt = menschliche 
Existenz = Lebensraum = »Habitat« 
schließt Wohnen, Arbeiten, Erholen 
und Verkehr ein — ohne Festlegung 
der Größe und Ordnung. 

»Wohnbereich« = Geordneter Lebens- 
raum bestimmter Größe — ohne poli- 
tische Funktion — vom einzelnen oder 
der Familie ausgehend (Wohnblock, 
Quartier, Weiler, Dorf, Flecken) — 
Untergliederung der »Einheit«. 

»Hausen« = Wohnen ohne Kultur und 
Heimatgebundenheit. 

»Wohnen an sich« = Bereich auf den ge- 
bauten Raum des einzelnen oder der 
Familie und die unmittelbare Um- 
gebung begrenzt. 

»Einheit« = Stadt-Einheit (Nachbarschaft) 
= Unit = Unité Wohnbereich, der so 
groß ist, daß er politisch-wirtschaft- 
liche Funktionen tragen kann, selb- 
ständig oder im Verband mit anderen. 

»Stadt« = Lebensraum (Wohnbereich) 
mit geistiger und politisch wirtschaft- 
licher Funktion. 

Selbständiger Lebensraum einer Ge- 
meinschaft. 


l. Das Wohnen an sich 
1, 1: Größe und Variabilität 


Feststellung: Wohnungsnot und man- 
gelnde Rentabilität führen in den meisten 
Ländern zu Wohnungen, die weder die 
physischen noch die psychischen Be- 
dürfnisse befriedigen, weil sie zu klein 
sind. 

Forderung: Wohnungen von einer Größe, 
die den funktionalen Bedürfnissen des 
einzelnen als auch der Familie gerecht 
werden — auch im Hinblick auf die kom- 
mende vermehrte Freizeit, wobei eine 
reiche Variabilität anzustreben ist. 


|, 2: Differenzierter Grundriß 


Aus ökonomischen oder konstruktiven 
Gründen werden die Wohnungen oft mit 
nahezu gleich großen Räumen ausgebil- 
det, wodurch eine falsche Nutzung der 
Wohnung entsteht (Wohnen in der Küche, 
im Schlafraum). 

Forderung: Differenzierung der Grund- 
risse mit größerem Wohnraum und Ni- 
schenbildung für die verschiedenen Arten 
des Erholens — in direkter Verbindung 
mit der Küche und einem Ausgang ins 
Freie (Loggia, Balkon, Gartenplatz usw.). 
Das Elternschlafzimmer kann vom Wohn- 
raum zugänglich sein, ein Kinderschlaf- 
zimmer muß direkten Zugang zum Ein- 
gangsflur haben. 


1, 3: Störungsfreie Wohnung 


Feststellung: Die Nervenbelastung infolge 
noch nicht beherrschter Technik wird 
immer stärker — schwere gesundheitliche 
Schäden (Schlaflosigkeit und Störung des 
vegetativen Nervensystems) machen sich 
in wachsendem Maß bemerkbar. 
Forderung: Die Wohnung sollte einen 
erholsamen Ausgleich gegen den heute 
noch unvermeidbaren Lärm im Beruf und 
Verkehr bilden. (Durch Abstand von Ver- 
kehrsanlagen, Differenzierung der Ver- 
kehrswege, durch Weiträumigkeit und 
Bepflanzung sowie Grundrißanordnung 
[Schutzzonen] und technische Vorkeh- 
rungen). 


1, 4: Phantasievolle Gestaltung 

Feststellung: Die heutige Wohnung — 
auch die wohntechnisch vollendete — ist 
ungestaltet und von einer banalen Nüch- 


RAR Zur Bildung. einer eimate) ’ 
gehéren gute Proportionen und eine 
phantasievolle raumliche Gestaltung, Auf- 
lockerung mittels Durchdringung und 
Differenzierung, Bildung von »Kontrast- 
zonen«. 


1, 5: Die Welt des Kindes 

Feststellung: Die städtische Wohnung 
entspricht heute nicht der Welt des Kin- 
des. Mangelnder »Spielraum« führen zu 
Störungen von Eltern und Kind. Die Spiel- 
flächen sind über lange Wege zu er- 
reichen und gefährdet. 

Forderung: Jedes Kind sollte einen von 
der Mutter übersehbaren unmittelbaren 
Auslauf von der Wohnung ins Freie 
(Gartenraum, grüne Stube usw.) haben. 


1, 6: Recht auf eigenen Raum 


Feststellung: Der »Massengeist« entsteht 
auch dadurch, daß die Menschen heute 
weder im Betrieb noch in der Familie 
allein sein können. 

Forderung: Mit Beginn der Pubertät 
sollte jeder Mensch das Recht auf einen 
selbständigen Raum haben. Versenkung 
und Einsamkeit stärkt die Charakterbil- 
dung und das eigene Urteil, 


1, 7: Möbel 

Feststellung: Heute wird der verfügbare 
Wohnungskubus unwirksam durch um- 
fangreiche, unzweckmäßige Möbel. (Die 
Wohnungen sind kleiner geworden, die 
Möbel haben die gleichen Ausmaße be- 
halten.) 

Forderung: Sämtliche Kastenmöbel durch 
Einbauschränke oder Kammern ersetzen, 
bzw. einbaufähige, veränderliche Ele- 
mente. Diese bilden einen Kontrast zu 
dem wertvollen, qualitativen Einzelmöbel. 


Il. Beziehung zu anderen Elementen 


Il, 1: Zur Arbeitsstätte 


Feststellung: Die frühere Stadt hatte eine 
enge Verbindung zwischen Wohn- und 
Arbeitsstätte. Die heutige Konzentration 
hat nur betriebswirtschaftliche Vorteile. 
Sie verursacht u.a. lange verkehrs- 
belastende Berufswege. Die Zuordnung 
von Wohnung und Arbeitsstätte ist ent- 
scheidend für die Ordnung der Stadt. 


Il, 2: Wohnungswechsel und Arbeitslage 


Feststellung: Der Wohnbereich ist auch 
in der Stadt eine »Heimat«. Wohnungsnot 
zwingt in bezüglich Größe, Komfort, Um- 
gebung, Zuschnitt und Arbeitslage zu 
ungeeigneten Wohnungen. 

Forderung: Variabilität durch Zusammen- 
legen oder Trennen von Wohnungen 
sollte den Verbleib oder Umzug im enge- 
ren Wohnbereich möglich machen. Dar- 
über hinaus sollte das Wohnungsangebot 
stets etwas über dem Bedarf liegen (3%), 
um Arbeitsplatzwechsel mit Wohnungs- 
wechsel zu verbinden und die Arbeits- 
freiheit zu erhalten. 


II, 3: Zur Erholung 

Feststellung: In der heutigen Stadt sind 
in ganzen Wohnbereichen Grünflächen 
gar nicht vorhanden oder weit entfernt 
konzentriert. Die Entfernung mindert den 
Erholungswert, schafft ungesundes Klein- 
klima und ruft überflüssigen Verkehr her- 
vor. (Sie haben häufig nur dekorativen 
Charakter.) 

Forderung: Wohnbereiche sollten von 
Grünflächen etwa gleicher Anteile durch- 
drungen sein. Von dem Garten für die 
Familie wächst die Größe der Grünfläche 
mit eingelagerten Sportplätzen mit der 
Größe des Wohnbereichs. (Die Lockerung 
und Durchdringung ist nur realisierbar, 
wenn die Grünflächen weitgehend land- 
wirtschaftlich-gärtnerisch genutztwerden. 


Il, 4: Gärtnerische Freizeit 


Feststellung: Das heutige Wohnen gibt 
nur wenigen die Möglichkeit zur woh- 
nungsnahen gärtnerischen Betätigung. 
Riesige Areale von Kleingärten, weit von 
den Wohnungen entfernt, zeugen von 
dem Drang zur Gartenarbeit in der Frei- 
zeit. 

Forderung: Die Weiträumigkeit der 
städtebaulichen Einheit sollte so bemes- 
sen sein, daß jeder Einwohner am Haus 
oder am Rande Boden für diese sinnvolle 
gesunde Beschäftigung hat — besonders 
in der künftig erweiterten Freizeit. 


11, 5: Zum Verkehr 

Feststellung: Die ungehemmte Durch- 
dringung der Wohnbereiche mit Verkehr 
und die übliche Randbebauung jeder 
Verkehrsstraße mit Wohnbauten ergibt 
stärkste gegenseitige Behinderung — 
Gefahren und Schäden für die Bewohner 
sowie Störung des flüssigen Verkehrs. 
Forderung: Differenzierung der Straßen 
nach ihrer speziellen Funktion. Die Größe 
der städtebaulichen Einheit sollte so ge- 
wählt werden, daß Fahrverkehr in ihr!” 
ausgeschlossen werden kann. 


jung im Stadtkern und andere 


Feststellung: Im Stadtkern sind Wohnen 
und Arbeiten vermengt. Das ergibt Stö- 
rung des Wohnens und ungeeignete Ar- 
beitsstätten. 
Forderung: Der Stadtkern sollte nur Kul- 
tur- und Arbeitsstätten vorbehalten sein. 
Die angrenzenden Einheiten enthalten die 
Wohnungen. 


Ill. Soziologische Forderungen 


Ill, 1: Anpassung an soziologischen Quer- 
schnitt 

Feststellung: Die heutigen Wohnsied- 
lungen bilden überwiegend »Monokultu- 
ren«: gleiche soziale Schicht, gleiche 
Wohnform, gleiche Bauhöhe, gleiche Ar- 
beitsstätte, gleicher Typ. 

Forderung: Der kleinste Wohnbereich 
sollte in Wohnungsgröße und Variabili- 
tätsmöglichkeit stets dem sozialen Quer- 
schnitt der Stadt entsprechen. Diese An- 
passung ergibt ein lebendiges Neben- 
einander von Hoch- und Flachbau, Einzel- 
und Familienwohnungen — eine »Raum- 
stadt«. 


Ill, 2: Wohnung als Repräsentation 


Feststellung: Die menschliche Wohnung 
wird zu politischer Repräsentation oder 
ästhetischen Wirkungen mißbraucht. 

Forderung: Die Achtung vor der Person 
verlangt die Schaffung der Wohnung als 
einer intimen Sphäre, besonders für die 
Familie mit dem Gefühl der Geborgenheit. 


Ill, 3: Wohnhochhäuser 


Feststellung: Hochhäuser beleben das 
Stadtbild, sie werden häufig nur aus 
ästhetischen Gründen errichtet. Bei kubi- 
scher Ausnutzung bringen sie keinen nen- 
nenswerten Geländegewinn. 

Forderung: Ihre Anwendung sollte auf 
die im sozialen Querschnitt gegebenen 
Möglichkeiten und gewerbliche Zwecke 
beschränkt sein. — Eine Skala, die mit der 
Größe der Stadt wächst. 


Ill, 4: Naturverbundenheit als Ausgleich 


Feststellung: Durch fortschreitende Me- 
chanisierung gerät der Mensch mehr und 
mehr in eine künstliche Umgebung, die 
seine physischen und psychischen Kräfte 
abbaut. 

Forderung: Als Ausgleich ist die Woh- 
nung und der Wohnbereich so weit als 
möglich mit der Natur zu verbinden. Den 
Entwicklungsstufen der Kinder ist hierbei 
besonders Rechnung zu tragen. 


Ill, 5: Lebendige Gestaltung als Ausgleich 


Feststellung: Der Vorgang der Mechani- 
sierung, Bürokratisierung und Normie- 
rung überträgt sich auf den Menschen 
und zerstört die schöpferischen Kräfte. 
Forderung: Wohnung und Wohnbereich 
sind so anzulegen, daß sie der geistigen 
Erstarrung durch Lebendigkeit und die 
Phantasie anregende Gestaltung ent- 
gegenwirken. 


IV. Gliederung der Wohnbereiche 


IV, 1: Gliederung der Stadt 


Feststellung: Das Gotteshaus war der 
Mittelpunkt der Wohnnachbarschaft frü- 
herer Städte, die Gemeinde umfaßte eine 
überschaubare Zahl von »Seelen«. Die 
heutige Stadt und ihre Wohngebiete sind 
amorphe, ungegliederte, wesenlose »Un- 
gebilde«. 

Forderung: Bildung von Stadteinheiten 
einer im menschlichen Bewußtsein erfaß- 
baren und von geistigen und materiellen 
Bedürfnissen gebildeten Größenordnung 
— mit einem geistigen Mittelpunkt und 
allen Einrichtungen der materiellen und 
kulturellen Versorgung sowie einer sinn- 
vollen Untergliederung. 


IV,2: Wohnung als echte Gemeinschaft 


Feststellung: Die völlige Isolierung der 
Menschen ist ein im Bürgertum künstlich 
gezogenes Ideal — eine Gefahr für die 
zwischenmenschlichen Beziehungen. 
Forderung: Die Gestaltung der Wohn- 
bereiche soll die Gemeinschaft fördern — 
im räumlichen Nebeneinander ist sie von 
Nutzen und macht das Zusammenleben 
angenehmer. 


IV, 3: Geselliges Zusammensein 


Feststellung: Charakteristisch für die ge- 
meinschaftsfremde Tendenz ist das Feh- 
len von Plätzen für die gesellige Zusam- 
menkunft in den heutigen Städten. 
Forderung: Zur Bildung einer Gemein- 
schaft ist es erforderlich, Plätze in ge- 
eigneter Lage zu schaffen, auf denen sich 
dieräumliche Gemeinschaft zu fröhlichen, 
festlichen und ernsten Anlässen versam- 
meln kann. 


IV, 4: Symbiose 

Feststellung: Aus Gründen der Ratio- 
nalisierung werden Sortierungen vor- 
genommen: Ledigenheime, Altersheime, 
Versehrtenheime, Frauenheime, die alle 


Nachteile lebensfremder Absonderheiten — 


aufweisen. 

Forderung: Schaffung einer Symbiose 
zwischen Familien und ihren selbständig 
gewordenen Gliedern durch Mischung 
verschiedenster Wohnungsgrößen. 


V. Gestaltung 


V,1: Ästhetik der Zahl 


Feststellung: Reihungen gleicher Ele- 
mente werden heute am einzelnen Haus- 
körper sowie in der städtebaulichen 
Anordnung beliebig oft verwendet. 
Forderung: Sinnvolle Gliederung soll die 
Reihe unterbrechen bei der Gestaltung 
des Einzelhauses ebenso wie bei der 
städtebaulichen Zusammensetzung. 


V, 2: Wohnung als Sinnbild 


Feststellung: Die Aufgabe der Architek- 
tur als Sinnbild wird heute in öffentlichen 
Bauten kaum, im Wohnungsbau gar nicht 
gesehen. 

Forderung: Auch in der Wohnung sollte 
die räumliche Gestaltung Sinnbild und 
Vorbild sein (Leitbild) unserer Idee der 
Welt »wie sie sein sollte«, 


V, 3: Bauhöhe 


Feststellung: Bauzonenplan und Vor- 
schriften Uber gleiche Bauhôhe férdern 
Monokulturen d. h. Sinnbilder diktatori- 
scher Gleichmachung. 

Forderung: Ungleiche Héhen nach kubi- 
scher Ausnutzung entsprechen gesunder 
Mischung verschiedener nebeneinander 
liegender Wohnformen und ergeben Sinn- 
bilder demokratischer Freiheit. 


V, 4: Typisierung und Gestaltung 


Feststellung: Typisierung und Standar- 
disierung von Wohnungen und Wohn- 
bereichen gefährden die Gestaltungs- 
môglichkeiten. 

Forderung: Genormte und typisierte Ele- 
mente sind so zu halten, daß sie als 
Elemente der Gestaltung benutzt werden 
können. Bei der Gestaltung der Wohnung 
beginnt die Differenzierung mit dem Ziel 
einer Vielfältigkeit, die dem Leben nahe 
kommt. 


V, 5: Masse und Gemeinschaft 


Feststellung: Mechanische Block- und 
Zeilenbebauung entsprechen der amor- 
phen Form- und richtungslosen Masse. 
Forderung: Der gestaltete, als solcher 
erkennbare Wohnbereich entspricht der 
Gemeinschaft. 


VI. Natürliche Gegebenheiten 


VI, 1: Besonnung 


Feststellung: Auch heute werden noch 
Wohnungen ohne Rücksicht auf Sonnen- 
lage gebaut (mit Nordzimmern). 

Forderung: Die Besonnung aller Wohn- 
räume für eine bestimmte — je nach 
Klima festzulegende Dauer — ist nicht nur 
aus hygienischen Gründen, sondern auch 
aus psychologischen erforderlich. Gegen 
starke Einstrahlungen sind Vorkehrungen 
zu treffen (Bäume, Sonnenblenden usw.). 


VI, 2: Differenzierung nach Sonnenlage 


Feststellung: Es werden oft einseitig aus- 
gerichtete Wohnungstypen vorgesehen, 
die berufsbedingte Erholungszeit nicht 
beachten. 

Forderung: Die Typen eines Wohn- 
bereichs sind nach verschiedenen Son- 
nenlagen zu differenzieren (Ost-, West-, 
Südtypen usw.), gemäß den durch ver- 
schiedene Berufe gegebenen unterschied- 
lichen Zeiten der Erholung. 


VI, 3: Lagefaktoren 


Feststellung: Die Chancen der Lage wer- 
den nicht genutzt oder in falscher Rang- 
ordnung angewandt. (Lage zur StraBe 
überwiegt.) 

Forderung: Die Lagefaktoren Sonne, 
Bodenbewegung, Wind, Aussicht, StraBe 
usw. sind aufeinander abzustimmen, wo- 
bei der Sonnenlage in den meisten Klima- 
räumen die größte Bedeutung zukommt. 


VI, 4: Optische Weite 

Feststellung: Durch mechanischen Städ- 
tebau entstehen meist die gleichen Ent- 
fernungen im Wohnbereich, 

Forderung: Die Lage im Gelände und im 
Zueinander der baulichen Einheiten sollte 
so gewählt werden, daß der Eindruck von 
Weiträumigkeit und reich gegliederter 
Räume entsteht. 


VI, 5: Bevorzugte Wohnlage 


Feststellung: Bevorzugte Lage im Stadt- 
gebiet ist meist weiträumigen Landhaus- 
vierteln vorbehalten. 

Forderung: Durchschnittliche Bebau- 
ungsdichte läßt mehr Menschen an den 
Vorzügen der Lage teilnehmen. 


VI, 6: Bodengüte 


Feststellung: Der Untergrund (Baugrund) 
wird selten, die Bodengüte gar nicht 
beachtet. 


Wettbewerb 1954. 1. Preis: Jobst — Kreuer. Hochhäuser formal-ästhetisch geordnet. 


2 

Ringplan 1955. Ringplanmodell. Zentrum betont, Brückensystem, organische Grup- 
pierung nach soziologischem Querschnitt, Überspielen der Bahnen, Arbeitsstätte in 
Einheit, 


3 und 4 
Flachbau und zweigeschossige Einfamilienreihenhäuser (4 Zimmer). Architekt: Wittig. 


5 
Eingeschossige Einfamiliengruppenhauser mit 2—31/,; Zimmern, Grünhöfe, Architekt: 
Eduard Ludwig. 


6 
Viergeschossiges Mehrfamilienhaus. 1.—2. Stock: Familienwohnungen mit zwei und 
mehr Kindern, 3.—4. Stock: 1—4-Zimmer-Wohnungen. Architekt: Hubert Hoffmann. 


7 
Hermann Mattern und René Pechére: Landschaftsgestaltung Block Luckardt — Hoff- 
mann — Gottwald. 


(3) 


Forderung: Weiträumigkeit und Nutzung 
der Grünflächen erfordern eine vorwie- 
gende Überbauung schlechter Böden. 
Schlechter Baugrund sollte als Grün- 
flächen ausgewiesen werden. 


VII. Gesetz und Boden 


VII, 1: Bodenrecht 


Feststellung: Die Knappheit des Bodens 
als nicht vermehrbare Flache und der mit 
ihm getriebene Mißbrauch erfordern, daß 
der Boden unter die Kontrolle der All- 
gemeinheit gestellt wird. 

Forderung: Das Recht der Allgemeinheit 
sollte primär bei der Allgemeinheitliegen. 
Diese kann durch Planung vorbereitete 
Grundstücke oder Bereiche zur vorüber- 
gehenden — auf eine bestimmte Zeit und 
Art festgelegte Nutzung an geeignete 
Bauherren verleihen. 


Vil, 2: Sanierung 


Feststellung: Ein überwiegender Bevöl- 
kerungsteil — insbesondere Unbemittelte 
— lebt heute in Wohnungen, die dem kul- 
turellen und technischen Lebensstandard 
vor 100 Jahren entspricht. 

Forderung: Gesetzliche und wirtschaft- 
liche Maßnahmen sollten die fortlaufende 
Erneuerung möglich machen. Mit der 
weiteren technischen Entwicklung sollte 
der Turnus der Entwicklung verkürzt wer- 
den. Umgekehrt sollten auch leichtere 
Bauweisen benutzt werden, um der Ent- 
wicklung besser folgen zu können. 


VII, 3: Gleiche Dichte 


Feststellung: Wohngebiete werden ent- 
weder zu dicht bebaut oder zu weiträumig. 
Forderung: Mehrfamilienhäuser - Land- 
hausgebiete = Verhältnis 1:100. | 
Hygiene und Verkehrsbelastung und Öko- 
nomie der Wohngebiete erfordern eine 
möglichst gleichmäßige Siedlungsdichte 
im ganzen Stadtgebiet. 


VII, 4: Flachennutzungsziffer 


Feststellung: Die Flachennutzungsziffern 
liegen zwar unter den früheren Ausnut- 
zungsmöglichkeiten, trotzdem wird die 
Siedlungsdichte höher. 

Forderung: Unter Berücksichtigung der 
kleineren rationellen Wohnungen (und 
der Autoabstellung) müssen die Flächen- 
nutzungsziffern noch stärker herabgesetzt 
werden. (Sie sollten in Wohngebieten 
nicht über 0,6, in der Geschäfts-City nicht 
über 1,0 liegen.) 


VII, 5: Normen als Fessel 


Feststellung: Normen und technische 
Vorschriften werden mechanisch gehand- 
habt — sie wirken sich im Wohnungsbau 
immer mehr als Fessel aus, die einer Ent- 
wicklung Lebendigkeit und Individualisie- 
rung entgegensteht. 

Forderung: Normen und Vorschriften soll- 
ten nur einen Rahmen bilden — sie sind 
elastisch zu handhaben und periodisch 
auf ihre Aktualitat zu überwachen. 


VII, 6: Errichtung in Bereichen 
Feststellung: Der Wohnungsbau erfolgt 
heute nach dem zufalligen Bauwillen der 
einzelnen Grundstücksbesitzer — ge- 
plante Gemeinschaftseinrichtungen wer- 
den nicht realisiert. 

Forderung: Wohnungen sollten unab- 
hängig von Eigentumsverhältnissen in 
größeren Wohnbereichen errichtet wer- 
den, bei denen alle dazu gehörigen Ge- 
meinschaftseinrichtungen gleichzeitig er- 
richtet werden. 


VII, 7: Lärm und Erschütterung 
Feststellung: Lärm und Erschütterung 
gelten heute nahezu als unvermeidliche 
Bestandteile des Verkehrs — Fluglärm 
wird zu einer weiteren erheblichen Stö- 
rungsquelle. 

Forderung: Gesetzliche Maßnahmen und 
ständige Überwachung sollten Gemein- 
den und Verkehrsmittelerzeuger zwingen, 
die technischen Möglichkeiten zur Lärm- 
vermeidung anzuwenden sowie weitere 
zu entwickeln und den Verkehrsteilnehmer 
zur Rücksicht erziehen, 


Neben den Diskussionen über die 
Arbeiten und die Formulierung der 
Thesen beschäftigten den Kongreß 
die Frage der Weiterentwicklung der 
CIAM. Schon auf den vorangegan- 
genen Tagungen war die »jüngere« 
Generation (die 40- und 50jährigen) in 
den »Conseille« nachgerückt. Briefe 
von Le Corbusier und von Gropius 
über das Generationsproblem lösten 
die Frage aus, in welcher Form die 
CIAM ohne die »großen Alten« wei- 
terbestehen solle. Inzwischen haben 
Gropius, Le Corbusier, Giedion und 
Sert die Übergabe der Leitung der 
CIAM in die Hände der jüngeren 
Generation offiziell bekanntgegeben. 


(4) 


Sehr temperamentvoll und rhetorisch 
geschliffene Diskussionen vollzogen 
sich bei Hitzegraden bis zu 48°. Die 
Nordländer, die aus dem regenreich- 
sten aller Sommer diesem Tempera- 
turkontrast ausgesetzt wurden, ver- 
mochten kaum den bis zum Sonnen- 
untergang andauernden Debatten zu 
folgen. Oft wurden die »Gespräche« 
am Meer fortgesetzt. 

Die jugoslawischen Hafenstädte der 
fast griechisch anmutenden Insel- 
landschaft, die man in anderthalb- 
tägiger Fahrt »durchpendelt«, haben, 
seit ich sie vor 20 Jahren sah, ihr 
Aussehen verändert. Es sind hin und 
wieder ganz gute Bauten entstanden. 


Auch Dubrovnik hat sich in einer sehr 
lockeren Bebauung ausgeweitet und 
ist mit der Halbinsel Lapad fast zu- 
sammengewachsen. Nur die alte 
Stadt mit ihren fast 30m hohen 
Festungsmauern hat sich in nichts 
gewandelt. Sie ist nicht nur für den 
Vergnügungsreisenden oder den Hi- 
storiker, sondern auch für den heuti- 
gen Städteplaner eine reiche Quelle 
der Forschung, der Erkenntnisse und 
des optisch-räumlichen Erlebens. 
Wie zu ihrer Blütezeit im Mittelalter 
beherbergt sie auch heute 10000 Men- 
schen. Diesseits und jenseits des 
zentralen öffentlichen Raums, der 
Forum und Hauptstraße zugleich ist, 
steigen die Treppen der »Wohnwege« 
an. Man erlebt eine echte »Stadt- 
einheit«. 

Vieles, was uns früher in Venedig be- 
geisterte, erscheint uns heute als 
»grand théatre«. In Dubrovnik dage- 
gen fehlt alle verspielte, luxuriôs- 
dekadente Weichheit. Grundriß und 
Aufbau sind von äußerster Gespannt- 
heit, Konzentration und von höchster 
Klarheit. Die konisch zum Hafen sich 
erweiternde Plazza, an der alle öffent- 
lichen Bauten konzentriert sind, ist 
ein Sinnbild einer starken Gemein- 
schaft! Dabei welche Variabilität an 
Wohnstraßen, kleinen Plätzen, Ver- 
setzungen, Kapellen, Treppen und 
Durchblicken. Geschichtliches Bei- 
spiel eines echten Habitat. 


Werkbundtagung in der Ulmer 
Hochschule 


Der Werkbund Baden-Württemberg 
hat uns an zwei Oktobertagen von 
neuem bewiesen, wie trefflich er es 
versteht, seine jährlichen Mitglieder- 
versammlungen zu bewegenden Ta- 
gungen zu gestalten, was man ande- 
ren Landesgruppen des DWB, am 
wenigsten seiner mitgliedsreichsten 
bayrischen, leider nicht nachrühmen 
kann. Er hätte den Tagungsort kaum 
besser wählen können. Selten hat der 
Werkbund in einer Umwelt tagen 
können, die ihm so angemessen ist 
wie der aller eloxierten Eleganz so 
wohltuend ferne, in seiner nüchtern- 
klaren Gestaltung so erfrischende 
Bau der Hochschule für Gestaltung 
auf dem Kuhberg über Ulm. Sehr 
glücklich war auch die Idee, den 
Schweizer Werkbund dazu einzu- 
laden. Fast dreihundert seiner Mit- 
glieder waren gekommen. Gäste aus 
anderen Landesgruppen des DWB, 
Werkbundfreunde und Freunde der 
Hochschule waren so zahlreich ge- 
kommen, daß der große Mensa- und 
Festsaal die Versammlung kaum 
fassen konnte. 

Die Begrüßung durch die Hochschule 
sprach Friedrich Vordemberge-Gilde- 
wart. Er erinnerte daran, daß in 
seinen Anfängen der Werkbund nicht 
nur in Museen und auf Messen aus- 
gestellt habe, sondern auch in 
Berliner Kaufhäusern. Bisher hat der 
DWB noch nicht etwas erreicht, was 
dem Compasso d’oro des Mailänder 
Warenhauses La Rinascente ver- 
gleichbar wäre. Theodor Pfizer, Ulms 
Oberbürgermeister, hielt nicht eine 
der üblichen offiziellen Begrüßungs- 
reden. Aus seinen Worten sprach 
echte Verbundenheit mit dem Werk- 
bund. Er hob hervor, wie wichtig es 
für den Werkbund sei, die kommuna- 


_ len Behörden für seine Bestrebungen 


zu gewinnen. 

Im übrigen brachte der erste Tag 
einige Enttäuschungen. Der über die 
»Welt der Kunst in der künstlichen 
Welt« mit scharfgeschliffenen philo- 
sophischen Formulierungen gespickte 
Vortrag Max Benses war ein selbst- 
herrlich vorgetragener Monolog, der 
artig applaudiert wurde, aber kein 
echtes Echo fand. Der zweite Haupt- 
redner, Max Bill, hatte seinen Vortrag 
über »Umweltgestaltung nach mor- 
phologischen Methoden« leider so 
wenig glücklich angelegt, daß Bill ein 
vielfaches Mißverstehen seiner sehr 
richtigen Gedanken, klaren Ziele und 
wegweisenden Methoden geradezu 
provozierte. 

Der zweite Tag machte allen Unmut, 
den der erste hinterließ, vergessen. 
Denn nun kam es zu einer, von 
Alfred Roth, dem Vorsitzenden des 
SWB, umsichtig geleiteten Diskus- 
sion, in der Beifallsäußerungen und 
Pfiffe einander abwechselten. Es ent- 
wickelte sich ein von klug argumen- 
tierenden Rednern im Ton freundlich, 
in der Sache scharf geführtes und im 
ganzen sehr fruchtbares Werkbund- 
gespräch, wie wir es in Deutschland 
in so großem Kreise lange nicht erlebt 
haben. Die SWB-Gäste griffen oft in 
die Debatte ein. Auf ihren eigenen 
Tagungen hätten sie sich, sagte 
Alfred Roth, kaum je so diskussions- 
freudig gezeigt. Mit die wertvollsten 
Beiträge lieferten Ingenieure. Die 
Debatte bekräftigte, was Otto Haupt, 
der Vorsitzende des DWB Baden- 
Württemberg, am Tage zuvor gesagt 
hatte: daß die Werkbundziele nie 
erreicht sein werden, sondern der 
Disput der Geister weitergehen 
müsse. Nur so vermöge sich das von 
den Werkbundzielen jeweils Erfüllbare 
zu erfüllen. 

Es ist hier nicht nach der philosophi- 
schen Bedeutung von Max Benses 
Vortrag zu fragen. Offensichtlich aber 
erfüllte er nicht, was der Werkbund, 
wie das mehrfach ausgesprochen 
wurde, sich wünscht und dessen er in 
der Tat dringend bedarf: des sein 
Gesichtsfeld weitenden, sein Streben 
geistig festigenden Gedankenaus- 
tauschs mit Tätigen, Forschern und 
Denkern, die von anderen Ausgangs- 
punkten her in das gegenwärtige 
Leben hineinwirken, dem im Sicht- 
baren eine angemessene würdige 
Gestalt zu geben das Anliegen des 
Werkbunds ist. Es fand sich niemand, 
der Bense zitierte, niemand, der ihn 
attackierte. 

Um so stärker trat Bill in den Mittel- 
punkt aller Rede und Gegenrede. Ja 
es hätte Bill und dem, was er vertrat, 
nichts Besseres passieren können. 
Denn nun erst konnte Bill, einfacher, 
konkreter, unbeschwert von allen 
Sorgen um eine klare Terminologie, 
die seinen Vortrag so unnötig kom- 
pliziert hatte, erläutern, mit welchen 
wahrlich sehr guten Gründen er 
anstelle der Intuition aus dem Hand- 
gelenk »morphologische Methoden« 
für die Aufgaben der Umweltgestal- 
tung fordert. 

Manche Diskussionsredner wider- 
sprachen und verteidigten die Emo- 
tion, deren Flügel sie nicht gerne von 
rational faßbaren, exakten Überle- 
gungen und Methoden beschnitten 
wissen wollen. Ist aber Hingabe an 
die Emotion, das Sich-Verlassen auf 
die Intuition, nicht die Quelle aller 
Abirrungen ins Formalistische? 
Übrigens meint ja auch Bill nicht, es 
gäbe ein Gestalten ohne Intuition. 
Und so hat mancher Redner Türen 
einrennen zu müssen gemeint, die 
Bills Theorie offenläßt. Trotzdem 
war die Aussprache darüber sehr 
fruchtbar. Sie klarte mannigfache 
Mißverständnisse. 

Auch Alfred Roth wies in seinem die 
Diskussion eröffnenden kurzen Re- 
ferat sehr eindringlich auf die Gefahr 
des Formalismus hin, den Bill mit 
Hilfe »morphologischer Methoden« 
bekämpfen will. Roth nahm den 
Formalismus in der Architektur und 
im Städtebau aufs Korn. Man müsse, 


nung dem 
Städtebau Grundlagen schaffen und 
Forschungszentren errichten, die ihre 
Ergebnisse miteinander austauschen. 
Er berichtete von den CIAM, die 
nicht nur die Probleme diskutieren, 
sondern Richtlinien für die praktische 
Lösung unserer Aufgaben erarbeiten. 
Im besonderen verwies er auf die 
Arbeit der CIAM zum Problemkreis 
des »Habitat«. Der Werkbund braucht 
zwar keine eigenen Forschungsstellen 
zu gründen. Er darf sich aber nicht 
auf die Förderung der bloßen guten 
Form beschränken, sondern mußauch 
Einsicht verbreiten helfen in die 
Bedingnisse unseres modernen Le- 
bens, aus denen die richtigen Formen 
entwickelt werden müssen. Das etwa 
waren die Gedanken, von denen Roth 
ausging, um die Forderung zu wieder- 
holen, daß der Werkbund Fühlung 
mit den Soziologen halten und sie in 
seine Reihen aufnehmen müsse. 
Mit Recht warnte Roth davor, die im 
Aufbau befindliche Ausstellungs- 
stadt in Berlin für ein Muster der 
guten »neuen Stadt« anzusehen. 
Denn dort sei nichts organisch 
gewachsen. Es sei dort nichts im 
Entstehen, was aus der Konzeption 
einer organischen Stadt erwachsen 
ist. Man veranstaltet vielmehr nur eine 
Ausstellung mehr oder weniger 
brauchbarer Wohnblöcke, von pro- 
minenten Architekten entworfen und 
durch einen Bebauungsplan, der 
recht unbefriedigend war, aber nach- 
träglich verbessert wurde, in eine 
gewisse Ordnung gebracht. 
Auch diesmal wurde nicht nur von 
den Aufgaben des Gestaltens, son- 
dern auch von den Erziehungsfragen 
gesprochen, im besonderen von der 
Aufklärung der Konsumenten.Wieder- 
um wurde das schwedische Beispiel, 
dem wir mit der Gründung von Wohn- 
beratungsstellen nacheifern, und die 
Organisation des Schwedischen 
Werkbundes als das auch von dem 
DWB anzustrebende Ideal zitiert. 
Dazu sprach humorvoll, seine Worte 
durch eine graphische Zeichnung 
eindringlich machend, Gregor Poul- 
sen vom Schwedischen Werkbund. 
Er unterschied zwischen selbstän- 
digen, eifrigen und ängstlichen Kon- 
sumenten. Die Eifrigen seien in der 
Mehrzahl, sie kaufen, weil sie über 
gefüllte Portemonnaies verfügen und 
zur Wahrung ihres Prestiges. Sie 
wollen mit der Zeit Schritt halten 
(wobei das, was sie für »modern« 
halten, sehr vielgestaltig und oft auch 
sehr ungestaltig ist). Die Ängstlichen 
laufen bedachtsam hinter der Mode 
her. Nur eine Minderheit — etwa ein 
Zehntel — kaufe mit Überlegung und 
auf Grund erworbener Urteilsfähig- 
keit über das, was gebrauchstüchtig 
und gut geformt ist. An der Zunahme 
dieser Konsumentenschicht lasse 
sich der Erfolg der Werkbundarbeit 
ermessen. Solange die Mehrheit der 
Käufer nicht selbständige Ver- 
braucher seien, habe der Werkbund 
keinen Erfolg, meinte Poulsen. In 
Schweden sei es gelungen, die 
Schicht der selbständigen Ver- 
braucher zu vergrößern. Deshalb 
sähen auch dort die Schaufenster 
und Warenhäuser besser aus als 
anderswo. Der Schwedische Werk- 
bund umfasse einen großen Teil 
dieser selbständigen Käufer. Ihnen 
allen werde die populäre Schwedische 
Werkbundzeitschrift für den Mit- 
gliedsbeitrag zugestellt. Der interes- 
sierte Kreis der Werkbundglieder, der 
sich in Schweden um den engeren 
der aktiven Mitglieder lege, wachse 
sehr schnell an und verhelfe dem 
Werkbundgedanken wesentlich zu 
seiner praktischen und schnellen 
Auswirkung. 
Man ist sich im DWB seit langem 
darüber einig, wie wichtig die Hinzu- 
ziehung der »Interessierten« und die 
Gründung eines zweiten populären 
Werkbundrings ist. Warum aber ent- 
schließt man sich nicht, das, was man 


sagte er, durch For 


für richtig und wichtig erkannt hat, 


auch praktisch durchzuführen? 
Hans Eckstein 
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nimmt dem Licht die Härte! Ä 


Wie jeder Verkaufspraktiker weiß, beeinträchtigt 
grelles Licht das Verkaufsklima: Kunde und Ver- 
käufer ermüden, und die harten Schatten entstel- 
len Farben und Formen. Innenarchitekten und 
Lichttechniker raten deshalb bei Ladenneubauten 
zu Leuchtkörpern aus PLEXIGLAS, denn 


PLEXIGLAS gibt helles,aber mildes Licht. 


Für den Werbungstreibenden ist glasklares, wei- 
Bes oder farbiges PLEXIGLAS ein so interessantes 
Material, daß Sie mehr darüber wissen sollten. : 
Schreiben Sie uns deshalb. Wir sendenlhnengern >) 
kostenlos unsereBildprospekte»PLEXIGLAS in der hig fi 
Lichttechnik«, »PLEXIGLAS im StraBenbild und ina” 27 
der Werbung« und »PLEXIGLAS im Bauwesen. 4 © 


Der Name PLEXIGLAS ist uns als Wer ff À y 


geschützt, > 4 
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Ausstellungen 


Herbert Bayer, 33 Jahre seines Schaffens, 
Ausstellung in der Neuen Sammlung, 
München, Oktober—Dezember 1956. 


Herbert Bayer mit Walter Gropius, Marcel 
Breuer, Moholy-Nagy: Ausstellung des 
Deutschen Werkbunds, Paris 1930. 


Gestaltung einer Wanderausstellung 1945 
»Kunst und Industrie«, Art Institute, 
Chikago, 
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Ludwig Grote 


Herbert Bayer: 
33 Jahre seines Schaffens 


Aus einer zur Eröffnung der Herbert- 
Bayer-Ausstellung in der Neuen Samm- 
lung in München gesprochenen Einfüh- 
rung. (Die Ausstellung wurde zuerst in 
Nürnberg gezeigt und wird von München 
aus weiter in andere europäische Städte 
wandern, u. a. nach Brüssel, Paris, 
Zürich.) 


Das Bauhaus zeichnete sich durch 
eine Erziehung aus, die im vollsten 
Sinne des Wortes schöpferisch ge- 
nannt werden kann. Nicht die großen 
Künstlerpersönlichkeiten wie Kan- 


dinsky, Klee, Schlemmer, Feininger — 
nicht der als Architekt wie als Erzieher 
gleich geniale Walter Gropius haben 
die Erkenntnisse des Funktionalismus 
in die Praxis umgesetzt, sondern die 
Studierenden. Aus ihrer Gemein- 
schaft heraus, auf dem Wege der An- 
eignung handwerklicher Fertigkeit 
haben sie die neue Typografie, das 
neue Sitzgerät, die neue Leuchte, das 
neue Möbel, alles, was unter dem 
Begriff der Wohnmaschine verstan- 
den wurde, entwickelt. Zu dieser 


schöpferischen Generation der Jung- 
meister gehört Herbert Bayer — neben 
Marcel Breuer, Albers usw. 

1923, auf dem historisch berühmt ge- 
wordenen Bauhausfest, bei dem über 
die Arbeit der ersten vier Jahre Re- 
chenschaft gegeben wurde, trat der 
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neue Stil, der aus radikaler Rück 


rung der Form auf die Funktion ent- 


wickelt worden war, in Erscheinung. 
Die Plakate, die Drucksachen, die 
Beschriftungen, die das Bauhaus da- 
mals herausbrachte, waren genauso 
neuartig wie das Versuchshaus am 
Horn in Weimar oder das Büro von 
Walter Gropius. Der junge Herbert 
Bayer gehört neben Tschichold, Lis- 
sitzky, Moholy-Nagy und Mondrian zu 
den Erfindern der elementaren Typo- 
grafie. Der Umschlag für das Bau- 
hausbuch, das am Anfang unserer 
Ausstellung steht, gehört zu den be- 
merkenswertesten und einflußreich- 
sten Inkunabeln aus der Frühzeit des 
Funktionalismus — sein Format, ein 
Quadrat, damals als geometrische 
Grundform von Stijle eingeführt, 
heiliggesprochen — und darauf die 
Schrift in einfachsten Blockbuch- 
staben, wie eine antike Inschrift die 
ganze Fläche füllend. 

In der Typografie war, nachdem 
Dada das konventionelle Satzbild zer- 
schlagen hatte, eine neue Ordnung 
eingezogen, die auf Erkenntnissen 
der abstrakten Kunst basierte. Die 
menschliche Sehgewohnheit wurde 
in Rechnung gestellt, der Block des 
Saztzbildes aufgebrochen, der Hori- 
zontalismus in der Zeilenanordnung 
war nur noch eine unter möglichen 
Stellungen der Zeile. Das reine 
Schriftplakat trat auf. Die starre Form 
wurde durch eine offene, dynamische 
ersetzt. 

Bei diesem entscheidenden Schritt 
spielte Bayer eine führende Rolle. Als 
Leiter der Druckerei erhielten die 
Drucksachen des Bauhauses die Prä- 
gung radikalster Vereinfachung und 
Klarheit in Verbindung mit dynami- 
scher Spannung. 

Als das Bauhaus nach Dessau kam, 
lernte ich Bayer persönlich kennen. 
Dort weitete sich seine Tätigkeit und 
Lehre über die Typografie hinaus. 
Er ging an die systematische Unter- 
suchung der gesamten Werbung im 
Sinn des Funktionalismus. Damals 
entwickelte Herbert Bayer eine Uni- 
versaltype, die auf Kapitale verzich- 
tete und durch Vereinfachung der 
Buchstabenform die Lesbarkeit er- 
leichtern wollte. Auf die Urform, die 
unwandelbare Norm war das Sin- 
nen aller gerichtet — ein rationalisti- 
scher, ein klassizistischer Zug gehört 
ja zum Wesen der Moderne. 

Viele Plakate, Titelblätter, Anzeigen, 
denen wir in dieser Ausstellung be- 
gegnen, sind auch heute noch nicht 
veraltet und haben ihre Frische be- 
wahrt. Bayer übernahm dann 1928 das 
Atelier Dorland in Berlin, und aus der 
nachfolgenden zehnjährigen Arbeit 
sind bezeichnende Beispiele in der 
Ausstellung vorhanden. Zum Beispiel 
die Titelblätter der »neuen linie«, die 
Bayer für Bruno E. Werner entwarf — 
das Plakat für die Ausstellung »Das 
Wunder des Lebens« oder das wirk- 
lich geniale Plakat für die 8. Inter- 
nationale Büroausstellung, auf dem 
die Schreibmaschinenschrift als Aus- 
druck unserer Zeit erscheint. 

Neue Wege ging Bayer auch in der 
Gestaltung von Ausstellungen. Der 
außerordentliche Erfolg der Werk- 
bundausstellung in Paris 1930 ist 
seiner kühnen Konzeption zu ver- 
danken. Er schreckte nicht davor zu- 
rück, Stühle schräg an der Wand 
zu befestigen und Großfotos frei- 
schwebend aufzuhängen. 

1938 ist Herbert Bayer nach Amerika 
gegangen, wo er mit der Bauhaus- 
Ausstellung im Museum of Modern 
Art seine Tätigkeit begann. Sie war 
das Signal für die Eroberung Ameri- 
kas durch die Bauhausidee. Von 
Bayers weiteren amerikanischen Aus- 
stellungsentwürfen werden Photos 
und Modelle gezeigt. Erwähnt seien 
»Road to Victory« 1942 oder »Airways 
to Peace« — oder Container Corpora- 
tion. Jede war in ihrer Art sensatio- 
nell, zeigte der Ausstellungstechnik 
neue Wege, vermied aber bei aller 
Kühnheit das Verspielt-Dekorative 
und Exzentrische. Bayer faßt — wie es 
für alle Bauhäusler typisch ist — jede 


| 


Entwurf Kurt Nordström 
Modell 145 

Sitz und Rücken Schichtholz 
Metallgestell 


Agenturen mit Ausstellung: 


Düsseldorf - Wiesbaden - Hannover 
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Aufgabe von der Wurzel aus an, 
denkt sie radikal durch. »Eine Aus- 
stellung soll den Besucher durch- 
dringen — sie soll ihn zu einer im 
voraus geplanten Reaktion führen.« 
So hat es Bayer selbst formuliert. Es 
soll eine visuelle Kommunikation zwi- 
schen Besucher und Objekt herge- 
stellt werden. 

Seit 1946 lebt Herbert Bayer in der 
alten Bergwerkstadt Aspen in Colo- 
rado, wo er die Bergluft und Ein- 
samkeit seiner salzburgischen Heimat 
wiedergefunden hat. Er hat Aspen 
zum internationalen Wintersportplatz 
und zum kulturellen Zentrum gemacht. 
Dort hat er in letzter Zeit auch große 
interessante architektonische Auf- 
gaben ausgeführt, wie das Museum 
Fort White. Ein Werk wissenschaft- 
lichen Charakters ist vor zwei Jahren 
von ihm für Container Corporation 
hergestellt worden: einWeltatlas, der 
zugleich ein umfassendes geogra- 
phisches Kompendium darstellt und 
in seiner Gestaltung wieder ein 
Beispiel dafür ist, wie Wissenstoff in 
eine visuelle, einprägsame Form 
gebracht werden kann. 
DasWesentliche aller dieser Entwürfe 
ist ihr überlegter Bezug zum Zweck, 
zur Aufgabe. Es sind keine flächigen 
Vereinfachungen und farbigen Ab- 
stimmungen, keine planen Bilder. 
Jede Aufgabe wird ab ovo entwickelt 
— deshalb zeigt das Werk Bayers 
keine Manier, keinKlischee. Abstrakte 
Elemente werden mit konkreten kom- 
biniert, flächige, lineare, mit körper- 
lich-plastischen wie Zeichnung 
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neben und in der Photographie steht. 


Die Gebrauchsgraphik HerbertBayers 
ist unter den Fachleuten schon durch 
manche Publikation bekanntgewor- 
den, aber noch nicht der Umfang 
und die Wandlungen, die sie in 
33jährigem Schaffen erfahren hat. 
Die Ausstellung bringt aber nun 
neben der angewandten Kunst zum 
ersten Male auch eine Auswahl von 
Bayers freien künstlerischen Arbei- 
ten. 

Herbert Bayer erweist sich auch in 
seinen Gemälden als Schöpfer einer 
originalen Bildform. Auch hier zeich- 
net er sich durch freie Handhabung 
der künstlerischen Mittel aus — auch 
hier wandeln sich Form und Ausdruck 
vielfältig und lebendig. 


1 
Herbert Bayer, mit Fritz Benedict: Institut 
für Körperkultur, Aspen, Colorado, 1955. 
Südseite. 


2 

Institut für Kôrperkultur, Aspen, Colo- 
rado, 1955. 

Für Wände und Dachkonstruktion sind 
dieselben Betongußformen verwendet, 
die am Bauplatz verbolzt wurden. Wärme- 
isolierung in den Betongußformen. 


3 

Hotel »Meadows«, Aspen, Colorado, 
1954. Architekt: Herbert Bayer, mit Fritz 
Benedict. Konstruktion: Holz, Beton, 
Sandstein. 
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Das ewige Mißvergnügen an 
bauenden Bauämtern 


Es war zu erwarten, daß der Artikel 
von Schmitz »Bauamt und Baukunst« 
in Heft 11, Seite 396, nicht unwider- 
sprochen blieb. Dipl.-Ing. Walter 
Meyer-Bohe, Hameln, übergibt uns 
einen offenen Brief an Schmitz, in 
dem er seiner Freude Ausdruck gibt, 
daß Schmitz für den schöpferischen 
Architekten Partei ergreift, beanstan- 
det aber, daß dem Beamten und Ange- 
stellten schöpferische Gaben katego- 
risch abgesprochen werden. »Bauen 
+Wohnen« ist zwar immer dafür ein- 
getreten, daß Bauämter nicht bauen, 
wenn ihre Leistung das von den 
besten Bauten freischaffender Ar- 
chitekten erreichte Formniveau unter- 
schreitet, was freilich häufig, z. B. 
bei Bundesbahn und -post, der Fall 
ist. Wir wissen aber auch, wie er- 
schreckend wenig freischaffende Ar- 
chitekten der architektonischen Qua- 
lität fähig sind, die von kommunalen 
und staatlichen Bauten gefordert 
werden muß. Im übrigen ist die Frage, 
ob es ganz ohne eigenschöpferische 
Bewährung ein gutes Baubeamten- 
tum geben könne. Wir geben deshalb 
Meyer-Bohe, der sich als einen »drei- 
Bigjährigen Baubeamten in spe, der 
also noch nicht zu den würdig ergrau- 
ten Vertretern dieses Standes ge- 
hört«, vorstellt, gern das Wort. Er 
schreibt: 

»Nehmen wir das letzte Heft von 
‚Bauen+Wohnen‘. Es veröffentlicht 
sieben Schulbauten, darunter zwei 
von Baubeamten (Werner Dierschke 
und Paul Seitz) entworfen. Glauben 
Sie, daß die beiden eine Ausnahme 
sind? Glauben Sie, daß die beiden 
sich ‚ihrer Natur nach‘, wie Sie mei- 
nen, nur anpassen können, — daß sie 
unschöpferisch sind? Es ist ohne 
Zweifel richtig, daß viele Beamte in 
der Bauverwaltung den Durchschnitt 
repräsentieren, ja daß ihre Leistung 
auf architektonischem Gebiet sogar 
nahe der unteren Grenze liegt... 
Wenn Sie aber die Stars unter den 
‚privaten‘ meinen, dann muß man ge- 
rechterweise auch die Stars unter den 
Baubeamten erwähnen, die es doch 
— von Schinkel über Max Berg und 
Schumacher bis zu Hebebrand 
auch gibt. Die dreißig Referendare, 
die jetzt jährlich ihren Vorbereitungs- 
dienst absolvieren, kommen ebenso 
wie die freie Avantgarde aus der 
Schule der Eiermann, Schwippert, 
Krämer. Nicht alle haben ihre ‚künst- 
lerische Initiative‘ schon verloren, 
die Sie für ein Privileg der GOA hal- 
ten, bis sie einmal Vorstand einer 
Baubehörde geworden sind. Im übri- 
gen findet man unter den mit ersten 
Preisen ausgezeichneten Teilneh- 
mern an öffentlichen Wettbewerben 
auffallend viele Baubeamte, nament- 
lich jüngere. Es hat sich oft gezeigt, 
daß die Baubehörde auch bei Wett- 
bewerben mit den freischaffenden 
Architekten konkurrieren kann. Ihrer 
Meinung, der Behörde sei am ehesten 
die Bauleitung zu übergeben, muß 
ich entschieden widersprechen; denn 
Entwurf und Bauleitung stellen einen 
einheitlichen Werkprozeß dar. Jede 
Aufsplitterung geht auf Kosten der 
Qualität des Bauwerks. Leider aber 
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DIE Wee SALE COTES a 
zeigt die Bauführung privater Archi- 
tekten oft Schwächen, da die öffen 


lichen Anforderungen, im besonde- | 


ren an die Abrechnung, streng und 
genau sind.« 
Wir glaubten, diese Entgegnung auf 
den Artikel von Schmitz nicht über- 
gehen zu sollen. 
Bekennen wir es doch ehrlich, daB in 
dem Streit zwischen freier Architek- 
tenschaft und Baubeamtentum nicht 
selten auch homöopathische Dosen 
eines Ressentiments, auf beide Par- 
teien ziemlich gleichmäßig verteilt, 
beigemischt sind und daß auch 
manche freischaffenden Architekten 
von architektonischer Qualität spre- 
chen, aber ganz individuelle wirt- 
schaftliche Interessen meinen. Die 
Behörden können von der Pflicht, die 
staatlichen und kommunalen Ge- 
bäude nur den besten Gestaltern an- 
zuvertrauen, nicht freigesprochen 
werden, d.h., die bestmögliche 
Lösung muß durch freienWettbewerb 
der Kräfte gefunden werden. Von dem 
Wettbewerb aber können Bauämter 
oder Baubeamte unmöglich ausge- 
schlossen werden; denn dann dürfte 
man nicht mehr von Freiheit sprechen. 
HE: 


Warum steigen die Baukosten ? 


Zu dem Artikel in Heft 8/56, Seite 278, 
erhielten wir vom Münchner Baureferen- 
ten, Stadtrat Fischer, eine Stellung- 
nahme, die auch die Auffassung der 
Hauptgeschäftsstelle des Bayerischen 
Baugewerbe-Verbandes wiedergibt. 
Wir drucken das Schreiben Stadtrat 
Fischers — leicht gekürzt —ab, möchten 
aber vorausschicken, daß sich die 
Tabelle 1 unseres Artikels auf die ge- 
nannte englische Quelle stützt, wahrend 
Stadtrat Fischer beweist, daB die abso- 
lute Baukostensteigerung von 1948 bis 
1956, also in 8Jahren, 17,7—15,1  2,6°/, 
beträgt. Da dieser Prozeß aber progres- 
sivist, würde das z. B. in 40 Jahren 13°/, 
bedeuten. In diesem Phänomen liegt 
genug Grund zur Besorgnis, da eine 
wirksame Rationalisierung, analog der 
Industrie, im Gegenteil zu rückläufigen 
Preisen führen müßte. Stadtrat Fischer 
stellt im wesentlichen eine Erläuterung 
des Baukostenindex dar, die das 0.9. 
Phänomen nicht zu klären vermag, denn 
die Tendenz der steigenden Sozial- 
lasten hat die Industrie genauso zu 
tragen. Die Redaktion 


»1. Der Baukostenindex und der Le- 
benshaltungsindex, die von der Zeit- 
schrift in Vergleich gesetzt werden, 
haben seit der Währungsreform fol- 
gende Entwicklung genommen: 


Lebenshaltungsindex (1938 = 100) 
Juni 1948 152 
August 1956 175 
Steigerung gegenüber 1948 15,1%. 


Baukostenindex (1938 = 100) 
Juni 1948 209 
August 1956 246 
Steigerung gegenüber 1948 17,7%. 


Es ist also zunächst festzustellen, daß 
der amtliche Baukostenindex nicht 
wesentlich in seiner Entwicklung von 
dem amtlichen Lebenshaltungsindex 
abweicht, wie dies behauptet wird. 


2. Völlig irrig ist aber die Schlußfolge- 
rung aus der Entwicklung des Bau- 
index selbst, daß die Mechanisierung 
‚zu keiner wirksamen Kostenrationa- 
lisierung geführt‘ habe, daß vielmehr 
der Geräteeinsatz im modernen Bau- 
ablauf die bisherige Kostenverteue- 
rung verursacht habe. Das Gegenteil 
ist der Fall. Dies zeigt schon ein kur- 
zer Blick auf die Entwicklung der ein- 
zelnen Kostenelemente, insbesondere 
eine Gegenüberstellung der Entwick- 
lung der Löhne einerseits und des ge- 
samten Baukostenindex andererseits. 


Baukostenindex 
Juni 1948 209 
August 1956 246 
Steigerung gegenüber 1948 17,7%. 


Facharbeiterecklohn 
Juni 1948 DM 1,35 
August 1956 DM 2,24 
Steigerung gegenüber 1948 65,9%. 
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Die 
neue 
Entwicklung 


Auch in der neuzeitlichen Raumbeleuchtung bahnt 
sich seit Jahren — wie in allen anderen Sparten 
des Bauwesens — eine neue Entwicklung an. Ihr 
wichtigster Träger ist die Leuchtstofflampe, die zu- 
sammen mit dem OSRAM-Starter für noch moder- 
nere und wirtschaftlichere Lösungen die Voraus- 
setzungen schafft. 


OSRAM.-[ -Leuchtstofflampen 


sind heute besser, schöner und heller denn je. 


y # 
d 


Sie zeichnen sich durch sehr lange Lebensdauer, 
vortreffliche Farbwiedergabe*) und hohe Wirt- 
schaftlichkeit aus. In den verschiedensten Lichtfar- 
ben und Abmessungen, in Stab-, Ring- und U-Form 
stehen sie zur Verfügung. 


*) Neu: Weiß de Luxe Zweischicht 


Auch für Ihre Projekte: 


OSRAM-IH-Leuchtstofflampen 


- hell wie der lichte Tag 
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PIPP 


Wer bauen will, muB viel fragen. 


Für ein Luftschloß braucht man weder Plan 

noch Rat. Will man aber wirklich wirtschaft- 

lich bauen, so müssen die Baustoffe mit gro- 
Ber Sorgfalt gewählt und die vielen Dinge 
beachtet werden, die ein Haus, eine Wohnung 


zum Heim machen oder nicht. 


Nur ein Beispiel: Die „Hellhörigkeit” eines Hauses 
ist sehr unangenehm. HOLZ in fachgerechter Ver- 


wendung dämpft jeden störenden Schall. 


Das ist nur eine der vielen guten Holzeigenschaften. 
Heute braucht niemand mehr auf diesen vorzüglichen Bau- 
stoff zu verzichten, da er in jeder gewünschten Menge und 


Güte zu haben ist. 
Die Erfahrung der anderen empfiehlt immer wieder: HOLZ 
für Dach und Decke, Fenster und Fußboden, Treppe, Tür 


und Wand. 


Wer schon gebaut hat, weiß den besten Rat: 


Fürs schöne Heim 


vorallem 


Auskunft über alle Fragen 
der Holzverwendung durch die 


ARBEITSGEMEINSCHAFT HOLZ E.V. 
DUSSELDORF - KRONPRINZENSTRASSE 12 
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Hilfsarbeiterecklohn 

Juni 1948 DM 1,15 

August 1956 DM 1,95 

Steigerung gegenüber 1948 69,5%. 
Bei dieser Gegenüberstellung sind 
noch nicht berücksichtigt die eben- 
falls im gleichen Zeitraum erheblich 
gestiegenen sogenannten ‚Lohnne- 
benkosten‘ in Form der gesetzlichen 
und tariflichen Sozialleistungen. 
Da in dem Mengenschema des Bau- 
kostenindex der Lohn zu etwa 40% 
an den gesamten Baukosten beteiligt 
ist, müßte demnach der gesamte In- 
dex um 28—30% allein durch die Lohn- 
erhöhung gestiegen sein. Hieraus 
geht schon hervor, daß der Steige- 
rung des Lohnkostenfaktors eine 
diese Steigerung nicht nur kompen- 
sierende, sondern sie noch weit über- 
treffende Senkung anderer Kosten- 
faktoren gegenüberstehen muß, und 
diese Faktoren der Kostensenkung 
sind im wesentlichen in der Technisie- 
rung und Rationalisierung zu finden. 
Hierbei ist noch zu berücksichtigen, 
daß das Ausmaß der Technisierung 
und ihrer Auswirkung auf die Ge- 
samtbaukosten im amtlichen Bau- 
kostenindex nicht genügend und nicht 
entsprechend seinem tatsächlichen 
Gewicht zum Ausdruck kommt, da 
dieser Index ein reiner Preisindex der 
einzelnen Kostenelemente ist und auf 
der Grundlage eines theoretischen 
Mengenschemas lediglich die zeit- 
liche Preisentwicklung der einzelnen 
Kostenfaktoren anzeigt und da dieses 
starre Mengenschema aus der Zeit 
der Jahre 1928—1930 stammt und des- 
halb den heutigen Verhältnissen nicht 
mehr entspricht. 
In den Erläuterungen des Stat. Bun- 
desamtes zu dem von ihm jeweils ver- 
Offentlichten Baukostenindex wird 
immer wieder auf den Einfluß der 
Lohnentwicklung auf die Bewegung 
des Baukostenindex hingewiesen; 
da aber der Geräteeinsatz und die 
Mechanisierung der Baustelle den 
Arbeitereinsatz vermindert und da- 
mit also auch den Lohnanteil an den 
gesamten Baukosten herabsetzt, wird 
schon allein von dieser Seite her be- 
wiesen, daß die Technisierung ein 
wesentlicher Faktor der Rationalisie- 
rung und der Kostenersparnis des 
Baugeschehens ist. 
Ganz unabhängig von den vorstehend 
angestellten Untersuchungen wäre 
es aber auch völlig unerklärlich, war- 
um gerade in der Bauwirtschaft eine 
Technisierung entgegengesetzte Er- 
gebnisse haben sollte wie in der ge- 
samten übrigen Wirtschaft, und war- 
um die allgemeingültigen Erkennt- 
nisse einer Rationalisierung, Produk- 
tivitätssteigerung und Kostenverbilli- 
gung durch Maschineneinsatz für den 
Bausektor nicht gelten sollten. Auch 
in der Bauwirtschaft führt die Techni- 
sierung zu einem teilweisen und stei- 
genden Ersatz der Handarbeit, zu we- 
sentlicher Bauzeitverkürzung und zu 
entsprechender Kostenverbilligung. 
Selbstverständlich bedeutet die An- 
schaffung von Geräten für die Firmen 
zunächst erhöhte Kosten, aber eben- 
so wie in der stationären Industrie 
hängt die Auswirkung dieser An- 
schaffungs- ebenso wie der Verzin- 
sungs-, Abschreibungs- und Unter- 
haltungskosten auf den Preis der End- 
produkte entscheidend von der Müg- 
lichkeit und dem Umfang des Ein- 
satzes dieser Maschinen ab. Es ist 
auch richtig, daß sich für manchen 
Betrieb, der den entsprechenden Ein- 
satz nicht ermôglichen kann, sich die 
Anschaffung von Geräten als Fehl- 
investition erweist. Dies ist aber eine 
rein innerbetriebliche Auswirkung 
und beeinfluBt das Gesamtniveau der 
Baukosten und erst recht der Bau- 
preise nicht, da diese im Wettbewerb 
aller, also auch der Firmen, mit vollem 
und rentablem Maschineneinsatz, zu- 
stande kommen.« 


durch die führende Fachbuchhandlung 


Baufachliteratur KARL KRAMER 


Baufachbücher-Katalog kostenlos Stuttgart W - Johannesstraße 23 


Buchbesprechungen 


Wohnung und Wohnbedarf 


Der durch die Zerstörungen des Krie- 
ges verursachte Verlust an Wohn- 
raum und Wohnbedarf hat begreif- 
licherweise in allen Bevölkerungs- 
schichten ein sehr reges Interesse an 
den Fragen der Wohnungseinrichtung 
geweckt. Auch viele, die ihren Wohn- 
bedarf nicht verloren haben, sehen 
sich nach neuen Möbeln um, die 
sowohl in praktischer wie in ästhe- 
tischer Hinsicht den modernen Be- 
dürfnissen besser gerecht werden als 
die alten, mit denen man bisher lebte 
oder sich behelfen mußte. Der ge- 
steigerten Nachfrage im Möbelhandel 
entspricht das reiche Angebot von 
Büchern zum Thema Wohnungsein- 
richtung. Unter ihnen gibt es manche, 
die in der Hauptsache ein vielgestal- 
tiges Bildermaterial vor dem Betrach- 
ter ausbreiten und ihm eine Fülle von 
Anregungen geben, die keinen 
Wunschtraum unerfüllt läßt. Doch 
fragt man sich, ob statt der Mannig- 
faltigkeit, die so mancher Mode- 
Modernität zugute kommt, mit einer 
strengen Auswahl von wirklich ge- 
brauchstüchtigem, technisch solidem 
und klar geformtem Wohnbedarf dem 
in diesen Büchern Ratsuchenden 
nicht besser gedient wäre. 

Ein Buch, das sich nicht nur damit 
begnügt, für jeden Geschmack An- 
regungen zu vermitteln, sondern dem 
Ratlosen seine Fragen zu beantworten 
versucht, und das nicht nur die man- 
nigfachen praktischen Neuerungen 
und oft so zweifelhaften Formerfin- 
dungen vor ihm ausbreitet, ist das 
Buch von 

Erika Brödner, Modernes Wohnen. 
Hermann Rinn Verlag, München. 174 
Seiten. 235 Abbildungen, Grundrisse, 
Schnitte, Zeichnungen, 26 DM. 

Die Verfasserin hat es unternommen, 
ihren Lesern Sinn und Ziel der Bemü- 
hungen um die Lösung des modernen 
Wohnproblems klarzumachen, indem 
sie einen knappen Überblick über das 
Wohnbedürfnis und die Wohntypen 
gibt. Sie schreibt über die Rationali- 
sierung, Typisierung, Normung und 
Vorfabrikation, über die Finanzie- 
rung und über Fragen der Wirtschaft- 
lichkeit. Sie analysiert die Wohn- 
bedürfnisse und zeigt an Beispielen, 
wie man sich funktionsgerecht ein- 
richtet. Schließlich wird noch auf etwa 
80 Seiten in dem Kapitel »Das Gesicht 
des Wohnhauses« eine Zusammen- 
stellung moderner Wohnbauten vom 
Einfamilienhaus über das Reihenhaus 
bis zum Wohnhochhaus geboten. Die 
Auswahl ist hinsichtlich der architek- 
tonischen Qualität bemerkenswert 
gut. Von jedem Bau werden mehrere 
Ansichten, Grundrisse, manchmal 
auch ein Schnitt gezeigt. Knappe Er- 
läuterungen sind beigegeben. Die 
Auswahl der Möbel und Einrichtungen 
ist sehr viel sorgfältiger getroffen als 
bei jenen oben apostrophierten Publi- 
kationen, die durch die Fülle der An- 
regungen, die sie vermitteln wollen, 
den Laien verwirren. Trotzdem hätte 
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~ & = THE MAR EE COMPANY BUILDING, 510 Ben AVENUE, NEW YORK CITY 
ie | In New York’s modernstem Gebaude... 
oe ... die modernste Beleuchtung der Welt... 
... Marlux-Lichtdecke 


Die MARLUX-Lichtdecke ergibt eine blendungsfreie, gleichmä- 
Big verteilte Beleuchtung mit schônem Aussehen. 

Entwickelt nach den Theorien und Ideen derbekannten amerikanischen 
Licht-Wissenschaftler Prof. Moon u. Spencer. Durch Patente geschützt. 
Die MARLUX-Folie hat geringes Gewicht, ist hoch lichtdurchlassig 
und leicht zu reinigen. Die MARLUX-Folie ist nicht stauban- 
ziehend. Durch eingeprefite Wellen erhält das Material groBe Stabilitat. 
Trotzdem kann die Folie auf Rollen aufgewickelt und leicht wie Papier 
mit der Schere auf die benôtigte Lange zugeschnitten werden. Die 
MARLUX-Lichtdecke ist mit sehr praktisch konstruiertem Aufhang- 


= 3 Material schnell und einfach zu montieren. 
jou. Vaillant «.c. 


Fordern Sie unseren 
REMSCHEID ausführlichen Katalog 
Spezialfabrik für Gas-Wasserheizer KHenbernt 
(Vaillant Geyser) 


M RLU FRANKFURT A. M. : TAUNUSSTRASSE 20 
Li 4 Telefon 311 44/45 Fernschreiber 041-2002 


Direktverkauf durch DIPL.-ING. HANS KÖNECKE, LAUENFÖRDE / WESER 
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man auf manches zugunsten einer 
eindeutigeren Lenkung gerade des 
Laien, an den sich dieses Buch doch 
ausschlieBlich wendet (denn für den 
Fachmann ist das Theoretisch-Syste- 
matische zu wenig erschôpfend), 
besser verzichtet. Vor allem unter der 
Keramik und dem Glas wird Modisches 
sehr stark hervorgehoben, von den 
guten Gebrauchsformen aber fast 
nichts gezeigt. Gänzlich mißglückt 
ist das Kapitel »Belichtung«. Aber 
trotz dieser notwendigen Einschrän- 
kungen gehört das Buch von Erika 
Brödner zu den wenigen von bilden- 
dem Wert. 


Das Buch von 

Hans Stolper, Wie richten wir unsere 

1 Wohnung ein, Georg D. W. Callwey 
4 Verlag, München, 184 Seiten mit 309 

Abbildungen, Leinen 19,50 DM 

ist zweifellos das Wohnungseinrich- 

= tungsbuch, das das Thema mit der 

klarsten Einsicht in die Realität und 

die größte soziale Gewissenhaftigkeit 


Herrenberger Sitzmöbel 


fahrung, die man immer wieder macht, 
ernst genommen: wie ratlos und mit 
welch unklaren Vorstellungen die 
Menschen vor der Aufgabe stehen, 
sich vernünftig einzurichten. 


Sein Buch wendet sich nicht an Leute, 
die große Einfamilienhäuser oder 
. Mietwohnungen mit Wohnräumen 
von 40 und 50 m? einzurichten haben, 
sondern an die, die sich in Wohnun- 
gen mit Zimmern von 12 bis höchstens 
25 m? ein menschenwürdiges Heim 
schaffen müssen. Stolper bemüht 
sich, die Leute von ihren Klischee- 
ı idealen abzubringen. Er verführt sie 
nicht dazu, sich in Details zu ver- 
lieben, ohne sich vorher über die 
| ihnen durch die Raummaße des sozia- 
len Wohnungsbaus (oder doch der 
heute mindestens in Deutschland 
normalen Neubauwohnung) auferleg- 
ten Bedingnisse klar zu werden. 


RS 
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Schon beim ersten Durchblättern ist 
_ | man für das Buch eingenommen, weil 
‘man auf jeder zweiten oder dritten 
: Seite den Grundriß einer vielleicht 
grundrißlich nicht gut gelösten, aber, 
real gesehen, eben doch leider nor- 
malen Mietwohnung mit Angabe der 
Raumgrößen findet. Und dann ist im 
Grundriß eingezeichnet, wie in einer 
solchen Wohnung die Möbel bedarfs- 
und gebrauchsrichtig angeordnet 
werden können oder, da meist nicht 
viel Wahl bleibt, vernünftigerweise 
angeordnet werden müssen. In Fotos 
werden dann die mögliche Einrichtung 
und die dazu tauglichen Möbel ge- 
zeigt: durchweg nur solche Möbel, 
die von den Bewohnern des sozialen 
Wohnungsbaus auch erworben wer- 
den können.In 45 Beispielen, von der 
Einzimmerwohnung mit Kochnische 
bis zur Vierzimmerwohnung der Fa- 
milie mit Kindern, werden Einrich- 
tungsmöglichkeiten gezeigt und er- 
läutert, die den normalen Bedingnis- 
sen und Wohnbedürfnissen gemäß 
sind. 

Der Realist Stolper beschränkt sich 
auf die heute im deutschen Handel 
befindlichen Möbel, die für die breite 
Bevölkerungsschicht, die die Räume 
‘ des sozialen Wohnungsbaus behau- 
sen, noch erschwinglich sind. (Zum 
Teil sind auch sie fiir viele noch 
* immer zu teuer.) Man findet freilich 
+ manches Stück, das berechtigten An- 
sprüchen an seine Gebrauchstüchtig- 
“ keit, technische Solidität und formale 
Durchbildung nicht genügt. Aber darf 
man das dem Verfasser des Buches 
zum Vorwurf machen, anstatt der In- 
dustrie? Hervorzuheben ist auch, daß 
immer wieder Fotos von schlichtem, 
gutem Hausgerät gezeigt werden, von 
Küchen-, Eßgerät usw. Jedenfalls ist 
diesem Buch die weiteste Verbreitung 
zu wünschen. An den Verfasser und 
den Verlag möchte man die Bitte 
richten, in den hoffentlich immer wie- 
der nötigen Neuauflagen Möbel, die 
nicht befriedigen, durch bessere zu 
ersetzen und bei der Auswahl den 
strengsten Maßstab anzulegen. 
Juliane Roh, Heutige Möbel. 31 Sei- 
ten, 50 Abbildungen — Die moderne 


Sessel 363 Entwurf Prof. Witzemann 


Walter Knoll + CO Sitzmöbelfabrik Herrenberg/Württ. 
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\ anpackt. Der Verfasser hat die Er- » 


Wohnung, 32 Seiten, 25 imbatidinger: 
Franz Scheinkluth Verlag, Darmstadt. 
Jeder Band in Halbleinen 4,80 DM. 


Schon durch ihren geringen Umfang 
kônnen die beiden Büchlein, die Ju- 
liane Roh für die Serie »Wohnkunst 
und Hausrat — Einst und Jetzt«, hrsg. 
von Heinrich Kreisel, verfaßt hat, 
nicht das erfüllen, was Stolper in 
seinem Buch erreicht hat, das gewiß 
der heute beste Leitfaden der Woh- 
nungseinrichtung ist. 

Doch hat Juliane Roh ihr Môglichstes 
getan, durch einen sachlich informie- 
renden Text und durch instruktive 
Erlauterungen zu den Abbildungen 
eine sich bloß dem Asthetischen zu- 
wendende Oberflächlichkeit zu ver- 
meiden. Auf einige, freilich sehr 
wenige, modische Môbel hatte man 
jedoch um so eher verzichten sollen, 
als die Anzahl der Abbildungen eine 
besonders strenge Auswahl nahe- 
legt. Für eine neue Auflage des 
Bandchens »Die moderne Wohnung« 
wollen wir die Beigabe von Grund- 
rissen mit Einzeichnung der Môbel- 
stellung empfehlen. Wer eine konzise 
Darstellung der Formtendenzen im 
modernen Môbelbau und in der Woh- 
nungseinrichtung sucht, dem können 
beide Bändchen sehr empfohlen 
werden. Hans Eckstein 


Recknagel-Sprenger, Taschenbuch 
für Heizung und Lüftung. Heraus- 
gegeben von Dipl.-Ing. Eberhard 
Sprenger. R. Oldenbourg Verlag, 
München 1956. 49. Auflage. 36 DM. 


Daß innerhalb von vier Jahren jährlich 
eine Neuauflage erscheinen mußte, 
spricht für die Güte dieses techni- 
schen Fachbuches und dafür, ein wie 
starkes Bedürfnis es erfüllt. 

Schon bei flüchtiger Durchsicht stellt 
man fest, daß für den Fachmann alles, 
was ihm bei der täglichen Arbeit 
begegnet, hier zusammengefaßt ist. 


Die Gliederung ist klar und übersicht- 
lich. 

Das Buch beginnt mit den Grundlagen 
— die als Formeln, Tabellen und 
Schaubilder sehr umfassend dar- 
geboten werden —, behandelt im 
zweiten Abschnitt die Heizung, im 
dritten die Lüftungs- und Klimatech- 
nik; der vierte Abschnitt befaßt sich 
mit Warmwasserbereitungsanlagen, 
der fünfte mit industriellen Absau- 
gungsanlagen. 

Der Anhang bringt eine Übersicht 
über die einschlägigen Gesetze, Vor- 
schriften und Richtlinien, einen Aus- 
schnitt aus der VOB, das Verzeichnis 
der einschlägigen gültigen Norm- 
blätter, Fachliteratur, Zeitschriften 
usw. 

Für den Architekten ist in den Ab- 
schnitten 2 und 3 jeweils in einer 
Untergruppe das Wichtigste auf- 
geführt, was bei der Errichtung von 
Heizungs-, Lüftungs- und Klima- 
anlagen von Beginn der Planung an 
zweckmäßigerweise zu berücksich- 
tigen ist, wenn Vergebung, Ausfüh- 
rung und Abrechnung so reibungslos 
wie möglich ablaufen sollen. Beson- 
ders interessant dürfte für den Archi- 
tekten sein, was über die Ausführung 
solcher Anlagen gesagt ist. 
Aufschlußreich ist auch die Behand- 
lung der Geräuschdämmung. 

Alles in allem ist der neue »Reck- 
nagel« das Taschenbuch des Hei- 
zungs- und Gesundheitsingenieurs. 
Leider aber ist es durch die vermehr- 
ten Seiten nun so dick geworden, daß 
es in keine Rocktasche mehr paßt. 
Wir möchten deshalb für weitere Auf- 
lagen die Aufteilung in zwei Bände 
oder noch besser eine Dünndruck- 
ausgabe empfehlen. 

Jedenfalls wäre es sehr begrüßens- 
wert, wenn sich die Architekten in 
größerem Maße als bisher mit diesem 
Buche befaßten, denn die Berüh- 
rungspunkte — um nicht zu sagen: 
Reibungsflächen — mit den Ingenieu- 
ren werden bei modernen Bauten stets 
größer, und die allgemeine Kenntnis 
dieser Materie kann für eine gedeih- 
liche Zusammenarbeit nur förderlich 
sein. Ei 
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NORDDEUTSCHE TAPETENFABRIK HOLSCHER & BREIMER 


Resopal schmückt 


mit seinen lichten, frôhlichen Farben jedes 
Zimmer. Es spart Zeit, Arbeit und — Nerven. 
Resopal ,,verwohnt” sich nicht. 

Eine Vase wird umgestoßen, eine brennende 
Zigarette bleibt liegen, die Kognakflasche tropft 
beim Ausgießen - - - 

Kein Grund zur Aufregung. Das Wischtuch 
nimmt alles fort - und Resopal bleibt schön 
wie am ersten Tag. 

Resopal erhält man beim Fachhandel 


H. Rommler GmbH. Groß-Umstadt/Odw. 
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ee chtag planer 
Darum stellen wir in Bad oder Küche 


selbstverstandlich eine ZANKER 


die moderne Trommelwaschmaschine 
Hierdurch ertibrigt sich auch der Einbau einer geson- 
derten Waschküche im neuen Heim. 


das 


INTIMA-WASCHBUÜFETT 


ist und was es leistet? Es ist eine Vollwaschmaschine 
mit der Sie 


@ die Wäsche einweichen und kochen und waschen und 
spülen können, ohne daß Sie die Wäsche während der 
Arbeit in die Hand nehmen müssen oder daß die Wäsche 
die Trommel verläßt. 


Wissen Sie eigentlich schon, was 


ZANKER 


@ sehr sparsam arbeiten; denn für jeden Waschgang brau- 
chen Sie auf 8 Pfund Trockenwäsche nur 24 Liter Lauge, 
beziehungsweise Wasser. 

—>° mit der eingebauten Trockenzentrifuge den ,,optimalen 


Trockeneffekt‘' erzielen, so daß die Wäsche die Maschine 
fast bügeltrocken verläßt. 


Da während der ganzen Arbeit weder Wasser noch 
Dampf nach außen dringt, ist das ZANKER INTIMA- 
WASCHBUFETT die ideale Haushaltwaschmaschine für 
Sie zur Aufstellung im Bad oder der Küche. Preis 
einschl. Elektrovollheizung, Kalt- und Warmwasseran- 
schluß und Funkentstörung kompl. 1250,- DM. Auch auf 
18 Monatsraten. Verlangen Sie bitte beim Werk die aus- 
führlichen und interessanten Prospekte, auch von den 
anderen Modellen Nr.60M 


HERMANN ZANKER KG. TUBINGEN-WEST 
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‚Fachschriftenschau 


Neuzeitliche Bautechnik 


Thomas (Architecture and Building 
8/1956) beschreibt die Konstruktion 
eines etwa 90 m langen und 12 m tie- 


fen dreistöckigen Gebäudes, bei dem ' 


Innenstützen oder tragende Innen- 
wände zu vermeiden waren. Man ver- 
wendete für die Außenwände Stahl- 
betonrahmen in voller Gebäudehöhe 
(zirka 10,70 m), die auf der Baustelle 
vorgefertigt wurden. Jeder Rahmen 
besteht aus 2 Stützen im Abstand von 
rd. 2 m, die in Höhe der Decken und 
der Brüstungen durch horizontale, auf 
jeder Seite um 1 m vorkragende Glie- 
der miteinander verbunden sind, so 
daß sich beim Zusammenbau zweier 
Rahmen zwischen beiden ein drittes 
Feld ergibt. Für die Aufnahme der 
ebenfalls vorgefertigten Deckenbal- 
ken sind in den entsprechenden 
Horizontalgliedern der Rahmen Ein- 
schnitte vorgesehen. 


Gibberd (Architecture and Building 
9/1956) schildert den Aufbau seines 
neuen elfgeschossigen Bürohauses, 
das unter weitgehender Verwendung 
von Betonfertigteilen am Themseufer 
errichtet wurde. So bestehen Vorder- 
und Rückfront aus einem tragenden 
Netzwerk, das aus stockwerkshohen 
Portalrahmen von 133 cm Achsab- 
stand und verbindenden Querriegeln 
zusammengesetzt wurde und das man 
anschließend mit Fenstern oder Be- 
tonplatten ausfachte. Die verhältnis- 
mäßig kleinen Abmessungen der Fer- 
tigteile gestatteten den Einsatz eines 
normalen Turmdrehkranes. 


»Bouw« (36/1956) berichtet über die 
russischen Erfahrungen und Absich- 
ten bezüglich der Tafelbauweise. Bis- 
her besteht keine Einmütigkeit dar- 
über, ob die Skelettbauweise mit Ta- 
felverkleidung oder die skelettlose 
Bauweise mit tragenden Wandtafeln 
günstiger ist. Allgemein anerkannt ist 
nur, daß für Gebäude mit mehr als 
7 bis 8 Geschossen der Skelettbau 
den Vorzug verdient. Für den skelett- 
losen Tafelbau wird als Vorteil ange- 
führt, daß die Vorfertigung der ge- 
schoßhohen Tafeln weitergetrieben 
werden und z.B. den Verputz, die 
Türen und Fenster sowie dieLeitungs- 
rohre umfassen kann. 


»Civil Engineering and Publ. Wrks. 
Rev.« (9/1956) zieht die Folgerungen 
aus der ersten Anwendung des Va- 
kuumbetonverfahrens in England. Bei 
der Betonierung der 15cm dicken 
Wände wurde der Beton mit einem 
Wasserzementfaktor von 0,45 einge- 
bracht und durch 30 bis 35 Minuten 
Absaugen auf 0,35 reduziert. Neben 
dem Vorteil der größeren Betondich- 
tigkeit erreichte man, daß die Scha- 
lung 60mal verwendet werden konnte 
und die Bauzeit sich um 75 Prozent 
verringerte. Wesentlich war auch die 
Einsparung an gelernten Arbeits- 
kräften. 


»Architecture and Building« (8/1956) 
teilt mit, daß das Bauen während des 
Winters in Polen nicht unterbrochen 
wird. Die hierbei angewandten Me- 
thoden sind allgemein bekannt. Be- 
merkenswert ist jedoch, daß bereits 
im Oktober eine systematische Um- 
stellung auf die Winterarbeit erfolgt, 


die sich nicht nur auf den Schutz ge- 
gen Auskühlung, auf Bereitstellung 
von Wärmequellen, Schutz der Lei- 
tungen und Maschinen und auf an- 
dere Arten des Winterfestmachens 
erstreckt, sondern auch die rechtzei- 
tige Instandsetzung der Zufahrtswege 
und Entwässerungen sowie die Unter- 
richtung der Arbeitskräfte umfaßt. 


Wände 


Schönefeld (Die Ziegelindustrie 17/ 
1956) stellt auf Grund umfangreicher 
Untersuchungen fest, daß es der 
Praxis und der Forschung gelungen 
ist, die überlieferten Mauerwerks-Bau- 
arten aus Ziegeln durch Ausnutzen 
jüngerer bauphysikalischer, arbeits- 
technischer und arbeitsphysiologi- 
scher Erkenntnisse so weit zu ratio- 
nalisieren, daß die Überlegenheit oder 
Wettbewerbsfähigkeit der handwerk- 
lich gemauerten Ziegelwand gegen- 
über anderen Baustoffen und Arbeits- 
verfahren auch weiterhin gewährlei- 
stet erscheint. Insbesondere dergroß- 
formatige Hochlochziegel (240 x 175 x 
113) mit Griffschlitz hat gegenüber 
dem NF-Vollziegel bis zur 3'4fachen 
Dauerleistung bei geringerer physio- 
logischer Belastung des Maurers er- 
geben. 


»Die Ziegelindustrie« (17/1956) teilt 
mit, daß man in Schweden ein neues 
Ziegelformat (200 x 140 x 85) entwik- 
kelt hat, nachdem erwiesen worden 
war, daß die verputzte 20er Innen- 
wand aus Ziegeln mit einem Raumge- 
wicht von 1,6 die von den Bauauf- 
sichtsbehörden gestellten Forderun- 
gen hinsichtlich der Luftschalldäm- 
mung (48 db) erfüllt. In Verbindung 
mit einer inneren Isolierung aus Bau- 
platten oder einer äußeren Verblen- 
dung mit Luftschicht lassen sich mit 
diesen Steinen auch Außenwände 
guter Wärmedämmung errichten. 


Plachy (Betonstein-Zeitung 9/1956) 
empfiehlt für die Ausfachung von 
Stahlskelettbauten den in Österreich 
entwickelten Maclit-Werkstein, der 
aus Hüttenbaustoffen und Hochofen- 
zement mit einem rötlichen Zusatz 
von Eisenoxydstaub hergestellt wird. 
Bewährt hat sich das Format 490 x 
219 x 120 mit 4 oben geschlossenen 
Hohlräumen und einer halbrunden 
Auskehlung in der Lagerfuge zur 
eventuellen Aufnahme leichter Be- 
wehrungseisen. Die längs der Stahl- 
konstruktion umlaufenden, gegen die 
zurückgesetzte Steinfläche stoßen- 
den, seichten Fugen sind mit dauernd 
elastischen Kitten zu verschließen. 


Mayekawa und Yokoyama(Techniques 
+ Architecture Juli 1956) wählten für 
die Außenwände eines Bürogebäudes 
in Japan eine interessante Konstruk- 
tion, indem sie die Wände aus etwa 
167 x 66 cm großen vorgefertigten Be- 
tonrahmen zusammensetzten und sie 
je nach Bedarf mit Betonplatten oder 
Glas ausfachten. Diese 30 cm dicken, 
rechteckigen und liegend eingebau- 
ten Rahmen waren auf den Umfas- 
sungsflächen mit Nuten versehen, in 
die zur Erzielung des Verbandes Be- 
wehrung und Beton eingebracht wer- 
den konnten. 


Weiss (Der Bauingenieur 5/1956) 
bringt Einzelheiten über die Verklei- 
dung eines 168 m hohen Stahlskelett- 
baues in New York. Es wurden hierfür 
besonders profilierte Bleche aus rost- 
freiem Stahl von 1 mm Dicke verwen- 
det, die auf der Innenseite durch auf- 
geschweißte z-förmige Profile ver- 
steift sind. Die Profilierung der 3,58 m 
hohen Bleche ist so gewählt, daß sich 
eine möglichst große Eigensteifigkeit 
ergibt, lästige Lichtreflexe und Staub- 
ablagerungen vermieden werden und 
ein guter Wasserablauf gewährleistet 
ist. Hinter dem Blech liegt in einem 
Abstand von 3,8cm eine 10,2 cm 
dicke Schlackenbetonplatte mit 2,5cm 
Isolierung. 


Schäcke (Gesundheits - Ingenieur ! 
15-16/1956) untersuchte die Feuchtig- 


Auch wenn der Grundriß nur einen 
kleinen Baderaum zuläßt, ist die 
Gußwanne die richtige Lösung. 
GuBwannen gibt es in allen praktisch 
benötigten Formen, Größen und 
Farben. Eine porzellan-emaillierte 
GuBwanne wirkt stets als Glanzstück 
des Baderaumes. Sie ist stabil, bleibt 
vorbildlich schön und hält ein Leben 
lang. Qualitäts-Gußwannen erkennt 
man an dem Zeichen mit dem 
Elefanten. Achten Sie bitte darauf, 
denn es bürgt Ihnen für die 
Zufriedenheit des Bauherrn! 


Auskünfte und Lieferung durch 
Fachhandel und Fachhandwerk. 


Gümsarnen = dun ha + Schon 
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Seit 1919 


die für Möbelwiederverkäuter 


bevorzugte älteste Einkaufsstätte 
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Pappi und ich sind heute etwas nervös, 
qi ; 


aber wenn Sie von ROTO kommen, beruhigt das. 


das ist der Drehkipp 
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keitsverhältnisse in Stall-Außenwän- 
den und folgert daraus, daß in einem 
gut gelüfteten Stall die aus Gasbeton, 
Gitterziegeln, Bimsbeton- und Schlak- 
kenbeton-Hohlblocksteinen bestehen- 
den Wände nach etwa 2!/, Jahren 
ausgetrocknet sind. Bemerkenswert 
ist, daß Wandbaustoffe, die ihre 
Feuchtigkeit vor allem durch Diffusion 
an die Außenluft abgeben, bei zeit- 
weiliger Sonnenbestrahlung infolge 
der dann auftretenden Dampfdruck- 
umkehr langsamer austrocknen als 
bei dauernder Beschattung. 


Decke und Fußboden 


Steyer (Die Bautechnik 7/1956) gibt 
für 9 verschiedene Systeme von Stahl- 
beton-Trägerrostdecken, durch die 
alle in der Praxis auftretenden Fälle 
erfaßt werden, die Kreuzungskräfte in 
Tabellenform an. Hierdurch wird die 
Berechnung dieser Decken, die für die 
stützenfreie Überdeckung großflächi- 
ger Raumewirtschaftlich günstig sind, 
wesentlich erleichtert. 


Vogt (Die Ziegelindustrie 12/1956) 
bringt verschiedene Beispiele für die 
Verwendung von Stahlton-Brettern 
bei Stürzen und Decken. In den Rillen 
eines gebrannten, brettförmigen Ton- 
körpers liegen vorgespannte, in Beton 
gebettete Drähte, während heraus- 


ragende Bügel für einen zusätzlichen 
Verbund mit dem später aufzubrin- 
genden Überbeton vorgesehen sind. 
Diese Stahlton-Bretter eignen sich 
sowohl für Balken- als auch für Rip- 
pendecken und benötigen bei der 
Montage nur eine Unterstützung in 
Abständen von 1,50 m. 


»Byggmästaren« (5 A/1956) zeigt eine 
Hochgarage in Salt Lake City, deren 
Bauausführung dadurch bestimmt 
war, daß das Gelände auch während 
des Baues nicht völlig dem Verkehr 
entzogen werden konnte. Aus diesem 
Grunde errichtete man zuerst vorge- 
fertigte Stahlbetonstützen und wandte 
dann die umgekehrte »lift-slab«-Me- 
thode an, indem man die Betondecken 
im obersten Teil des Gebäudes her- 
stellte und sie dann abschnittsweise 
in ihre endgültige Höhe herabließ. 


»Engineering News-Record« (3.5. 
1956) teilt mit, daß der Rekord für die 
Anwendung der »lift-slab«-Methode 
inzwischen beim Bau einer Hochgara- 
ge in Cincinnati auf 10 Geschoßdek- 
ken gesteigert wurde. Alle 10 Decken 
mit einem Gewicht von je 48 t wurden 
auf dem Gelände betoniert und dann 
in zwei Stufen an den erst 13 m langen 
und dann um weitere 10 m verlänger- 
ten Stützen in die Höhe gedrückt. 


»Engineering News-Record« (4/1956) 
berichtet über die Verwendung von 


25 mm dicken Glasfaserplatten als 
verlorene Schalung für Stahlbeton- 
decken. Sie wurden zwischen T- 
Eisen auf die Deckenträger gelegt und 
mit Baustahlgewebe bedeckt. Die Be- 
fürchtungen, daß sie das Betonwas- 
ser entweichen lassen würden, erwie- 
sen sich als unbegründet. Die Unter- 
seite der Glasfaserplatten konnte un- 
verkleidet bleiben, da sie schall- 
schluckend wirkt und von gutem Aus- 
sehen ist. 


Wiedenfeld (Der Deutsche Baumei- 
ster 8A /1956) empfiehlt, die etwa not- 
wendig werdende Verbesserung des 
Schallschutzes von Holzdecken nicht 
innerhalb der Decke (z.B. durch nach- 
trägliche schwimmende Verlegung) 
vorzunehmen, sondern nur an der 
Unterseite durch Anbringung von 
Dämmplatten auf einem Lattenrost. 
Steinwollematten, die die Zwischen- 
räume des Lattenrostes ausfüllen, er- 
höhen den Schallschluckgrad. 

Müller (Bitumen 6/1956) stellt auf 
Grund seiner Untersuchungen fest, 
daß der Hartgußasphalt gegenüber 
einem Zementestrich merkliche schall- 
technische Vorzüge aufweist. Hin- 
sichtlich der Formänderungen bedarf 
der Hartgußasphalt noch gewisser 
Verbesserungen, und zwar besonders 
deshalb, weil der erforderlicheWärme- 
schutz es nicht gestattet, die elasti- 
sche Schall- und Wärmedämmschicht 
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so zu verringern, wie es für die 
sichere Verhinderung von Bruch und 
Muldenbildung nötig wäre. Zur Zeit 
wählt man deshalb den Ausweg, die 
Dämmschicht aus einer elastischen 
Faserschicht und aus einer lastver- 
teilenden Bauplattenschicht zusam- 
menzusetzen. 


Roskam (Der Deutsche Baumeister 
8A/1956) ist der Ansicht, daß den 
Turnhallenfußböden die erforderliche 
Elastizität nicht durch Beläge oder 
Zwischenlagen gegeben werden kann 
und daß die Bemühungen deshalb 
schon bei der Unterkonstruktion ein- 
setzen müssen. Seit 1927 wurden hier- 
für verschiedene Systeme entwickelt, 
die sich besonders in ihren neueren 
Formen gut in der Praxis bewährt 
haben. 


»Civil Engineering and Publ. Wrks. 
Rev.« (5/1956) zieht aus eingehenden 
Brandversuchen die Folgerung, daß 
ein Gipsputz die Feuersicherheit von 
stählernen Deckenträgern mit stei- 
gender Dicke erhöht. Als obere Gren- 
ze, oberhalb der eine größere Putz- 
dicke praktisch keine Verbesserung 
mehr bringt, sind 25 mm anzusehen. 
Weitere Verbesserungen sind dann 
nur noch zu erzielen, indem man eine 
Bewehrung aus Maschendraht mit 
einem Drahtabstand von etwa 25 mm 
einlegt, die das Herabfallen des Put- 
zes möglichst lange verhindert. 


St rapazo i d Ss UPEF der neuzeitliche Mammut-Dachstoff 


mit eingelegtem, punktgeschweißtem, verzinktem Stahldrahtnetz und 320er-Jutegewebe-Einlage, zu verlegen auf Massivdach 
ohne Unterlagspappe, mit heiß eingearbeiteter Aluminium-Deckschicht, beschiefert oder farbig 


ERNST BOTZ - Spezial-Bedachungs- und Isolierstoffe - Mannheim-Feudenheim 


Mijling (Bouw 38/1956) erlautert die 
Konstruktion eines hôlzernen Drei- 
eck-Fachwerkbinders von 23 m Spann- 
weite, der zwecks Holzeinsparung 
durch zusätzliche Stäbe an den Auf- 
lagern und am First statisch dreifach 
unbestimmt gemacht wurde. Der Un- 
tergurt besteht aus 2 Bohlen von 
32 x 177 mm, der Obergurt aus 2 Boh- 
len von 32 x 202 mm Querschnitt. Für 
die Vertikalen wurden zwei Bohlen 
von 26 x 102 mm und für die Diagona- 
len 1 Bohle von 76 x 102 mm Quer- 
schnitt gewählt. Die Verbindung er- 
folgte durch Bolzen und Bulldog- 
Platten. Man glaubt, daß diese Kon- 
struktion für Spannweiten bis zu 40m 
geeignet ist. 


Vajda(Bauplanung-Bautechnik 6/1956) 
beschreibt den Aufbau einer Auto- 
busgarage von 53x 63 m Grundfläche, 
für deren tragende Konstruktion 
5 Stahlbeton-Zweigelenkbogen von 
48,4 m Spannweite, 11,2 m Pfeil- 
höhe und 40 x 120 cm Querschnitt mit 
unterirdischem Zugband gewähltwur- 
den. Die Betonierung der Bogen und 
der als Durchlaufträger mit 10m 
Spannweite ausgebildeten Pfetten er- 
folgte auf Holzgerüsten, die Herstel- 
lung der Dachhaut mit Hilfe von 2m 
langen und 20 cm breiten, bewehrten 
Platten aus Hohlziegeln. Der Material- 
bedarf dieser ohne Vorspannung und 
Vorfertigung ausgeführten Halle be- 
trägt je m? Grundfläche 0,22 m? Beton 
und 30,4 kg Stahl. 


Safir (Techniques + Architecture Juli 
1956) bringt Einzelheiten Uber seine 
vorgefertigte Stahlbeton-Flugzeug- 
halle, deren tragende Konstruktion 
aus 3 Elementen (Bogenhälfte, Stütze, 
Widerlager) von maximal 12 t Gewicht 
besteht. Das Mittelschiff mit einer 
Höhe von 11,5 m hat eine Spannweite 
von rd. 40 m, während die als Halb- 
rahmen ausgebildeten Widerlager 
Seitenschiffe von rd. 5,5 m Breite er- 


geben. Die horizontalen Kräfte wer- 
den durch eingesetzte Pfetten, durch 
Verspannungen zwischen den Bin- 
dern und durch die Dachhaut aus 
Stahlbetonplatten aufgenommen, so 
daß eine trockene Montage und damit 
auch ein Wiederabbau möglich ist. 


Rottinghuis (Bouw 30/1956) berichtet 
über sein seit einigen Jahren bewähr- 
tes System der Ausbildung von Flach- 
dächern für Wohnhäuser. Um eine 
gute Wärmeisolierung und ein vom 
Bauwerk unabhängiges Arbeiten der 
Dachdeckung zu erreichen, wird auf 
die oberste Deckenplatte (5 cm Beton 
mit obenliegenden Rippen) ein Latten- 
rost mit leichtem Gefälle verlegt und 
mit einer 3cm dicken Rethplatte be- 
nagelt. Darüber kommen 5 cm Kies- 
beton und 2 Lagen Asphaltpappe. 
Die Anschlüsse an die Außenwände 
bzw. Dachgesimse erfolgen derartig, 
daß unnötiger Luftaustausch verhin- 
dert und eine gewisse Bewegung der 
Deckung möglich wird. 


Krebber (Bitumen 6/1956) erläutert ein 
Verfahren zur Verhinderung von Bla- 
senbildungen bei Dachpappendek- 
kungen. Um der Baufeuchtigkeit das 
Entweichen zu erleichtern, wird zu- 
erst eine Lage perforierter Glasvlies- 
Dachhaut ohne Klebemittel verlegt, 
deren Unterseite mit Kieskorn bedeckt 
ist. Eine punktförmige Verklebung 
mit der Massivdecke erfolgt erst 
durch die Löcher, wenn die 2. Lage 
Pappe aufgebracht wird. Die Hohl- 
räume zwischen dem Kieskorn ge- 
statten dem Wasserdampf, zu Ent- 
lüftungsplatten oder anderen Ent- 
lastungsmöglichkeiten zu fließen, so 
daß der blasenbildende Überdruck 
verhütet wird. 


Bergtold (Der Deutsche Baumeister 
9A/1956) empfiehlt, die Gemein- 
schaftsantennen nicht auf, sondern 
unter dem Dach anzubringen, da 
hiermit neben den architektonischen 


Vorteilen auch praktische (geringerer 
Unterhalt, keine Blitzschutzvorrich- 
tungen) erzielt werden. Die Wirkung 
wird dadurch (abgesehen von Blech- 
dächern) nur wenig gemindert, wenn 
man gewisse Gesichtspunkte bei ihrer 
Anbringung beachtet. Eisenrahmen 
von Dachluken, Eisentüren, Brand- 
mauern, Aufzugsmotoren u. dgl. kön- 
nen eine Rolle spielen, die man am 
besten durch Probieren ermittelt. 


Haus- und Gesundheitstechnik 


Huslage (Bouw 33/1956) äußert sich 
über die Erfahrungen, die man in 
Amersfoort (Niederlande) mit der 
zentralen Beheizung im sozialen 
Wohnungsbau gemacht hat. Abwei- 
chend von deutschen Verhältnissen 
sind diese Wohnungen nur mit einem 
Heizkörper imWohnzimmer versehen, 
und es wird ein fester wöchentlicher 
Beitrag erhoben. Befragungen haben 
ergeben, daß man mit diesem einen 
beheizten Raum zufrieden ist, die 
Arbeitsersparnis schätzt, eventuell 
noch eine Heizung im Bad, aber im 
allgemeinen keine im Schlafzimmer 
wünscht. Bestimmend hierfür war vor- 
vorwiegend die Kostenfrage. 


Growe (GWF 13/1956) weist darauf 
hin, daß man mit der Gasbeheizung 
innenliegender Bäder und Aborte 
gute Erfahrungen gemacht hat und 
daß demnächst ein Merkblatt des 
DVGW über die zweckmäßige Instal- 
lation veröffentlicht wird. 


»Architectural Record« (4/1956) teilt 
mit, daß in Kanada ein sonnenbeheiz- 
tes, zweigeschossiges Haus gebaut 
werden soll, dessen im Winkel von 
60° geneigte Südwand gänzlich von 
einem Warmesammler, bestehend aus 
einer schwarzen Metallplattezwischen 
Glasscheiben, eingenommen wird.Die 
Wärmespeicherung erfolgt in einem 
etwa 150 m? großen Wasserreser- 
voir unter dem Hause, aus dem das 


Wasser zum Betrieb einer Flächen- 
heizung entnommen wird. 


Crisp und Sobolev (R.I.B.A.-Journal 
7/1956) haben durch eingehende Un- 
tersuchungen nachgewiesen, daß der 
Warmwasserverbrauch in Hand- 
waschbecken auf die Hälfte vermindert 
wird, wenn man statt der normalen 
Zapfhähne mit geschlossenem Strahl 
kleine Brausen anordnet und den 
Stöpsel des Waschbeckens entfernt. 
Auch die Benutzer bevorzugen diese 
Brausehähne, wenn Menge und Tem- 
peratur des Wassers entweder günstig 
festgelegt oder regelbar waren. 


»Architectural Forum« (6/1956) macht 
auf die zunehmende Verbreitung und 
die Vorteile der Drucklüftungsanla- 
gen aufmerksam, in denen die Luft 
unter hohem Druck und mit großer 
Geschwindigkeit durch enge Leitun- 
gen gefördert wird. Diese kleineren 
Leitungen ermöglichten es z.B., die 
Höhe eines 21geschossigen Gebäu- 
des um 9,50 m zu verringern und in 
einem Hotel bestimmter Höhe 13 statt 
12 Geschosse vorzusehen. Die Lei- 
tungen lassen sich oft innerhalb der 
Decken unterbringen und sind in 
Form flexibler Metallschläuche dann 
besonders zweckmäßig, wenn ver- 
schiebbare Zwischenwände auch eine 
Beweglichkeit der Luftaustrittsöff- 
nungen wünschenswert machen. 


Borneff (Gesundheits-Ingenieur 19-20/ 
1956) hat ausführliche Untersu- 
chungen darüber angestellt, ob das 
Licht der Leuchtstoffröhren infolge 
einer UV-Strahlung einen Einfluß auf 
den Menschen ausübt. Das Ergebnis 
war negativ, wenn auch die Möglich- 
keit offengelassen wird, daß über- 
empfindliche Personen (zirka 1 Pro- 
mille der Bevölkerung) unter beson- 
ders ungünstigen Bedingungen eine 
geringe Wirkung verspüren. Hier 
könnte aber schon durch eine Ab- 
schirmung aus Fensterglas sichere 
Abhilfe geschaffen werden. V. 
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Mitteilungen 
aus der Industrie 


(Ohne Verantwortung der Redaktion) 


BAUMA 57 


Die 4. Südd. Baumaschinenausstel- 
lung -BAUMA 57 —in Münchenfindet 
wiederum unter dem Ehrenprotektorat 
der Herren Wirtschaftsminister Otto 
Bezold, Oberbürgermeister Thomas 
Wimmer und Prasident Ernst Lieber- 
gesell vom 23. bis 31. Marz 1957 statt. 
Wahrend der BAUMA werden in 
Zusammenarbeit mit dem RKW und 
anderen Organisationen Vorträge 
und Kurzlehrgänge über wirtschaft- 
lichen Einsatz von Baumaschinen und 
-geräten, rationelle Arbeitstechnik 
und andere Fragen der Praxis ver- 
anstaltet. 

Nach den bisher erfolgten Platz- 
zuteilungen ist der räumliche Umfang 
der vorjährigen BAUMA bereits über- 
schritten. 

Anmeldeschluß: 31. Januar 1957. 


Nachträglicher Schall- undWärme- 
schutz 


Es steht außer Zweifel, daß heute 
Dämmstoffe in solcher Reichhaltig- 
keit zur Verfügung stehen, daß bei 
jeder Art von Neubau eine volle Ein- 
haltung der Normen möglich ist. 
Wenn trotzdem auch jetzt noch lau- 
fend Klagen auftreten, so ist das viel- 
fach in falscher Sparsamkeit und 
ebenso häufig in einer unsachgemä- 
Ben Ausführung der Arbeiten begrün- 
det. In beiden Fällen ist guter Rat bzw. 
Abhilfe bisher im allgemeinen teuer 
gewesen. 

Ungleich häufiger finden wir aber 
nicht genügend gedämmte Wohnun- 
gen bei den von 1945 bis 1948, aber 
auch noch bis 1950 erstellten Bauten. 
Sei es, daß die Bauten von Anfang an 
— leichtfertig oder unter dem Druck 
damaliger Verhältnisse — völlig un- 
genügend waren, sei es, daß die ein- 
gebrachten Dämmstoffe so an Wir- 
kung verloren haben, daß sie anfangs 
den Normen entsprachen, ihnen aber 
heute in keiner Weise mehr genügen. 
Wenn und wo Unterlassungen auszu- 
gleichen und Fehler zu beheben sind, 
so kann das nur durch eine Dämm- 
matte geschehen, die einen gleichen 
oder ganz ähnlichen Effekt wieein 
Teppich erzielt. Diese Dämmatte 
darf jedoch nicht der direkten Ab- 
nutzung ausgesetzt, d.h., sie muß be- 
ständig sein; sie muß billiger sein, 
und sie muß sich auch ohne wesent- 
liche Kosten an- oder einbringen las- 
sen. Im besonderen aber muß ver- 
langt werden, daß dieses Einbringen 
auch ohne Räumung der Wohnungen 
möglich ist bzw. daß die dadurch ver- 
ursachten Belästigungen dem Mieter 
zumutbar sind. 

In Holland stellt die Balatum-Gesell- 
schaft, Huizen, eine Schwesterge- 
sellschaft der Balatum-Aktiengesell- 
schaft, Neuß a. Rh., eine profilierte 
Wollfilzpappe her. Es handelt sich 
dabei um eine unmittelbar vor dem 
Kriege gemachte deutsche Erfindung, 
die in vielen Ländern seit vielen Jah- 
ren ausgewertet wird. Nur in Deutsch- 
land war die Produktion nur ganz 
kurze Zeit möglich (Lizenznehmerin 
war s. Z. die Emil Zorn AG), weil es 
an den für die Prägung geeigneten 
Rohpappen mit hohem Wollgehalt 
fehlte. 
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Die Dämmwerte einer glatten Woll- 
filzpappe werden durch die Profilie- 
rung derart erhöht, daß das Fertig- 
produkt, das unter dem Namen Perl- 
matte oder Perlepapp und nunmehr 
auch — nach einer weiterenVerbesse- 
rung — von einer eigenen Firma unter 
dem Namen Perla (DBP ang.) in 
Deutschland wieder hergestellt wird, 
das im Augenblick einzige Produkt 
zu sein scheint, mit dem ungenügend 
gedämmte Bauten nachträglich tech- 
nisch absolut ausreichend und vor 
allem preiswert auf die vorgeschrie- 
benen DIN-Werte gebracht werden 
können. 


Es handelt sich bei Perla um eine 
Wollfilzpappe, in die in einem beson- 
deren Arbeitsverfahren in Abständen 
von 1 cm (also 10000 je Quadrat- 
meter!) perlenartig Vertiefungen ein- 
gearbeitet werden, die sich auf der 
später nach unten zu verlegenden 
Rückseite warzenförmig vorwölben. 
Die Stärke der Wollfilzpappe wird 
durch diesen Arbeitsvorgang — nach 
Angaben der Herstellerfirma regu- 
lierbar — zumindest verdoppelt. Man 
neigt bei erster Betrachtung sofort 
zu der Befürchtung, daß diese Auf- 
wölbungen entweder bei der ersten 
Belastung wieder verschwinden oder 
aber daß die Matte ein solches Feder- 
vermögen hat, daß auch sie — wie die 
bekannten Dämmatten — nicht mehr 
als direkte Linoleumunterlage geeig- 
net ist. Bei genauerer Prüfung erwei- 
sen sich die Bedenken als nicht be- 
rechtigt. 


Die Perlamatte hat in der Normalsorte 
von 800 g/m? im Anlieferungszustand 
eine Stärke von 2,5 bis 3 mm. Wenn 
sie, wie es von der Lieferfirma emp- 
fohlen wird, schon bei der Verlegung 
gut,gewalzt wird, damit möglichst vor 
der Verlegung des Fußbodenbelages 
die größtmögliche Abflachung er- 
reicht ist, sind auch keine stärkeren 
Eindrücke von schwereren Möbeln 
festzustellen, als sie bei jeder ande- 
ren glatten Unterlage auch möglich 
wären. 


In Vergleichsmessungen mit anderen 
Dämmatten unter Fußbodenplatten 
hat sich die Perlamatte leistungsmä- 
Big voll behauptet. Sie wird sich also 
aus Kostengriinden und aus Grin- 
den der ermittelten Bestandigkeit der 
Wirkung unter bestimmten Voraus- 
setzungen im modernen Hochhaus 
(Neubau) ihren Platz neben den weich- 
federnden Dammatten schaffen. Vor- 
laufig aber scheint sie die einzige 
Dammatte zu sein, mit der man wirk- 
lich nachträglich die versäumten 
Dämmungen ohne bauliche Maßnah- 
men nachholen kann. 


Der »universelle« Fußboden 


Einige Jahre nach Kriegsende befaß- 
ten sich auch Unberufene mit der 
Herstellung des Kunststoff-Spachtel- 
bodens. Wie immer in Konjunktur- 
zeiten glaubten viele, mit geringsten 
Mitteln, oft im »Einmannbetrieb«, er- 
folgreiche Geschäfte machen zu kön- 
nen, ohne zu bedenken, daß dazu um- 
fangreiche Geschäfts-, ausgiebige 
Kenntnisse der Materie und Erfahrun- 
gen gehören. Derartige sogenannte 
»Unternehmer« haben es in manchen 
Fällen verstanden, seriöse und ver- 
antwortungsbewußte Firmen durch 
Unterbietung auszuschalten, indem 
sie minderwertige Ware, die mit Qua- 
litäts-Kunststoff-Spachtelboden nicht 
das mindeste zu tun hatte, lieferten, 
und sich gegebenenfalls der Garantie- 
pflicht durch Schließung ihres »Be- 
triebes« zu entziehen. 

Das Urteil lautete in vielen Fällen: 
»Spachtelböden sind minderwertig.« 
Mancher Auftraggeber bedachte lei- 
der nicht, daß Fehler in der Vergabe 
der Arbeiten gemacht wurden (der 
Billigste erhält den Auftrag). 

Die Initiative verantwortungsbewuß- 
ter Fachleute und Unternehmer hat in- 
zwischen aber gründlich Wandel ge- 
schaffen. 

In der Bundesrepublik haben sich die 
namhaften und leistungsfähigen Fach- 


firmen schon seit längerer Zeit — 
gleichzeitig mit den Westberliner 
Firmen — in der Fachgemeinschaft 
Kunststoff - Spachtelbôden zusam- 
mengeschlossen, sich den Richt- 
linien, die jeweils in Gemeinschaft 
mit der Bundesanstalt für Material- 
prüfung festgelegt werden, unterwor- 
fen und erhalten nach Prüfung ihrer 
Erzeugnisse und bei laufender Über- 
wachung durch die erwähnte Bundes- 
anstalt ein Gütezeichen, so daß dem 
Auftraggeber und dem Nutznießer 
der Spachtelböden Garantie für Qua- 
litätsarbeit gegeben ist. 


Es liegt nunmehr am Auftraggeber, 
nur solche Firmen zu Angeboten auf- 
zufordern und mit Aufträgen zu be- 
denken, die sich obigen Bedingungen 
unterworfen und das Gütezeichen er- 
halten haben. 


Der Erfolg all dieser Bemühungen ist 
nicht ausgeblieben, zumal sich die 
Erkenntnis durchgesetzt hat, daß 
auch die notwendigen technischen 
Voraussetzungen in bezug auf einen 
einwandfreien Unterboden, rechtzei- 
tige Fertigstellung der übrigen Hand- 
werkerarbeiten usw. geschaffen sein 
müssen. 


Auch das Ausland beschäftigt sich 
immer mehr mit den deutschen Er- 
zeugnissen der Kunststoff-Spachtel- 
böden. Es bestehen nicht nur in Euro- 
pa, sondern auch in Übersee Firmen, 
die nach Lizenzen namhafter deut- 
scher Firmen Kunststoff-Spachtel- 
böden produzieren. 


Der große Schritt vorwärts! 


Das Godesia-Werk hat diesen Schritt 
mit der Schaffung des neuen, beson- 
ders flachen Kleingaswasserheizers 
GA 125 Piccolino getan. Die Ver- 
wertung neuer Konstruktionsgedan- 
ken brachte eine Vereinfachung in der 
Einstellung und Bedienung mit sich. 
Zu diesen Merkmalen gehören vor- 
nehmlich der eingebaute Wärme- 
wähler und der automatische Was- 
sermengenregler. Der Wärmewähler 
dient zur Regulierung der Warmwas- 
sertemperatur in weiten Grenzen. Sein 
Bedienungsgriff liegt sehr handlich 
zwischen den Sterngriffen der Arma- 
tur. Jede Änderung in der Stellung 
des Wählergriffes bringt auch eine 
Änderung der Temperatur mit sich, 
und zwar über den gesamten Skalen- 
bereich. So läßt sich die Wassertem- 
peratur leicht von warm bis heiß, wie 
sie für Wasch- und Spülzwecke be- 
nötigt wird, einstellen. Diese Regu- 
lierung wäre aber unvollkommen, 
wenn die einmal eingestellte Tempe- 
ratur nicht konstant bliebe, wie es 
z.B. bei Wasserdruckschwankungen 
der Fall ist. Daher ist der Picco- 
lino mit einem automatischen Was- 
sermengenregler ausgestattet. Die- 
ser Regler sorgt dafür, daß die durch 
das Gerät fließende Wassermenge — 
so wie sie am Wärmewähler einge- 
stellt ist — bei Druckschwankungen 
praktisch konstant bleibt. Der Regel- 
bereich umfaßt alle in der Praxis auf- 
tretenden Druckunterschiede. Dieser 
Vorteil macht den GA 125 Picco- 
lino besonders für die Versorgung 
von Brauseständen und Kopfbrausen 
in Frisiersalons geeignet. Der Was- 
sermengenregler enthebt den Instal- 
lateur der Mühe, das Gerät wasser- 
seitig einzuregulieren. Die Regulie- 
rung der Gaszufuhr kann leicht durch 
eine Regulierschraube vorgenommen 
werden. Will man jedoch auch den 
Gasdruck automatisch regeln, kann 
der bekannte Godesia-Gasabsperr- 
hahn mit eingebautem Gasmengen- 
regler verwendet werden. 


Bekanntlich führt »hartes« Wasser zu 
frühzeitiger Verkalkung des Wärme- 
austauschers in Durchflußerhitzern. 
Bei der Konstruktion des Piccolino 
wurden alle Möglichkeiten beachtet, 
die die Verkalkungsgefahr herabset- 
zen. Je höher die Wassertemperatur 
im Lamellenblock ist, um so stärker 
lagert sich der Kalk dort ab. Deshalb 
wird im GA 125 stets das ganze 
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Warmwasser, so wie es temperatur- 


und mengenmäßig durch den Warme- 
wähler eingestellt ist, durch den La- 
mellenblock geschickt, um hier die 
Temperatur so niedrig wie môglich 
zu halten. Darüber hinaus bringt die 
neuartige Form der Lamellen eine 
gleichmaBige Wärmebelastung des 
Kupfers und damit auch eine beson- 
ders niedrige Nacherhitzung des im 
Gerat beim Abstellen verbleibenden 
Restwassers mit sich. 


Äußerlich gefällt der Piccolino durch 
die geschwungene Linienführung, 
den allseitig auf der Wand lie- 
genden emaillierten Mantel von nur 
140 mm Bautiefe und die zweckmäßig 
geformte Abweishaube. Das Gerät 
ist in Weiß und verschiedenen Pastell- 
farben lieferbar. 


Wie bei den bisherigen Godesia- 
Kleingaswasserheizerninrunder Aus- 
führung GA 5/125 Piccolo ist 
selbstverständlich auch beim Picco- 
lino die Anschlußmöglichkeit für 
entfernte Zapfstellen gegeben. Die 
eingebaute Mischbatterie gestattet, 
unabhängig davon, ob gleichzeitig an 
der entfernten Zapfstelle Warmwas- 
ser entnommen wird, das Zapfen von 
kaltem, warmem oder gemischtem 
Wasser. 


Internationale Scobalit-Tagung in 
Koblenz 


Eine wirtschaftliche Tagung von inter- 
nationaler Bedeutung fand vom 13. bis 
16. 11.1956 in Koblenz statt. Veran- 
stalter war die Scobalit-Gruppe, eine 
Forschungsgemeinschaft von acht 
unabhängigen und selbständigen 
Kunststoffherstellern in Europa. 


Aus Belgien, Deutschland, Frank- 
reich, Italien, Österreich, Schweden, 
der Schweiz und Spanien trafen die 
Hersteller von lichtdurchlassigen 
Kunststoffplatten »Scobalit« zusam- 
men, um Forschungsergebnisse aus- 
zutauschen und gemeinsam tech- 
nische Entwicklungsarbeiten der 
Kunststoffindustrie zu besprechen. 


Möbelbau auf neuen Wegen 


Auf Einladung der Geschäftsleitung 
besichtigten rund 300 Architekten die 
Möbelfabrik Erwin Behr in Wendlingen 
a. N., um unter fachkundiger Führung 
die modernen Fertigungsmethoden 
dieser bedeutendsten süddeutschen 
Möbelfabrik und insbesondere die 
Behr-Spannplatte — das »neue«, hier 
entwickelte »Holz« — kennenzulernen. 
Das Produktionsprogramm des Wer- 
kes umfaßt Möbel und Radio- und 
Fernsehgehäuse. Im Möbelbau liegt 
der Schwerpunkt auf drei Groß- 
serienprogrammen: zwei Baureihen 
der bekannten WKS-Markenmöbel, 
einer besonderen hochwertigen An- 
baumöbelreihe eigener Konstruktion 
und einer neuartigen, nach holländi- 
scher Lizenz hergestellten Kombi- 
nationsreihe, deren Einzelstücke zer- 
legbar sind und in Kartons verschickt 
werden können. Dazu kommen noch 
viele Modelle von Schlaf-, Wohn- und 
Arbeitszimmereinrichtungen. Aufdem 
Gebiet der Ton- und Bildgeräte wird 
ein großer Teil der Gesamtproduktion 
ins Ausland geliefert. 


Die Fertigung ist in allen Großreihen 
weitgehend mechanisiert. Vom Zu- 
schnitt bis zur Verladung herrscht 
das Fließarbeitssystem. In tadellos 
klimatisierten, staub- und feuer- 
gesicherten Hallen sägen, hobeln, 
bohren, fräsen, leimen und polieren 
die modernsten Maschinen, darunter 
sogenannte »Alleskönner«, die über 
20 Motoren verfügen und eine Vielzahl 
von Arbeitsgängen gleichzeitig mit 
höchster Präzision ausführen. 

Beachtenswerte Impulse sind der 
Holztechnik durch die Entwicklungen 
des »Formholzes« und der »Span- 
platte« gegeben worden. Insbeson- 
dere die Spanplatte, die nach dem 
Behr-Verfahren bereits in zehn ande- 
ren deutschen Werken und in vielen 
Ländern der Welt, sogar in den USA, 


27 


S 
N 


CAT 


samen ew 
Lists isd 


ARS A 
LLL ALJ, igh ALAM ABRBLE, 


Lh huh fil Aah 
L Liddgtigi¢ lil jg A 


PISE 


li td 


Ore ZT 7 ar 
Lad 
IP ZZ 


eee 


(Add dd 


Modell Simo FK90 Z - ww langefeld design 


USTEINE | 
| hoch lichtdurchlässig 


| preiswürdig 

| widerstandsfahig 
wetterbeständig 
staubundurchlässig 


GLASBA 


Verlangen Sie bitte unser gesamtes Prospektmaterial 
EXT ist kristallklar und beständig 


elastisch und verwindungsfähig sowie 
homogen und splitterfrei. 
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VEREINIGTE GLASWERKE: AACHEN 


»Fachmännische Verlegung bieten unsere Vertragsfirmen« 


. 


Rheinische Polstermöbelwerke Carl Hemmers - Oberhausen (Rhld.) 
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aus guten entwürfen 


vollendete modelle 


GEBRÜDER THONET AG - FRANKENBERG-EDER HESSEN 


ABI: ©: 


Mi ai 
| i 


Eine SELL-Einbauküche in Stahl- oder Holzausführung 
ist die idealeWirkungsstätte der Hausfrau.lhrerationelle 
Planung erfüllt alle Wünsche, die an eine moderne und 
funktionell durchdachte Einbauküche gestellt werden 


Unverbindliche und kostenlose Beratung und Projek- 


tierung durch unsere Verkaufs- und Projektabteilung 
sowie durch unsere Zweigbiros in Berlin, Dusseldorf, 
Frankfurt, Hamburg, Hannover, München, Nürnberg 


SELL-HAUS-UND KÜCHENTECHNIK GMBH 


HERBORN/HESSEN 


(20) 


hergestellt wird, bedeutet einen ähn- 
lich großen Fortschritt wie seinerzeit 
die Sperrholzplatte. 

Mit wertvollen Anregungen verließen 
die Besucher diese interessante Fer- 
tigungsstätte. 


Steckdose im Bad 


Auch im Badezimmer kann nach den 
Bestimmungen des VDE eine Schuko- 
steckdose angebracht werden, wenn 
man die einschlägigen Vorschriften 
beachtet. Dadurch ist nicht nur die 
Waschmaschine der besseren Hälfte, 
sondern auch sein Rasiereranschließ- 
bar. Die Herren der Schöpfung kön- 
nen sich jetzt also wieder im Bad ra- 
sieren, wenn sie einen Elektro-Rasie- 
rer haben. Es mag zwar seine Vor- 


teile haben, sich im Bett elektrisch 
den Bart abzuschaben. Schneller und 
auch sauberer geht es aber in jedem 
Fall vor dem Badezimmerspiegel. 
Ganz davon abgesehen, daß der beim 
Rasieren übliche Gesang dann nicht 
mehr so direkt stört. 


Der neue Zeiss-Ikon-Schloß- 
katalog SL 63 


ist in seiner Ausführlichkeit und vor 
allem durch die Aufnahme der Aus- 
schreibungstexte ein wertvoller Helfer 
für den Architekten. Die Präzision der 
Zeiss-Ikon-Schlösser spiegelt sich in 
der guten Gestaltung und Bebilderung 
wider. Durch die übersichtliche An- 
ordnung wird die Arbeit mit dem 
Katalog SL 63 zur Freude. Ergänzt 
wird der Katalog durch die zwei- 
monatlich erscheinende Zeiss-Ikon- 
Hauszeitschrift »Das Profil«, in der 
an Hand vieler Beispiele und prak- 
tischer Hinweise nachgewiesen wird, 
daß die Zeiss-Ikon-Verschlußanlage 
für den modernen Bau jeder Zweck- 
bestimmung heutenichtmehr»Luxus« 
ist. In vielen Fällen ist sogar die mo- 
derne VerschluBtechnik geradezu 
eine Notwendigkeit, um bei Gefahr 
irgendwelcher Art durch schnelle 
Schließbereitschaft sofortige Hilfe 
leisten zu können. Auch »Das Profil« 
zeigt über seinen Inhalt hinaus durch 
die moderne Gestaltung, daß es an 
dem Schaffen des Architekten mit- 
helfen will. 

Beide Schriften werden von Zeiss 
Ikon AG Goerzwerk, Berlin-Friedenau, 
Rheinstraße 45, kostenlos abgegeben. 
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Projekt fir ein Einfamilienhaus eines 
Musikprofessors / Projekt für ein Ein- 
familienhaus in Sissach / Wohnen in 
der Jahrhundertmitte / Ausstellungen 
und Messen / Allgemeiner Informations- 
pavillon der deutschen Wirtschaft an der 
Fiera di Milano 1956 / Umbau des »Wohn- 
bedarfs« in Zürich / Sporthaus Kost in 
Basel / Ausstellungsraum einer Bücher- 
gilde in Köln / Air-Traffic Center Rhein- 
Main / Chronik / Konstruktionsblätter / 
Wettbewerbe (Beilage). 


Aus Bauen+ Wohnen, Heft 2/57 


Fertighaus-Mustersiedlung in Wien / 
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Wohlige Wärme überall 


— das bedeutet ein Paradies auf Erden. Freilich muß in unseren 
Breitengraden dem großen Heizofen der Natur, der Sonne, tüchtig 
nachgeholfen werden, im frostklirrenden Winter, an naßkalten 
Tagen der Übergangszeiten und neuerdings sogar in eisheiligen 
Sommermonaten. Schon der Gesundheit wegen heißt es aufpassen, 
wenn die berüchtigte Gänsehaut die erste Vorwarnung gibt. Frieren 
macht außerdem unlustig, lähmt die Schaffenskraft und stiftet Miß- 
stimmung im Haus. 

Zu Zeiten, in denen das Fevermachen noch nicht oder nicht mehr 
lohnt, ist dann jedesmal der Tag X für den Einsatz der AEG-Heiz- 
geräte, die bei absinkenden Zimmertemperaturen Soforthilfe 
leisten. Sie brauchen nur einzuschalten, und schon verbreitet sich 
Wärme und Behaglichkeit. Kein Feuer, keine Kohle, kein Rauch, 
keine Mühe — die Hausfrau weiß diese zusätzlichen Annehmlich- 
keiten zu schätzen, ebenso wie den sparsamen Stromverbrauch 
bei großer Leistungsfähigkeit, einem erfreulichen Merkmal aller 
AEG-Hausgeräte. 

Im Winter geben die AEG-Heizgeräte dem Ofen und der Zentral- 
heizung wirksame Hilfestellung. Wie schnell sind dann auch sonst 
nicht beheizte Räume im Bedarfsfall angenehm durchwärmt, vor 
allem das Badezimmer, das ja meist nur vorübergehend benutzt 
wird. 

Die AEG hat ihre Heizgeräte den verschiedenen Verwendungs- 
zwecken angepaßt. Der Strahlofen „Infratherm” dient in erster 
Linie als Übergangs- und Zusatzbeheizung. Sein parabelförmiger 
Reflektor verteilt die Wärme so gut, daß man dicht an ihn heran- 
rücken kann. Mit sechs Heizstäben von nahezu unbegrenzter 
Lebensdauer beheizt der AEG-Raumofen „Airotherm“ große 
Räume zusätzlich, kleinere auch vollelektrisch. Seine senkrechten 
Kamine sorgen für eine schnelle Luftumwälzung. In der „gemüt- 
lichen Ecke” leistet der AEG-Leuchtofen „Furniculus” gute Dienste, 
und in Badezimmer oder Küche lenkt der schwenkbare AEG- 
Badezimmer-Strahlofen seine Wärme zielsicher in jede gewünschte 
Richtung. In ihrer geschmackvollen Ausführung fügen sich diese 
AEG-Wärmespender gut in jeden Raum 
ein — vier Heizgeräte, mit denen jeder 


sofort warm wird. 
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„Infratherm” „Airotherm” „Furniculus”  Badezimmer-Strahlofen 


ALLGEMEINE ELEKTRICITATS - GESELLSCHAFT 
7583 


+. SCHALL- 
DAMMENDE 
VERSETZBARE TRENNWANDE 


Vorteile fir den Architekten und den Hausherrn: 


@ Großraumplanung und spätere Aufteilung 
nach Bedarf. 


@ Neuaufgliederung von Arbeitsräumen in 
Schnellmontageweise ohne große Störung 
des Betriebes. 


@ Zeit- und kostensparender Einbau der vor- 
gefertigten Teile auf der Baustelle. 


@ Wegfall von Schmutz und Staub. Keine 
Beschädigung von Decken, Wänden und 
Bodenbelägen. 


@ Keine umständlichen Materialtransporte, 
kein Verputz, keine Trocknungszeit, Einspa- 
rung von Arbeitskräften auf der Baustelle. 


@ Schutz des Raumes gegen Außenlärm zur 
Schonung der Nerven. 


@ Warme-lsolierung durch SILLAN-Steinwolle 
als Füllstoff. 


@ Vielseitige Gestaltung durch Vollwand-, 
Fenster- und Tür-Elemente mit leichter bau- 
licher Eingliederung, durch verschiedene 
Farbgebung, verschiedene Glasarten, Me- 
talleinfassungsleisten, beliebige Furnier- 
hölzer usw. DieTrennwand istein eleganter 
und zugleich praktischer Schmuck für den 


Lassen Sie sich die 
Aufteilung Ihrer Großräume 
A Nutzen Sie die Vorteile 


7 ISOLIERUNG \ „elastischer Büros”. 


GRUNZWEIG+HARTMANN Ab 


LUDWIGSHAFEN/RHEIN - BERLIN + DUSSELDORF - FRANKFURT/MAIN 
HAMBURG - HANNOVER : KÖLN - MUNCHEN - NÜRNBERG - STUTTGART 


nach Ihren Angaben ausarbeiten. 
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KONSTRUKTIONEN UND PROFILE 
FUR 
SCHAUFENSTER-TUREN-VITRINEN 


W-HARTMANN & CO 


INHABER DER AUSSCHLIESSLICHEN LIZENZ 
FUR DAS BUNDESGEBIET UND WEST-BERLIN 


Hamburg 11, Rödingsmarkt 79, Ruf 3418 51 
Frankfurt/Main, Mainzer Landstraße 264, Ruf 3 60 44 und für Arfis 3 23 59 
Essen-Bredeney, Bredeneyerstraße 30, Ruf 4 33 71 - Nürnberg, Endter Straße 11, Ruf 4 55 40 
Bremen, Baumstraße 94, Ruf 8 50 64 - Stuttgart-0, EugenstraBe 9, Ruf 9 62 03 


Die Verarbeitung des Materials erfolgt durch leistungsfähige Werkstätten, die unser Vertrauen genießen 


THERMOBLOC 


HEIZEN- 
edleelahnll sf 


. ohne Kesselhaus, stati- 
sche Heizflachen oder kom- 
plizierte Rohrleitungen ist der 
THERMOBLOC sofort betriebs- 
bereit. Die vollautomatische 
Regelung gewährt auch bei 
wechselnden Außentemperatu- 
ren eine gleichmäßige Erwär- 
mung des Raumes bei höchster 
Brennstoff-Ausnutzung und voll- 
kommener Betriebssicherheit. Die 
vielseitige Verwendbarkeit erlaubt 
auch im Sommer die Verwendung 
des THERMOBLOC-Apparates als Be- 
und Entlüfter. 


Unsere erfahrenen Wärmeingenieure 
beraten Sie jederzeit gern und unver- 
bindlich. 


WARMETECHNIK GMBH. 


WIESBADEN SCHLIESSFACH 5087 - TEL. 26444/26486 
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Ihre Zeitschrift 


Bauen+Wohnen 


ist leichter und praktischer zu handhaben, wenn Sie die Hefte des 
11. Jahrgangs 1956 zusammenfassen. Wir empfehlen Ihnen deshalb 
auch diesmal den Bezug der geschmackvollen, mit Titel- und Rücken- 


prägung versehenen 


Ganzleinen-Einbanddecken 
für den Jahrgang 1956 


Einzelpreis DM 4,50 + Porto 


Geben Sie uns daher schon jetzt Ihre Bestellung auf. Eine kurze Post- 
karte genügt! Die Lieferung der Einbanddecken erfolgt etwa Anfang 
März. Wenn Sie uns die Gebühr der Einfachheit halber gleich über- 
weisen — unser Postscheckkonto hat die Nr. München 103650 —, 


genügt ein Vermerk auf der Rückseite des Zahlungsabschnittes. 


Verlag Bauen und Wohnen GmbH 


München 8, Rosenheimer Straße 145 


NY 


(ZONE ENTLUFTER 


sorgen selbsttatig durch Absaugen 
aus dem Becken fir reine Luft in allen 
Räumen mit W.C. 

+ niedrige Anschaffungs-und Betriebskosten 

+ minimale Montagearbeit, kein Löten, 
Schweißen usw. 

+ fast völlig geräuschlos, nur 30 W/h 

« leichter Einbau auch nachträglich, selbst 
unter schwierigen Raumverhältnissen. 


Metallwerke ERBSLOH GmbH 
Wuppertal-Barmen 54 


Vertrieb für Süddeutschland 
FRIEORICH J. REUTZEL 
STEINHEIM MAIN-SUD 
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Tisch zu Anbauelementen, Entwurf P.H. Jürgensen 


werkstätten 
für moderne 
re, möbelkunst 


Verkauf nur 


Schon vor 5000 Jahren... 


Die Abbildung zeigt die Nachbildung 
eines Holzfallenriegelschlosses, wie es 
vor ca. 5000 Jahren bei den Ägyptern 
in Gebrauch war. 


W.SCHÖNINGH KG, PADERBORN-HAXTERGRUND 


Interessant daran die Einschnitte im 
Schlüssel, die sich im Schloß wieder- 
holen und als Vorläufer des heutigen 
modernen Zylinderschlosses angespro- 
chen werden können. 


WILKA-Zylinderschlösser sichern heut- 
zutage Bauten aller Größenordnungen. 


Die obige Abbildung ist eine verkleinert wiederge- 
gebene Einschaltseite aus dem neuen WILKA-Schloß- 
Katalog, der das umfangreiche Programm von 


WILKA-Zylinder-Einsteckschlössern, 
=-Kastenschlössern,-Spezialschlössern für 
Rohrrahmen und Eisenkonstruktionen, 
-Garagentorverschlüssen, -Einsteck- 
schlôssern mit Buntbart und Chubb, 
-Bandtürschlössern 


enthält. Ihr Fachhändler berät Sie gern an 


in allen Fachgeschäften Hand des Kataloges. 


erhältlich | 


WILH. KARRENBERG 


SCHLOSSFABRIK VELBERT/RHLD. 


JULIUS SCHMIDT - REMSCHEID-DORFMUHLE 


älteste Spezial-Fabrik für ringlose Vorhang-Garnituren : gegr. 1853 


Als Sonderheit: Riloga-Einputzprofile 
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SCHWERE EINLASSTREIBRIEGEL 


OEFKA TITI 


FUR FENSTER UND FENSTERTUREN 


CARLFUHR 


Schloß-u.Baubeschlägefabrik 

gegründet 1859 
Heiligenhaus (Bez. Düsseldorf) 
Ruf Heiligenhaus 6655/56 


Lieferung nur über den Baubeschlag-Fachhandel 


Internationale Zeitschrift 
für die Gestaltung und Technik 


von Bau, Raum und Gerät — 


Bauen+Wohnen 


vermittelt mit durchdachten und in der Praxis bewährten Bei- 
spielen wertvolle Anregungen und Vorschläge für Architekten 
Innenarchitekten, Baumeister, Bauingenieure, die Baubehör- 
den der Städte und des Staates, die Baubüros der öffentlichen 
Betriebe, Bauverwaltungen, Bauunternehmungen, Bauspar- 


kassen sowie für Wohnungs- und Siedlungs-Gesellschaften. 


Bauen +Wohnen 


ist für die Dozenten und Studierenden an den Technischen 
Hochschulen, Bau-, Fach- und Gewerbeschulen ein ebenso 


unentbehrlicher wie immer zeitnaher, lehrreicher Ratgeber. 


Verweisen daher auch Sie Ihre 
Geschäftsfreunde und Berufskollegen 


auf »Bauen + Wohnen«! 


VERLAG BAUEN UND WOHNEN GMBH MÜNCHEN 8 
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W. BRAUN-FELDWEG © 


Normen und Formen 
industrieller Produktion 


160 Seiten mit 376 Abbildungen. 
GroBformat. Halbleinen DM 38,—. 


Ausgewahlt und pramiiert als 
»eines der schönsten Bücherx. 


Im industriellen Bereich kann 
Form nur werden, wenn die For- 
derung der Norm — der Funktion, 
der Produktion, des Marktes — 
erfülltsind. Diese Gesichtspunkte 
sind die Grundlage von ,,Normen 
und Formen industrieller Pro- 
duktion‘‘. 


Es ist ein Buch, das durch seinen systematischen Aufbau, seine klaren 
Formulierungen und durch seine Aufmachung, durch gute Bilder und 
saubere Typographie auffällt — ein Fachbuch im besten Sinne: nütz- 


lich und schön. »Innenarchitektur«, Essen 
Hausgerät, das nicht veraltet WALTER DEXEL 


72 Seiten mit 169 Abbildungen. Großformat. 
Halbleinen DM 9,50, kartoniert DM 7,50. 


Die form- und kulturgeschichtliche Entwicklung des Hausgeräts durch 
die Jahrhunderte über die stilwidrigen Entartungen des letzten Jahr- 
hunderts bis zu den uns neu geschenkten und immer wieder neu be- 
glückenden Gebrauchsformen heutiger Künstler und Handwerker zeigt 
Walter Dexel in 170 Fotoabbildungen in seinem Buch »Hausgerät, 
das nicht veraltet«. 


Glas — Werkstoff und Form WALTER DEXEL 


84 Seiten mit 168 Abbildungen. Großformat. 
Halbleinen DM 15,—, kartoniert DM 13,50. 


Walter Dexel gibt in diesem Buch eine umfassende Beschreibung der 
Herstellungsvorgänge, die durch zahlreiche Zeichnungen veranschau- 
licht werden. Er zeigt die durch die verschiedenen Techniken bedingten 
Glasformen und gibt an über 130 Fotoabbildungen einen Überblick 
über die formgeschichtliche Entwicklung von den ersten Anfängen bis 
zu den modernen Gebrauchsgläsern namhafter Künstler, Werkstätten 
und Industriefirmen. 


Lassen Sie sich die Sie interessierenden Bücher von Ihrem 
Buchhändler unverbindlich vorlegen. Über die anderen 
Fachbücher unseres Verlages orientieren wir Sie gerne 
durch unseren »Übersichtsprospekt«, den Sie auch dort 
bekommen oder direkt vom 


OTTO MAIER VERLAG RAVENSBURG 


PORTALE UND TUREN 
aus Stahl und Leichtmetall 
sind Symbole neuen Bauens — 
sie tragen den Stil 

unserer Zeit. 


DEUTSCHE METALLTUREN-WERKE AUG. SCHWARZE AG. BRACKWEDE i.W. 


ZWEIGN. BERLIN-CHARL.9 


Modernste 


MARKISEN-KONSTRUKTIONEN 


mit»ERWILO«-Kipp-Gelenkarmen (D. B. P. 837361) 


tür Vordächer, Schaufenster, Loggien 


Markisoletten, Roll- und Scherengitter 


ERNST LOOS A.G., EISENWARENFABRIK 


Gegründet 1880 
ESSEN-STEELE- Fernruf 50510/50107 


Lieferung nur an Fachfirmen 


HERFORDER 


TEPPIGTBE 


besser sehen, schöner wohnen mit leuchten aus 


Cerigtu 


; & | LEUCHTEN 


À HEINZ HECHT 
| Fabrikot. moderner Leuchten 
DARMSTADT 


LS ; en Müllerstraße 39, Telefon 4533 


RADAX, 


Umwalzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


unentbehrlich für den modernen 
Heizungsbau 


RADAX | 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


arbeitet obne Wartung und 
macht das Heizen leicht und 
billiger 


RÖDAX | 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


steigert den Wirkungsgrad der 
Heizanlage und senkt die Be- 
triebskosten 


RADAX , 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


wichtig für Neuanlagen ! 
Planender Einbau setzt die In- 
stallationskosten herab 


RADAX | 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


bringt nur Vorteile für Ihre 
Heizungsanlage 


GOTTHARD ALLWEILER 
PUMPENFABRIK AG. 


Radolfzell/Bodensee 


Garderobe-Anlagen 
aller Art 


SEIT 1896 
Bei Anfragen bitte 


nahere Angaben 


JOH. THANSCHEIDT 
Velbert/ Rh. 
Kirchstraße 29, Ruf 2175 


KACHELOFEN - KAMINE 
BRUNNEN - RELIEFS 
DEKORATIVE WANDBILDER 
HANDGEMALTE FLIESEN 
FOR TISCHE 

GARTENKUBEL- VOGELTRANKEN 


Spezialanfertigungen nach 
gegebenen und eigenen Entwürfen 


in edlem Glasurmaterial 


STAATLICHE MAJOLIKA 
MANUFAKTUR KARLSRUHE 


ruhen 
mode sur 
der architek 


Li 
in 


mit Stuv-Beschlag | // 
| 


STEINBACH& VOLLMANN 
SCHLOSS-U. BESCHLAGEFABRIK 
HEILIGENHAUS BEZ. DUSSELDORF 
Lieferung an die Verarbeitungsfirmen 
Fordern Sie unsere Liste Nr. 132 B om 


GUMMI-KORKBELAG 


SUBERIT-FABRIK AG. MANNHEIM-RHEINAU 


Wir liefern auBerdem PRESSKORKPARKETT »SUBERIT« 


FABRIK FUR 


STAHLFENSTER 


IN WOHNHAUS- UND INDUSTRIEPROFILEN 


FRITZ THEISSEN & SOHNE 


DUSSELDORF 
POSENER STR. 156 


GEGR. 1889 
RUF 73535/38 


LE 


Das schwebte 
mir schon immer 
vor 


sie 
schwebt 


herab.... 


und ich 


die einschiebbare 


Bodenireppe D.P. 


Wir machen Ihnen gerne ein 
Angebot über unsere zweitei- 
ligen u. einteiligen einschieb- 
baren ROTO-Bodentreppen 
und schicken Ihnen gerne 
unsere Prospekte 


Wilh. Frank GmbH. 
STUTTGART-LEINFELDEN 
Fernruf 793 44/45 


Dieses Heft 
enthalt 

eine Beilage von 
PERLA GMBH 
Osterode/ Harz 


Freiheit 
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Arch. BDA: Prof. W. Eichbere rg und Otto Roth, München 
Hebe-Schwingfenster - Wroblewski-Hebetüren + Seitenschiebetüren 


Im 

neuen Jahre 
in 
alter Gute... 


WERKKUNST 
KREFELD 


Kollektion der Werkkunstschule Krefeld 


Rheinische Tapetenfabrik Schleu & Hoffmann, Bevel a. Rh. 


Anzeigenannahmeschluß für 


Heft 2 


FRIEDR. ARNOLD 
KOLN-POLL, SALMSTR. 103-RUF 83058 : ist am 5. Januar 1957 


ESSEN-STEELE, BUSSEMSTR. 19- RUF 50785 “3 


ERNST HILKER U. CO. DETMOLD ANBAUMÖBEL 
M QO D U LA R Entwurf von ROBERT GUTMANN 


16 verschiedene Typen umfaBt das 
MODULAR-Programm 


il 


ill iis 


| --E- i EE = IE 


NR. 11 Schrank 
NR. 3 Anrichte 


Wir weisen Bezugsquellen nach. 
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HALLEN 


STAHLBETON-FERTIGBAU GMBH 


DUSSELDORF : BAHNSTRASSE 63 : TELEFON 12574 


BAULEITUNGEN 


übernimmt die BAULEITUNGSZENTRALE 


Im Raum 


RUHRGEBIET | KAMP-LINTFORT — Postfach 138 


Im Raum 


STUTTGART | BERNHAUSEN/FILDER — postlagernd 


Die Bauverwaltung der Stadt Kiel 


sucht zum baldmöglichen Dienstantritt 


a) einen Reg.-Baumeister und einen Diplom-Ingenieur 
(Hochbau) für Entwurfsbearbeltungen (Vergütung nach Gruppe III TOA), 


b) einen Diplom-Ingenieur für Baustatik, mit besonderen Erfahrun- 
gen In Standaicherheits- und Baustofifragen und auf dem Gebiete des Bau- 
Ingenlourwosens (Vergütung nach Gruppe III TOA), 


c) einige Hochbauingenieure mit Abschluß HTL für Entwurfsbe 
arbeltungen und Bauleltungen (Vergütung nach Gruppe IVb TOA), 


d) einen Hochbauingenieur mit Abschluß HTL für den techn. Verwal- 
tungsdienst bei der Bauaufsichtsbehörde (Vergütung nach Gruppe VaTOA), 


Bewerbungen mit handgeschriebenem Lebenslauf, Zeugnisabschriften, Licht- 
bild und selbatgetertigten Zeichnungen werden bis zum Ablauf von 2 Wochen 
nach Erscheinen dieser Anzeige an das Personalamt der Stadt Kiel erbeten, 


Für das Entwurfsbüro einer größeren Wohnungsbaugesellschaft 


In Hannover wird ein 


Hochbauingenieur 


gesucht, Sehr gute gestalterische und darstellerische Fahig- 
keiten sind Voraussetzung. Gehalt wird nach TOA Gruppe V 
gezahlt, Bewerbungen mit Zeugnissen, Lichtbild und selbst- 
gefertigten Zeichnungen sind zu richten unter 646 an 


Dierks-Werbung, Hannover, Oskar-Winter-Straße 4, 


Bühnentechnische Einrichtungen 


und Schulbühnen- 


Anlagen 


Technische Beratung 


kostenlos! 


THEATERWERKSTATTEN WILHELM HAMMANN K.6, DÜSSELDORF 


Stephanienstrale 4: Fernrufi Sammel-Nr, 2 82 55 


Seit mehr als 
6 Jahrzehnten 
ein Begriff für 
Qualität und 

Leistung! 


FUGEN LAIBLE KG. SPEZIALFABRIK MODERNER BADEAPPARATE = 
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) LAIBLE 


KOHLEBADEGFEN 


ALS STAND UN 
in Kupfe 


Bei der Senatsverwaltung für Bau- und Wohnungswesen ist die Stelle eines 


Senatsrats - BesGr. A1 a - zu besetzen. 


Kennziffer: 1440, Sachgebiet: Leiter der Landes- und Stadtplanung Berlin. 


Anforderungen: Umfassende Kenntnisse auf dem Gebiet der Raumordnung, 
der Stadtwirtschaft, der Baugesetzgebung, der Verkehrsversorgung 
(StraBen und Bahnen) sowie die Kenntnis der Stadt und des Raumes 
Berlin, Dem Leiter obliegt ferner die Prüfung und Einordnung der be- 
zirklichen Bebauungspläne in die übergeordnete Bauleitplanung 
(Gebietsplan, Flächennutzungsplan, Generalbebauungsplan) und die 
baukünstlerische Betreuung; ihm untersteht die Denkmalspflege. 


Bewerber, die über die hierzu notwendigen Fachkenntnisse sowie technischen 
und organisatorischen Erfahrungen verfügen und seit mindestens 6 Jahren im 
höheren technischen Dienst als Beamte angestellt sind, werden gebeten, ihre 
Bewerbungen mit den üblichen Unterlagen spätestens 1 Monat nach Erscheinen 
dieser Anzeige an den 


Senator für Inneres - IIF1-, 


Berlin-Wilmersdorf, Fehrbelliner Platz 2, zu richten. 


Junger Architekt 


Dipl.-Ing., TH Karlsruhe, in leitender Stellung, ungekündigt, mit bes. 
Erfahrung im Klinik- und Verwaltungsbau, sucht verantwortungsvollen, 
selbständigen Wirkungskreis als Entwurfsarchitekt. 


Angebote unter Nr. 1022 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+ Wohnen. 


Architekt, Dipl.-Ing., sucht zum 1. 4. 1957 neuen Wirkungskreis in 
bedeutendem Architekturbüro. Angebote unter Nr. 1023 an die 


Anzeigenverwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


Gute Anfangsstellung in erstklass. Architekturbüro (In- oder Ausland) wünscht 
nach Abschluß einer HTL zum Frühjahr 1957 Schreinermeister mit Werk- 
erfahrung im Innenausbau sowie Büro-Zwischenpraxis. Alter 26 Jahre, allein- 
stehend, gute Zeugnisse vorhanden, 

Angebote unter Nr, 1020 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+Wohnen. 


(Bitte senden Sie Bewerbungsunterlagen sofort nach Ihrer 
Entscheidung zurück! Diese wertvollen Unterlagen 
sind für die Bewerber vielfach nur mit erheblichen Un- 


kosten zu beschaffen. Wir danken! 


Verlag Bauen und Wohnen » Anzeigen-Werbeleitung 


Johann und Th. Baulmann 
Sundern Sauerland 


bonform |leuchten 


vy 


Vv 


Nachweis auf Anfrage. Katalog kann angefordert werden 


Bezugsquellen 


Prospekte an! 


D WANDOFEN 


hiblechausführung 


Fordern Sie bitte 


d FUR ANSPRUCHSVOLLE KUNDEN 
er Q-LEUCHTEN 
AUS Cerigt NACH ENTWURFEN 


will Plastic 
der Kenner 
sagt bh 


GMBH 
FRIEDRICHSHAFEN 


LIZENZNEHMER U. ALLEINHERSTELLER 


Auskünfte durch alle Industrie- und Handelskammern sowie Handwerks- 
kammern und die Zweigstelle des Leipziger Messeamtes in Frankfurta.M., 


Liebfrauenberg 37 » Tel. 96207 


ALKOR Po/sterp/astic und 


ALKOR Dekorfolien 3..14. März 1957 

für anspruchsvolle LEIPZIGER MESSE 
Raumgestaltung Technische Messe und Mustermesse 
ALKOR GMBH Messeausweise sind ab Anfang Februar 1957 bel allen Industrie- 


und Handelskammern sowie Handwerkskammern erhältlich 


MÜNCHEN-SOLLN 


(29) 


Bezugsquellennachweis 


Abwasserreinigung 
OMS-Kläranlagen, Wiesbaden, Adolfsallee 27, Tel. 25666 


Aufziige 
Za 


Beleuchtungskörper 
München, H. & F. Beisl, Lindwurmstraße 125, Tel. 74085 


Paul Geier, Wuppertal-E., Ernststr. 18-20, Tel. 34527 


Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


Betonzuschlagstoff 


SILICITH 62 
WERKE 


Quarzwerke G.m.b.H., 
Köln-Marienburg, Parkstraße 2 
Bimsbaustoffe 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel. 2651 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Bimsbaustoffe aus gewaschen. Edelbims 
Neuwied/Rhein, Theis AG., Augustastr. 47 


Bimsbeton-Deckenhohlkörper 


Guftav Lohner 


Weißenthurm/Rh., Ruf 6052 


Bodenschwellen 
Wilhelm Bertrams, Profilwalzwerk, Leichlingen/Rhld. 


Bodentreppen 
COLUMBUS-TREPPEN, J. Mühlberger, 
Augsburg, Hirblinger Str. 50, Tel. 310168 


Buchhandel 


München 2, L.Werner, Maximiliansplatz 12a, Tel. 25770 
Architektur und Kunst. Bitte Katalog anfordern. 


Dachplatten 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel. 2651 


Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Dachplatten aus Bimsbeton, eisenarmiert 
Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Deckenhohlsteine 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel. 2651 


Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Deckensteine aus Bimsbeton 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Dichtungsbürsten 
für Dreh-, Pendel- und Schiebetüren 
Robert Thaler, Solingen, HossenhauserstraBe 14—16 


Durchschreibebücher 
Hch. Wuhrmann K.-G., 
Düren, Tel. 2889 


Eckschutzleisten 


Gaggenau, Fl. Maisch oHG., »Protektor«-Unterputz- 
leisten 


Fachbuchhandel 
(14a) Aalen/Wirtt.,G. Willi Henne, Fachbuchhandlung, 
Ansichtsversand — Teilzahlung 


Fahrtreppen 
AISER Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
2 Stuttgart-Zuffenhausen, 


Schwieberdinger Str. 58/60 


Flachglas aller Art 


München, Friedrich Denzel, gegr. 1878, Mittererstr.8+10, 
Ruf 52151, 52777, Filialen: Nürnberg, Zufuhrstr. 23/27, 
Neu-Isenburg, Carl-Ulrich-Str. 30/32; Stuttgart, Wil- 
helmsplatz 14 


FuBbôden 


SCHLEICHERFUSSBODENWERK, Fußböden u.Estriche 
für Industrie und Wohnungsbau, München 25, Tel.78 30 


Fußbodenversiegelung 


Krumbach, Schwaben 
NEODON, Lackfabrik, Telefon 156, 325 und 1 


Garagen 
J. Fauser, Bodelshausen/Wirtt. 


Garagen-Schwingtore 


Tillmanns & Co., K.G., Opladen/Rhld. 
SchlieBfach 247, Tel. 1380 und 1331 


Glasdächer, Glasstahlbeton-Oberlichte 
Neuwied/Rhein, Stahl- u, Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Glasmosaik 
München, Friedrich Denzel, MittererstraBe 8+10, 
Nurnberg, ZufuhrstraBe 23/27 


Glasschliff (Kunstschliffglas) Mosaik 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidistraBe 25, Tel. 50238 
Hartbetonstoffe 


NSIC 
Sa LONZA-WERKE GmbH. 
WALDSHUT am Hochrhein 


MARTBETOW 
—— 


Heizkörpergitter — Ziergitter 
Paul Geier, Wuppertal-E., Ernststr. 18-20, Tel. 34527 


Isolierung gegen Geräusche und 
Erschütterungen 


Werner Genest GmbH 
GENEST Stuttgart-Degerloch 589 


Jalousetten aus Leichtmetall und Plastic 


Heinrich Südhaus Söhne, Jalousiefabrik 
MÈRE Frankfurt a. M., Leimenrode 29, Tel. 591041 
Iserlohn, TeichstraBe 5, Tel. 3146 


Jalousien, moderne aus Leichtmetall 


ROLLO-FABRIK 


HOCHDAHL- DUSSELDORF 


Kaminsteine 
Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, alteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Kläranlagen 
OMS-Kläranlagen, Wiesbaden, Adolfsallee 27,Tel. 25666 


Klimaanlagen 


LUFTTECHNISCHE GESELLSCHAFT m.b.H. 
Stuttgart-Zuffenhausen, Tel, 8404 41—45 
Zweigbiiros: BECKUM, Bez. Minster in 
Westfalen, Kettelerstr. 18, Tel. 3055, 

DUSSELDORF, KarlstraBe2, Tel. 24880 


Kostenvoranschlage 
München 42, Heinrich C. Eckel, Tel. 12061 


A. Pohlmeyer & Co., Bremen, Postfach 1198 


Lohnbücher, Löhnungsmaterial 


Ferd. Keller (LOHNBUCH-KELLER) 
München-Pasing, Telefon 80948 


Markisen 
Ernst Loos A.-G., Essen-Steele 


Mosaik 


Berthold Müller, Mosaikwerkstätte, Kreßbronn/Boden- 
see, Tel. 401. Mosaiktische, Säulenverkleidungen, Fuß- 
böden, Wandverkleidungen in Mosaik 


Mosaik (Marmor und Glas), Glasschliff 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidistraBe 25, Tel. 50238 


Müllabwurfanlagen 
München 25, Heinz Specht, Fuggerstraße 14, Tel. 71551 


Ölfeuerungen 
MINOL FAG Oelfeuerung, Stuttgart N, Rosensteinstr.31 


Parkettfabriken 


ABC-Parkett- und Sägewerk Kurt Bauer 
"AY Salz b. Bad Neustadt/S., Tel. 266 


re Parkettfabrik Ravensburg, Carl Sterkel, Ravens- 
Ir 


burg, gegr. 1867, Tel. 2051 


H. Pressmar, Parkettfabrik 
Putzeckleisten 


Ertingen/Württ. 
Tel. Riedlingen 464 
Wilhelm Bertrams, Profilwalzwerk, Leichlingen/Rhld. 


Gaggenau, Fl. Maisch oHG., »Protektor«-Unterputz- 
leisten 


Schoferkamine 
Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Schuleinrichtungen 
Öhringen (30), HohenloherSchulmöbel- undTurngeräte- 
fabrik K.-G. vorm. J. Kottmann, gegr. 1879 


Tauberbischofsheim, Vereinigte Schulmöbelfabriken 
KG. Niederlassungen :Stuttgart-Korntal,Roßbühlstr. 13; 
München, Blutenburgstr. 44; Frankfurt/M., Im Trutz 39; 
Düsseldorf, Stockkampstr. 4; Hannover, Abelmann- 
str. 24; Nürnberg, Glockenhofstr. 28 


Schutzlack, abziehbar 
Plastikfilm ELASTOPACK, W.Zwez, Berg.-Gladbach 


Stahlfenster mit Leichtstoffüllung DBP 


Tillmanns & Co., K.G., Opladen/Rhld. 
SchlieBfach 247, Tel. 1380 und 1331 


Stahlfenster, -tore, -türen 
Rieth & Sohn, Berlin-West N 20 
Fernrufsammelnummer 464071, Fernschreiber 0183122 


Stahlkellerfenster 


e 
Gifega Essen, Postfach 454 


Stahltiiren und Zargen 
Stahlbau Greschbach, Herbolzheim/Breisgau, Tel. 201* 


Stuttgart-Zuffenhausen, K. Ebinger, Tel. 81143 


Steinholzplatten 
Rotenfels/Bd., Sipo-Zünder GmbH., Holzodont (fuß- 
warm) 


Treppen-Vorstoß-Schienen 
Wilhelm Bertrams, Profilwalzwerk, Leichlingen/Rhld. 


Waschkesselöfen 
Hagen in Westfalen, G. & H. Möllhoff, 
Die Feuerbeton-Kesselofenfabrik 
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5 Unité d'habitation in Nantes-Rezé 


Unité d'habitation à Nantes-Rezé 
Housing unit in Nantes-Rezé 


Architekt: Le Corbusier, 
Paris 


Fassade, Schnitt und GrundriB der Log- 
gien einer Wohnungsgruppe / Facade, 
coupe et plan des loggias d'un groupe 
d'appartements / Elevation, section and 
plan of loggias of a group of apartments 


A2 f 
Oberste Etage mit Schlafzimmer der Woh- 
nung »1«/ Niveau supérieur avec cham- 
bres à coucher de l'appartement «1» / 
Upper level with bedrooms of apartment 


un 


A 

Mitteletage mit Innenstraße, Wohnungs- 
eingängen und Wohnräumen der Woh- 
nungen»1«und»2«/ Niveau rue intérieure 
avec entrées d‘appartements et séjours 
des appartements «1» et «2» / Interior 
streetlevel apartment entrances and living- 
rooms of apartments ‘1’ and ‘‘2" 


A1 

Unterste Etage mit Schlafzimmern der 
Wohnung »2« / Niveau inférieur avec 
chambres à coucher de l'appartement 
«2» / Lower level with bedrooms of apart- 
ment ‘'2” 


4 Loggia 


5 Brise-soleil / Sunbreak 


B 
Schnitt / Coupe / Section 


Cc 

Fassadenteil, aus welchem der Rhythmus 
zwischen Loggienbrüstungen, schmalen 
und breiten Offnungen ersichtlich ist / 
Partie de façade montrant bien le rythme 
des appuis de loggias et ouvertures min- 
ces et larges / Part of elevation, showing 
clearly rhythmical relationship among 
loggia parapets,narrow and wide openings 


D 
Grundriß / Plan 


E 

Detailpunkt des Anschlusses zwischen 
Pfeiler und Loggiawand / Détail du raccor- 
dement du pilier au mur de loggia / Detail 
of connection between pillar and loggia 
wall 


Loggienwände' 

Die Wände zwischen Wohn- oder Schlaf- 
räumen und Loggien sind nach dem 
Modulor komponiert. Holz- und Glas- 
flächen wechseln in rhythmischer Folge 
ab. 

Les parois entre les chambres à coucher 
ou les salles de séjour et les loggias sont 
composées d'après le Modulor. Les 
surfaces en bois et en verre se succèdent 
rythmiqument. 

The walls between living- or bedrooms 
and loggias are disposed in accordance 
with the Modulor. Wood and glass 
surfaces alternate rhythmically. 
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Cheminée TRAME Plan détachable 


Fireplace ” Design sheet 


_ Dreifamilienhaus in Zug 


_ Immeuble à trois appartements à Zoug 
_ Block of flats with three apartments at Zug 


Architekten: F. Stucki und R. Meuli, 
Zug 


Schnitt CC durch den Kamin / Coupe 
_ CC de la cheminée / Section CC through 
… fireplace 1:30 


_ GrundriB AA in zirka 1,50 m Höhe / Plan 
AA à env. 1,50 m de hauteur / Plan AA 
at height of about 1.50 m. 1:30 
4 S | 
1 Backstein 12 cm / Briques, 12 cm / | 
Bricks 12 cm. 
2 Sichtbackstein 12 cm / Briques nues, 
12 cm / Raw bricks 12 cm. 
_ 3 Zellton 6 cm / Béton poreux, 6 cm / 
4 Porous concrete 6 cm. 
4 Armierter Beton / Béton armé / Rein- © 


it 


forced concrete 
aa 5 Perfektaplatte 4 cm / Panneau Per- 
fekta, 4 cm / Perfecta panel 
6 Kork / Liège / Cork 
7 Isolation gegen Feuchtigkeit / Isole- 
ment contre l'humidité / Insulation 
against dampness 
8 Sandschicht / Couche de sable / 
Sand layer 
9 Kiesabdeckung / Revêtement de gra- 
vier / Gravel covering 
10 Zementplatten als Bodenbelag / Dalles 
de ciment comme revêtement du sol / 
Cement tiles as flooring 
11 Kunststeinumfassung der Kamin- 
öffnung / Encadrement de la cheminée 
en pierre artificelle / Artificial stone 
enclosure of fireplace opening 
12 Uberbeton / Surbéton / Concrete 
dressing 
13 Gummiplatten als Bodenbelag / Dalles 
de caoutchouc comme revétement du 
sol / Flooring of rubber tiles 
14 Feuerrost / Grille / Grid 
15 Holztäfer / Lambris / Paneling 
16 Kaminhut, emailliert / Mitron émaillé / 
Enamelled fire hood 
17 Blechabdeckung des Kamins / Revéte- 
ment de tôle de la cheminée / Sheet 
metal coping of chimney 
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à Plan d ab! 


Design sheet 


ae Dreifamilienhaus in Zug | 


Immeuble à trois appartements à Zoug 
Block of flats with three apartments at Zug — 


ve Architekten F. Stucki und R. Meull, 
Zug x 


Ansicht / El&vation / Elevation 1:30 14 
1 Backstein 12 cm / Briques, 12 cm / … 
Bricks 12 cm | f 
2 Sichtbackstein 12 cm / Briques nues, — 
12 cm / Raw bricks 12cm. _ “ 
3 Zellton 6 cm / Béton poreux, 6 cm / … 
Porous concrete 6 cm. Weit: 
4 Armierter Beton / Béton armé / Rein- — 
forced concrete ay 
5 Perfektaplatte 4 cm / Panneau Per- … 
fekta, 4 cm / Perfecta panel 4 cm. , 
6 Kork / Liège / Cork or. 
7 Isolation gegen Feuchtigkeit / Isole- 
ment contre l'humidité / Insulation 
against dampness 1 
8 Sand / Sable / Sand A 
9 Kiesabdeckung / Revêtement de 
gravier / Gravel covering 
10 Zementplatten als Bodenbelag / Dalle 
de ciment comme revétement du sol / 
Cement tiles as flooring 
11 Kunststeinumfassung / Pourtour en 
pierre artificielle / Artificial stone 
enclosure > 
12 Überbeton / Surbéton / Concrete 
dressing 
13 Gummiplatten als Bodenbelag / Dalles 
de caoutchouc comme revétement du 
sol / Flooring of rubber tiles 
14 Feuerrost / Grille / Grid 
15 Holztäfer / Lambris / Paneling 
16 Kaminhut, emailliert / Mitron émaillé / 
Enamelled fire hood 
17 Blechabdeckung des Kamins / Reväte- 
ment de töle de la cheminée / Sheet 
metal coping of chimney 


Grundriß BB in der Höhe der Feuerstelle / 
Plan BB au niveau du foyer / Plan BB at 
hearth level 1:30 
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tockholmer Spitäler 
| 

itation des infirmiéres et employés 

öpitaux de Stockholm 


e for Nurser and Employeer of the 
exh Hospitals 


Architekt: Lennart Tham SAR, 
eet Stockholm 


a" 


Ansicht eines 98 cm breiten Gitters 

r einflügligen Fenstertüren / Vue 
d'une grille large de 98 cm devant une 
porte-fenêtre à un battant / View of 
98 cm. wide grid in front of single-wing 
French door 1:25 


La d'une grille’ large de 149 cm devant 
une porte-fenêtre à deux battants / 
N View of 149 cm. wide grid in front of 
_ double-wing French door 1:25 
 Detailpunkt: Grundriß des seitlichen 
Anschlusses / Détail: plan d'un 
_ raccord latéral / Detail: plan of lateral 
connection 1:2 
_ D Detailpunkt: Mittelsprosse des Gitters/ 
Détail: montant médian de la grille / 
_ Detail: centre rung of grid 1:2 
 Detailansicht einer Gitterecke / Détail 
_ d'un coin de grille / Detail of corner of 
4 grid 1:2 


1 Geschweißtes Streckmetallgitter /Grille 
x soudée en métal déployé / Welded 
K expanded metal grid 
_ 2 Seitlicher Gitterrahmen L-Eisen 40/20/ 
5 mm / Cadre latéral de grille en 
|. cornières 40/20/5 mm / Lateral grid 
= frame L-iron 
3 Mittelsprosse des Gitters T-Eisen 
40/20/5 mm / Montant médian de la 
grille en fer en T 40/20/5 mm / Centre 
rung of Grid T-iron 
_ 4 Befestigungslasche / Patte de scelle- 
ment / Fastening butt strap 
_ 5 Durchgehender, galvanisierter Schrau- 
5, benbolzen, im Fensterrahmen einver- 
deckt gelassen / Boulon traversant gal- 
: vanisé, noyé dans le cadre de fenétre / 
Galvanized bolt going through and 
>... sunk in window frame 
£ 6 Jede fünfte Masche wird geschweißt / 
Une maille sur cing est soudée / Every 
fi; fifth mesh is welded 
7 Jede zweite Masche wird geschweißt / 
Une maille sur deux est soudée / Every 
second mesh is welded 
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3 Haus für PROS unc 
der Stockholmer rl 


Habitation des infirmières et em 
hôpitaux de Stockholm _ > | 
- Home for Nurses and Employe es 

Stockholm Hospitals. 


B Grundriß / Plan / Plan 1:300 

1 Rahmen des Brüstungsele 
Cadre de l'élément d ‘allege / | 
parapet element 

2 Fensterrahmen / Cadre de fe 
Window frame 

3 Doppeltverglastes Fenster / Fené 1 
double vitrage / Double-glazed wind! O 

4 Kupferblechabdeckung des unter 
Fensterrahmens / Revêtement en tö 
de cuivre du cadre inférieur de fen 
Copper sheet coping of lower win 

; à frame 

' 5 Aluminium-Wetterschenkel - Profil 
Profilé en aluminium de larmier / Alu = 
minium water bar section 

6 Oberes Tropfblech / Egouttoir supé- | 
rieur / Upper gutter t 

7 Putz 15 mm stark / Enduit de 15 mm END 
Rendering 15 mm. thick 1 

8 Unterer Element-Wetterschenkel aus 4 
Kupferblech / Larmier inférieur en téle 
de cuivre / Lower element water bar of 
sheet copper hy 

9 Kupferklammer / Griffe de serrage en * 
cuivre / Copper clamp à 

10 Schraube und Kopfplatte aus rost- 
freiem Stahl / Vis et gousset en acier ‘2 
inoxydable / Bolt and top flange plate »< 
of stainless steel 

11 Polierte, durchgefärbte, hartgepreBte — 
Asbestzementplatte / Panneau en 
ciment à l'amiante, poli, coloré et 
comprimé dur / Asbestos-cementslab, | 
polished, deep-dyed, pressed a 

12 Luftzwischenraum / Vide / Cavity 

13 Holzfiberstreifen als Transportschutz/ — 
Bande de protection en fibre de bois/ ’ 
Fibre board protecting strip 

14 Isolierplatte »Klatt«,an den Kanten mit 
Asfaltkitt geklebt / Dalle isolante 
«Klatt» collée aux bords a mastic à. 
l’asphalte / „Klatt‘‘ insulating slab, 
stuck on edges with asphalt putty — 52 

15 Fensterventil / Clapet de fenêtre joo 
Casement “à 

16 Holzschalung 1” / Coffrage en bois 1”/ a 
Wooden boarding 17 LA 

17 Gipsplatte als innere Elementverklei- 
dung / Panneau d'argile comme — 
élément de revétement intérieur / 
Plaster slab as inner element covering 

18 Papp- oder Aluminiumstreifen / Bande 
de carton ou d'aluminium / Pa er- 
board or aluminium strips A 

19 Dichtung mit Teerstrick / Join 
cordon bitumé / Tar line caulking | 

20 Leichtbeton / Béton léger / 

concrete 

Staubleiste / Couvre-joint pare-na 

sière / Dust batten 

22 Obere Abdeckleiste / Liste de" 
couvrement supérieure / Vena Con 
batten 4 
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Schnitt durch das Dachgesims / Coupe 
de corniche / Section through roof 


e 1:2,5 

iblech / Tôle de plomb / Sheet lead 

2 Verzinktes Blech / Töle zinguée / 

| _ Galvanized sheet metal 

3 Pappe / Carton / Paper-board 

64 1 Schalung 22 mm stark / Coffrage de 

_ 22 mm d'épaisseur / Boarding 22 mm. 
_ thick 


_ 5 Sparren / Chevron / Rafters 

_ 6 Stirnbrett 22 mm stark / Planche de 
_ rive de 22 mm d'épaisseur / Fascia 
board 22 mm. thick 

_ 7 Sattelholz 7,5/12 cm / Semelle 7,5/ 
_ 12cm / Wood in shape of saddle 
8 Leichtbeton 12,5 cm stark / Béton léger 
_  de12,5cm d'épaisseur / Light concrete 
12.5 em. thick 

9 Armierter Beton 17 cm stark / Béton 
4 armé de 17 cm d'épaisseur / Reinforced 
_.  concrete 17 cm. thick 

_ 10 Kupferblech / Tôle de cuivre / Sheet 
| copper 

11 Belüftung der Sparrenzwischenraume 
x durch Löcher von 12 mm @ / Aération 
des vides entre les chevrons au moyen 13 Fassadenverputz 15 mm stark / Enduit 
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| de trous de 12 mm de diam. / Venti- de façade de 15 mm d'épaisseur / 
FER lation of air spaces between rafters Rendering on elevation 15 mm. thick 
A though vents 12 mm. 8 14 AuBenkante Fassadenverputz / Face 
er. 12 Putzabglättung auf Leichtbeton als extérieure de l'enduit de façade / Outer 
fy, \ Blechunterlage / Enduitliss& sur béton edge rendering on elevation 

a léger, comme base de la tôle / Finished 15 Innere Isolierschicht / Couche isolante 

4 _ rendering on light concrete as base for intérieure / Inner insulating layer 

\ sheet metal 
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